DELICES 


L'ITALIE, 


CONTENANT 

Une  defcription  exafte  du  Païs  >  des 
principales  Villes  ,  de  toutes  les 
Antiquitez  ,  &  de  toutes  les  raretez 
qui  s'y  trouvent. 

Ouvrage  enrichi  d'un  tres-grand  nom- 
bre de  Figures  en  Taille-Douce, 


TOME  TROISIE'ME, 


Chez   Henry  Charpentier^ 
Grand/  Salle  du  Palais  >  au  Bon 


M.    DCC  VIL 
AVEC  V  RI  FI  LEG  E  DV  ROTd 


D  E 


A    P  A  IUS, 


Charpentier. 


LES  DELICES 

D  E 

L'I  TA  L  I  E- 

TOME  m. 


chemin  de  Rome  À  Naples. 

E  chemin  de  Rome  à  Na- 
ples n'eft  ni  droit  ni"  facile, 
&  l'incommodité  des  lieux 
par  où  il  faut  paffèr  eft 
paufe  qu'il  faut  faire  un  grand  tour 
pour  (e  rendre  à  cette  ville.  C'eft 
pourquoi  nous  ne  ferons  pas  ici  la 
defcription  de  ce  chemin  >  bienque 
Tome  III.  A 
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tfrefcati.  fort  court  }  nous  nous  contenterons 
r  d'indiquer  fimplement  les  lieux  par 

où  ont  accoutumé  de  paffer  ceux 
qui  n'entreprennent  des  voyages  cjue 
pour  voir  ce  qui  mérite  d'être  vu  , 
ou  ce  qui  a  fait  autrefois  du  bruit , 
&  qui  a  été  célèbre  &  recomman- 
dable. 

Pour  aller  de  Rome  à  Naples  3  il 
faut  fortir  par  la  Porte  appellée  au- 
trefois Cdirnonttwa  ,  &  aujourd'hui 
la  Porte  de  Saint-J'V???5  parce  que  c'eft 
celle  qui  eft  la  plus  proche  de  l'E- 
glife  de  faint  Jean  de  Latran.  Quel- 
ques Auteurs  aftïirentque  cette  Por- 
te s'appelloit  anciennement  Porta 
j)Jîr?arla  mais  ils  n'en  donnent  pas 
la  véritable  raifon  :  car  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  ç'ait  été  >  comme 
ils  l'ont  prétendu  3  parce  qu'elle  con- 
duit au  Royœume  des  Ants  >  favoir  le 
Royaume  de  Naples.  Cette  épithete 
ne  peut  nullement  convenir  aux  Na- 
politains3qui  font  peut-être  les  peu- 
pies  de  toute  l'Italie,  qui  ont  le  plus 
d'efprit.  Il  eft  plus  probable  qu'el- 
le ne  portoit  ce  nom  qu'à  caufe  qu3el  - 
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ie  ctoit  dans  la  rue  qui  finiffbit  aux  Freicatî. 
Jardins  d*  Afinms  Pollio  fituez  au  bas 
du  Mont-Aventin,  &  cette  rue  s'ap* 
pelloit  Afinarm. 

Au  fortir  de  cette  Porte  vous  ren- 
contrez ïe  chemin  appelle  Via  Cam- 
fam  y  ou  Vm  Latinœ  3  où  eft  ce  bel 
Aqueduc  qui  fut  achevé  fous  l'Em- 
pereur Claude ,  &  qui  coûta  envi- 
ron fept  millions  &  demi  de  nôtre 
monnoye.  Vous  vous  rendez  enfuite 
à  Fnfcati,  où  Ton  voit  les  ruines  de 
quantité  de  belles  Maifons  de  plai- 
fance  des  Principaux  de  la  Ville  de 
Rome  ,  8c  entr'auties  de  TufcJumy 
lieu  où  Ciceron  compofa  fes  Quef- 
tions  Tufcnlana  \  mais  on  n'en  con- 
noît  plus  rien  ,  &c  à  prefent  il  n'y  a 
qu'un  Convent  appelle  GrottaFerra- 
ta9  Ce  Pays  eft  tout- à- fait  agréable  , 
&  il  ne  fauroit  jamais  avoir  été  plus 
habité  qu'il  l'eft  maintenant.  Les 
Maifons  de  plaifance  les  plus  confi- 
derables  font  ,  Bôrgktp;  ,  ou  Monte-* 
àracom  >  Belvédère  9  &  Villa  Luio- 
vifîa, 

Monte-DracoM  appartient  au  Pria- 
A  ij 
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Frefcati.  ce  Borghefe.  C'eft  une  fort  gran- 

 de  Maifon  dont  la  vue  eft  tout  à 

fait  charmante.  Elle  eft  fituée  fur 
une  montagne  ,  d'où  l'œil  décou- 
vre Rome  y  après  s'être  promené 
quelque  temps  fur  une  campagne 
verte  de  douze  milles  qui  eft  entre 
Rome  &  Frefcati.  Les  Jardins  en 
font  délicieux  ,  les  bois  y  les  allées  y 
les  eaux  ,  les  fontaines  tout  y  eft 
charmant  ;  &  on  peut  dire  que  ce 
feroit  une  de?  plus  belles  retraites 
que  Ton  puiiïe  avoir  à  la  campagne  y 
h  elle  étoit  entretenue  avec  autant  de 
foin  qu'elle  le  mérite. 

Belvédère  appartient  au  PrincePam- 
phile.  Cette  maifon  eft  dans  la  même 
lîruation  que  Monte-Dracone.  Les 
eaux  en  font  tout  à  fait  agréables. 
On  y  voit  une  cafeade  qui  va  tomber 
dans  une  grotte  où  eft  Apollon  5c 
les  neuf  Mufes  que  les  eaux  font 
joiier  de  la  flûte  y  quand  on  a  difpofé 
les  machines  pour  cet  effet. 

La  Villa,  Ludovifia  appartient  à  la 
Duchefle  de  Guadagnole  ,  fœur  du 
Connétable  Colonne.  Cette  Maifon 
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eft  aufïi  tout  à  fait  charmante.  On  y  Frefcati. 
voit   fur  tout  une  cafcade  qui  eft 
une  des  plus  agréables  du  pays. 

Le  chemin  de  Frefeati  à  FeJitre  eft 
rude  &  difficile.  Ce  ne  font  que 
montagnes  &  forêts  qui  durent  près 
de  huit  milles.  On  découvre  du 
haut  de  ces  montagnes  toute  la  Mer 
de  Tofcane  d'un  côté  y  &c  de  l'autre 
un  Lac  dont  les  eaux  verdâtres  font 
peur  :  quelques-uns  croy  erit  que  c'eft 
celui  que  Suétone  appelle  Ntmonnfis, 
Ovide  X Etang  de  Diane  ,  &  Stace 
celui  d'fJippolyte.  Après  que  l'on  a 
pa(Té  ces  montagnes  ,  on  trouve  Vd\- 
tre  fur  une  petite  colline  fort  agréa- 
ble. 

V  ELIT  RE. 

CEtte  ville,  autrefois  la  Capi-  vditre. 
taie  du  Pays  des  Volfqms  s  étoit  m 

très-puiffante  -,  les  Romains  s'en  étant 
rendus  les  maîtres ,  y  envoyèrent  une 
Colonie  environ  cinq  cens  ans  avant 
la  Naiffance  de  Jefus-Chrift  >•  mais 
les  habitans  après  avoir  fecoué  le 
joug  plufïeurs  fois  3  furent  enfin 
A  iij 
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Velitre.  entièrement  fournis,  ayant  été"  dé- 
ùits  fous  le  Ccnfuîat  de  Furius  Ca- 
millus  9  les  murailles  de  leur  ville 
furent  abbatues ,  &  leur  Sénat  fut 
transféré  ailleurs. 

Les  habitans  de  Velitre  fe  glori- 
fient d'avoir  eu  Augufte  pour  com- 
patriote ,  mats  Suétone  dit  le  con- 
traire. La  vérité  eft  que  la  famille 
de  cet  Empereur  en  étoit  Se  que  ce 
Prince  y  fut  nourri.  Il  y  a  deux 
chofes  à  voir  à  Velitre,  la  ftatue  du 
Pape  Urbain  VIII.  qui  eft  fur  la 
Place,  Se  le  Palais  Ginetti  qui  outre 
qu'il  eft  dans  une  iîtuation  très- agréa- 
ble ,  eft  encore  garni  d'un  grand 
nombre  d'Antiques. 

Il  y  avoit  au  delà  de  Velitre  une 
forêt  de  fîx  miles  de  long  >  dès- 
dangereuse  pour  la  quantité  de  vo- 
leurs qui  s'y  retiraient  \  mais  ou 
n'eft  plus  fujet  aujourd'hui  à  cet  in- 
convénient ,  on  a  élargi  les  chemins* 
&c  Ton  y  palîe  fans  danger.  Au  for- 
tir  de  cette  forêt  on  entre  dans  une 
plaine  charmante  qui  a  d'un  côté  la 
Mer  de  Tofcane ,  6c  de  l'autre  des 
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montagnes  fertiles  Se  couvertes  de  Vclitre. 

O,  ^  _  —  Il 

toures  fortes  de  fruits.  De  cette  plai- 
ne on  apperçoit  le  bourg  de  Sermo- 
neta  fituc  fur  le  lbmmet  d'une 
montagne'  Se  proche  duquel  eft  une 
bonne  citadelle.  Côtoyant  enfuite 
les  montagnes  qui  font  à  main  gau- 
che ,  il  faut  en  pafler  une  fort  rude 
fur  laquelle  il  y  a  une  Tour  que 
Ton  a  pâtie  exprès  pour  réprimer 
l'audace  des  Bandits  8c  empêcher 
qu'ils  ne  faffent  du  mal  aux  pa flans  -> 
on  y  entretient  pour  cet  effet  une  af- 
fez  bonne  garnilon  ,  mais  qui  eft  en 
quelque  manière  payée  parles  Voya- 
geurs 3  en  ce  qu'ils  font  obligez  de 
donner  quelque  chofe  aux  foldats  qui 
y  font  la  garde.  Dès  que  Ton  a  pafle 
cette  Tour  >  vous  voyez  fur  les  mon- 
tagnes qui  font  à  vôtre  main  gau- 
che les  ruines  d'un  ancien  édifice 
que  plufiieurs  croyent  être  celles  des 
Trois  Tavernes  dont  par  le  faint  Luc 
dans  les  A  des  des  Apôtres. 

Delà  vous  appercevez  iur  le  fom- 
met  d'une  montagne  un  peu  en  deçà 
des  ruines  des  trois  boutiques  la  petite 

A  in  j 
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Velitrc.  ville  àçSctia  fi  fâmeufe  autrefois  pour 
"~  fes  bons  vins^fi  nous  en  croïons  Juve- 

nal.  Sftiwm  ardekat  in  œnro.  Mais  au- 
jourd'hui cette  montagne  ne  produit 
presque  plus  rien.  Auprès  de  cette 
ville  il  y  a  un  Marais  fur  lequel  on 
peut  s'embarquer  jufqu'à  Ttrracina: 
mais  en  prenant  à  gauche  on  entre 
dans  une  vallée  qui  vous  conduit  à 
la  ville  de  Pifcrno  qui  eft  une  ville 
nouvelle  ,  bâtie  auprès  de  l'ancien 
Privtrnum  Capitale  des  Volfques. 
C'étoit  autrefois  un  Evèché  \  mais  il 
fut  uni  à  celui  de  Terracine  par  Ho~< 
noré  III.  les  lys  &c  les  narcifles 
croi  tient  autour  de  cette  Ville  fans 
artifice,  À  deux  milles  de  PiptmOsOn 
trouve  au  pied  des  montagnes  qui 
font  fur  la  gauche  un  très-beau  Mo* 
naftere  avec  une  Eglile;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Fojfa  Nuova  ,  &  où  l'on  dit 
qu'eft  mort  faint  Thomas  d' Aquin  , 
le  Dodeur  Angélique  ;  plusieurs 
croyent  que  c'eft  l'endroit  où  étoit 
autrefois  le  Forum  Apfii.  Après  avoir 
pafle  toutes  ces  montagnes  y  vous 
voyez  à   main  droite  les  Marais 
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appeliez  Pomptini  Campi  >  c'étoit  au-  Velitré. 
trefois  une  très-belle  plaine  d'une  ~~~ 
grande  étendue ,  &  qui  comprenoic 
jufques  à  vingt-trois  beaux  bourgs 
de  la  dépendance  des  Volfques  , 
mais  les  eaux  de  quelques  riviè- 
res en  ont  fait  un  marais  impra- 
tiquable  que  Ton  a  tâché  en  vain 
de  deflecher.  Ces  Marais  font  bor- 
dez d'un  côté  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  s'étendant  jufques  à  Ttr- 
racine  J  vont  enfin  fe  terminer  à  la 
mer.  Celt-là  que  l'on  voit  les  furpre- 
nans  reftes  du  chemin  appelle  Via 
Appia  ,  ouvrage  qui  furpaiïe  l'ima- 
gination &  qu'on  ne  pourroit  ja- 
mais croire ,  u  ce  qui  en  a  été  con- 
fervê  jufques  à  nos  joufs  n'en  étolc 
une  preuve  convaincante  :  &  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  Ton  nommoit 
ce  Chemin  le  Roi  des  Chemins  :  fa 
largeur  étoit  d'environ  quinze  pieds; 
il  étoit  fait  de  pierres  aufïi  dures  que 
le  caillou  s  ÔC  Ci  bien  cimentées  en- 
femble  3  que  huit  cens  cinquante  ans 
après  qaAppius  l'eut  fait  faire  ,  il  n'y 
m  avoir  pas  encore  une  qui  eût  été 
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Vclitre.  dérangée  de  fon  lieu.  Ce  Chemin 
~  commençoic  dès  la  Porte  appelles 

Capene  à  Rome  &c  conduifoit  jufques 
à  Capoue  y  d'où  l'Empereur  Trajan 
le  fit  continuer  jufques  à  Brindes. 
Il  y  avoit  pour  la  commodité  des 
Voyageurs  &  pour  l'ornement  de  ce 
Chemin  de  douze  pas  en  douze  paâ 
des  pierres  plus  élevées  que  les  au- 
tres y  qui  pouvoient  fervir  ,  ou  pour 
monter  à  cheval  3  ou  pour  fe  repofer, 
&c  à  chaque  mille  il  y  en  avoit  une 
autre  fur  laquelle  étoit  pofée  une 
petite  colonne  où  étoit  marquée  la 
diftance  des  lieux  ,  ce  qui  ne  fervoit 
pas  feulement  d'ornement ,  mais  qui 
çtoit  auflî  d'une  très-grande  commo- 
dité aux  Voyageurs.  Mais  de  tout 
ce  beau  &c  furprenant  ouvrage  il 
n'y  a  plus  rien  d'entier  3  &  les  plus 
beaux  reftes  font  aux  environs  de 
Terracine ,  où  vous  voyez  encore  de 
côté  &c  d'autre  quantité  de  ruines  de 
Palais,  de  Maifons  de  plaifance  ,  Se 
de  fépulchres  des  plus  confiderâbles 
de  l'Empire  Romain  -,  car  pour  le 
dire  en  paflant  3  c'étoit  une  chofe  fore 


r 
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en  ufage  parmi  eux  ,  de  fe  faire  en-  Velitre. 
terrer  le   long    des  grands  che-  ~ 
mins. 

TERRACINE. 

CEtte  ville  que  les  Anciens  fTerpa'cine. 
appelloient  Anxu*  de  qui  avoit   * 

été  bâtie  par  les  Volfques  y  a  été  au- 
trefois une  Colonie  Romaine  :  elle 
eft  fïtuée  fur  un  Cap  de  la  Mer  de 
Tofcane^entourèe  d'une  plaine  agréa- 
ble Se  fertile  >  Se  où  les  Romains 
paflbient  ordinairement  une  partie 
de  i*année  ;  ce  qui  fè  prouve  par  la 
grande  quantité  de  ruines  &c  de  ren- 
tes de  maifons  de  plaifance  que  Ton 
voit  encore  aux  environs  &c  par 
quelques  vertiges  d'un  très-beau  port 
que  l'Empereur  Antonin  le  Débon- 
naire y  fit  faire»  La  plaine  qui  eftau 
pied  de  cette  ville  eft  arrofée  d'un 
côté  des  eaux  de  la  mer  >  &c  entou- 
rée de  l'autre  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes couvertes  d'arbres  &  d'arbrif- 
feaux  qui  forment  une  efpece  de 
théâtre  tout-à-fait  charmant  à  la  vue» 
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Terracine.  La  malignité  de  l'air  qu'on  refpire 

*   »  à  Terracine  fait  que  fes  habitans 

font  toujours  pâles  &  maigres  même 
les  jeunes  gens. 

C'eft  en  cet  endroit ,  &  entre  Ter- 
racine  &  Fondi  3  que  Ton  voit  les 
plus  beaux  reftes  du  Chemin  dit 
Via  sfppiœ    dont  nous  avons  déjà 
dit  quelque  chofe  j  c'eft-là  qu'on  ne 
fauroit  voir  fans  admiration  un  rocher 
d'une  grofleur  prodigieufe  lequel 
a  été  coupé  pour  faire  ce  chemin  > 
quoiqu'il  ait  plus  de  vingt  pas  de 
longueur  3  fur  trois  de  largeur ,  &c 
une  muraille  fort  haute  qui  borde 
ce  Chemin  taillée  dans  le  même 
roc  \  mais  ce  qui  paroît  encore  plus 
furprenant ,  ce  font  des  vers  gravés 
fur  cette  muraille  avec  tant  d'art  ^ 
que  quoique  les  caractères  des  uns 
foient  bien  plus  gros  que  ceux  des 
autres  y  de  quelque  côté  qu'on  les  re- 
garde ils  paroiflent  tous  d'une  éga- 
le groffeur.  On  voit  en  cet  endroit , 
fur  une  des  montagnes  prochaines  y 
pluiieurs  antres  ou   cavernes  pro- 
che defquelles  on  dit  qu'étoit  au- 
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trcfois  la  Maifon  de  l'Empereur  Terracins. 
Galba.  —  " 

L'on  compte  dix  milles  de  Ter-  . 
racine  à  Fondi  ;  mais  comme  nous 
voici  arrivez  fur  les  frontières  du 
Royaume  de  Naples ,  il  ne  fera  peut- 
être  pas  hors  de  propos  ,  avant  que 
d'y  entrer  ,  de  dire  quelque  chofe  du 
naturel  &c  de  l'humeur  des  Napoli- 
tains ,  puifque  cela  ne  peut  qu'être 
très  utile  aux  Voyageurs.  C'eftqu'à 
l'égard  du  menu  peuple  de  Naples 
&  même  de  tout  le  Royaume  3  il 
palfe  pour  être  trompeur,  fourbe,  &c 
naturellement  porté  au  mal.  Nous 
ne  parlons  pas  ici  des  Grands  du 
Royaume  ;  comme  il  ne  leur  man- 
que rien  ,  ils  ne  fongent  qu'à  fe  don- 
ner du  bon  temps  ,  mais  feulement 
du  peuple;  car  en  effet  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  pas  de  rufes ,  ni  d'artifices, 
qu'ils  ne  mettent  en  pratique  pour 
attraper  un  Etranger  >  au  moins  eft- 
ce  le  bruit  commun  \  peut-être  eft-ce 
la  pauvreté   qui  corrompant  leur 
bon  naturel  >  les  oblige  à  chercher 
des  moyens  (1  injuftes  pour  avoir  de 
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Terracine-  l'argent.  Cependant  quoiqu'il  n'y  ait 
'  point  de  règle  fî  générale  qui  n'ait 
Ion  exception  3  &  qu'il  ne  foit  pas 
probable  que  tous  les  habitans  d'un 
Etat  foient  auflî  corrompus  les  uns 
que  les  autres  ,  on  ne  courra  aucun 
rifque  ,  quand  on  n'ajoutera  pas  foi 
à  toutes  leurs  belles  paroles  y  quand 
on  fera  fur  fes  gardes  ,  &c  qu'on 
ne  parlera  pas  beaucoup.  Si  l'on  eft 
riche  il  eft  bon  de  pafler  pour  pau- 
vre ,  &  ne  faire  parade  de  rien  :  on 
doit  fur-tout  fè  donner  de  garde 
de  porter  avec  foi  quand  on  entre 
dans  le  Royaume  ,  ni  d'emporter 
quand  on  en  fort  rien  de  ce  qu'on 
appelle  de  contrebande  \  car  outre 
que  non  fbulement  on  perdroit  fa 
marchandife  3  c'eft  que  l'on  feroit 
encore  mis  en  prifon  8c  que  l'on 
n'en  pourroit  fortir  qu'à  force  d'ar- 
gent. L'on  dit  même  que  leur  feru- 
pule  s'étend  fi  loin  que  fur  la  lon- 
gueur ou  la  largeur  d'une  épée 
ils  feroient  une  affaire  à  un  homme. 
Au  refte  il  eft  bon  de  n'avoir  fur  foi 
que  l'argent  qui  eft  neceflaire  pour 
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les  frais  du  voyage  :  car  s'ils  per-  T^r racine. 
mettent  que  vous  entriez  dans  le  ' 
Royaume  avec  telle  fomme  d'argent 
qu'il  vous  plaira  >  il  n'en  fera  peut- 
être  pas  de  même  à  la  fortie-,  &  vous 
ferez  obligé  ,  ou  d'achetter  desmar- 
chandifes  qui  vous  feroient  inutiles 
ou  de  prendre  des  lettres  de  change 
qui  vous  coûteroient  beaucoup. 

F  O  N  D  I. 

CEtte  ville 3  quoique  petite,  eft  ^ondi.  _ 
rrès-agréabic  >  étant  fîtuée  dans 
une  plaine  fur  la  fia  jippia  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  FtfWis'eft  élevé  fur 
les  ruines  d'une  autre  ville  de  même 
nom  y  dont  on  voit  encore  quelques 
reftes  dans  les  Marais  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Il  cft  lîtuéen 
telle  forte ,  qu'il  a  la  Mer  Méditer- 
ranée ou  de  Tofcane  au  Midi  y 
un  Lac  au  Levant ,  &  des  collines 
admirables  &  très-fertiles  au  Sep- 
tentrion. Cette  petite  ville  eut  le 
malheur  d'être  furprife  Se  efealadée 
en  mil  cinq  cens  trente-quatre  par 
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Fâtidi.  les  foldats  de  Chairadin  Barberoufle 
fameux  Pyrate  Turc,  qui  ne  fe  con- 
tenta pas  feulement  de  la  piller,  mais 
qui  après  avoir  tout  renverié  jufques 
aux  tombeaux  des  Ducs  JProfper  &c 
Antolnt  Colonna  >  emmena  les  habi- 
tans  cnefclavage.  Ce  Pyrate  en  vou- 
loir à  Julie  Gonzague  femme  de 
Vefpafien  Colonne  qui  étoit  fort  bel- 
le y  &c  dont  il  vouloit  faire  un  pre- 
fent  au  Grand  Seigneur  *  mais  cet- 
te PrincefTe  ayant  été  avertie  de 
fon  delTein  fe  fauva  nuë  en  che- 
mife. 

Au  fortir  de  Fondi  >  &  fuivant 
toujours  la  Via  sîffia  qui  en  cet  en- 
droit eft  ornée  de  part  ÔC  d'autre  de 
beaux  myrtes  &c  de  lauriers  3  vous 
trouvez  la  petite  ville  appellée  au- 
trefois Lamuramm  y  ou  le  Château 
d'Ifiri  dont  le  terroir  eft  abondant 
en  vins  de  en  olives  j  &  après  avoir 
pa(fé  une  chaîne  de  montagnes  de 
trente  ftades  ,  on  rencontre  Mo/a 
appellée  autrefois  FormU  ;  c'eft  un 
bourg  très-agréable  ,  &  où  il  croît 
en  abondance  de  toutes  fortes  de 

fruits  \ 
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fruits  ;  on  dit  même  qu'il  y  croît  des  Fondi. 
cannes  de  fucre. Quelques-uns  croient 
que  ce  lieu  a  autrefois  appartenu  à 
Ciceron  y  &c  que  ce  fut  là  même  qu'il 
eut  la  tête  coupée  par  les  émifTaires 
de  Marc  Antoine  fon  plus  grand  en- 
nemi j  quoique  d'autres  di'ent  que  ce 
fut  à  Aflura  proche  de  Lavinium  3 
que  ce  Prince  de  l'Eloquence  perdit 
la  vie.  Tout  ce  pays  eft  couvert  d'o- 
rangers &  de  citronniers  toujours 
chargez  de  fruits^ce  qui  fait  que  toute 
cette  étendue  de  terrain  qui  va  jufques 
à  Gaieté  paroît  comme  un  parterre 
doré  &c  odoriférant  que  Ton  pour- 
roit  en  quelque  manière  nommer  un 
véritable  Paradis  Terreftre.  En  effet 
on  ne  fauroit  rien  voir  de  Ci  char- 
mant ,  &  il  n'y  a  pas  de  promenade , 
ou  d'allée^  pour  bien  ordonnée  Se  en- 
tendue qu'elle  puifle  être  ,  qui  puiflTe 
approcher  de  la  beauté  de  ce  Che- 
min qui  a  à  la  droite  la  vue  de  la 
mer  3  &  à  la  gauche  celle  des  plai- 
nes à  perte  de  vue  toutes  couvertes 
de  fleurs  &  de  fruits  ,  ôc  arrofées  de 
quantité  de  petits  ruifleaux  dont  le 
Tome  III.  B 
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murmure  ne  flatte  pas  moins  l'oreille 
du  Voyageur  ,  que  les  fleurs  flattent: 
l'odorat. 

GAIETE. 

G Aietf  qui  peut  pafler  pour  une 
des  plus  fortes  villes  du  Royau- 
me  de  Napîes  3  eft  fi  tuée  fur  la  poin- 
te d'un  Cap  de  la  Mer  Méditerranée, 
ou  de  Tofcane  >  c'eft  une  ville  fore 
ancienne  que  quelques-uns  croient 
avoir  été  bâtie  par  Enée  qui  lui 
donna  le  nom  de  fa  Nourrice.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  c'eft  une  place  très-? 
forte  &c  bien  munie  ,  ayant  un  très- 
bon  port  défendu  par  un  bon  Châ- 
teau que  Ferdinand  Roi  d'Arra- 
gon  y  fit  bâtir  y  après  qu'il  eût 
dhafle  les  François  du  Royaume  de 
Naplesroutre  ceChâteaUjil  y  a  encore 
de  l'autre  côté  une  bonne  Citadelle  -, 
&  ce  qui  rend  la  ville  d'autant  plus 
confiderable  ,  c'eft  que  l'on  n'en  lau- 
roit  approcher  que  par  une  efpecc  de 
langue  de  terre  qui  la  joint  au  Con- 
tinent y  étant  d'ailleurs  environnée 
de  la  mer  de  tous  les  cotez ,  en  forte 
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cjue  ce  que  nous  avons  appelle  Cap> 
pourroit  être  nommé  prelqu';lle. 
Cependant  quoique  par  ce  moyen 
cette  Place  foit  comme  hors  de  dan- 
ger ,  on  ne  laiflfe  pas  d'y  entretenir 
une  bonne  &c  forte  garnifon  ^  parce 
qu'elle  eft  de  confequence,  étant  une 
des  clefs  du  Royaume  de  Naples.  Le 
rocher  qui  fait  la  pointe  du  Cap 
a  été  autrefois  fendu  en  deux  d'un 
tremblement  de  terre  ,  ce  que  l'on 
ne  fauroit  voir  fans  étonnement  : 
néanmoins  il  y  a  proche  de  l'ouver- 
ture qui  s'y  fit  alors  >  un  Convent 
de  Religieux  de  la  fainte  Trinité, 
On  voit  aufïi  près  de  cette  même 
fente  une  prodigieufe  pièce  de  ce  mê- 
me rocher  qui  s'eft  détachée  de  fa 
maflTe  par  un  femblable  tremblement 
de  terre.  On  dit  dans  le  pays  que  ce 
rocher  s'ouvrit  le  jour  de  la  mort  àe 
Nôtre  Seigneur  .,  &  on  lit  ces  vers 
près  de  l'endroit  >  par  où  on  entre 
dans  la  fente  pour  aller  à  une  petite 
Chapelle  qu'on  y  a  pratiquée. Cette 
ouverture  peut  bien  avoir  4.  ou  5. 
pieds  par  en  bas  >  &c  elle  va  toujours 

B  ij 
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en  élargiflant  jufqu'au  haut.  Voici 
les  vers. 

Vna  fuit  quondam  hœc  mpes  j  num 
diffita  ;  montes 

Exitiurn  Doniwi  cum  gemuere  fui. 
Durior  es  faxis^ftriorfmtateferamm, 

$in  lachryrnis  cernas  hoc  pietatis  opus9 


Rampe  cor  >  S  mort  dis  homo  ,  velut  ar* 

dua  mpes 
Rupit  :  in  arct  cmch  cornpatiareBeo. 
O  hominum  durum  gtnus  !  ardita  fkxa 
dehifcunt  y 
Saxea  corda  hommum  fiant,  morienH 
JDeo. 

L'Eglife  Cathédrale  mérite  fans 
contredit  d'être  vue  >  mais  fur-tout 
ce  beau  vafe  fait  d'une  feule  pièce  de 
marbre  blanc  dans  lequel  on  pour- 
rait mettre  quelques  tonneaux  d'eau , 
&  fur  lequel  eft  reprefentée  la  naif- 
fance  de  Baechus.  Ce  vafe,  qui  a  été 
autrefois  à  Formia  >  ou  Mola,  &c  qui 
fut  apporté  à  Gaieté  après  que  les 
Sarra/ins  eurent  ruiné  Mola ,  fert 
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aujourd'hui  de  fonts  baptifmaux,  & 
a  été  fait  par  un  fculpteur  d'Athè- 
nes ,  comme  cela  s'y  lit  encore  en 
Grec. 

On  voitaulïî  à  Gaieté  le  Tombeau 
de  Munatius  Plancus  autrefois  dit 
ciple  de  Ciccron  :  ce  Tombeau  eft 
fur  le  fommetdu  rocher  ,  &  s'appel- 
le aujourd'hui  la  Torre  Ortandina ,  ou 
la  Tour  de  Roland  le  Furieux.  Cette 
Tour  a  une  double  muraille  faite  de 
pierre  de  taille  dont  le  diamètre  eft 
d'environ  vingt- huit  pas  ,  ou  de  qua- 
tre-vingts-quatre pieds,  &  a  à  peu  près 
la  même  hauteur.  La  muraille  inté- 
rieure n'eft  éloignée  de  celle-là  que 
de  fept  pieds  ;  elle  eft  bâtie  en  rond, 
&c  paroît  avoir  été  autrefois  de  mar- 
bre luifant.  La  Tour  qui  eft  au  mi- 
lieu n'a  point  de  fenêtres  >  &c  le 
jour  n'y  entre  que  par  la  porte  :  de 
cette  Tour  on  découvre  beaucoup  de 
pays  ,  &  on  voit  loin  en  mer  >  mais 
ellereflcmble  plutôt  à  un  Phare  qu'à 
une  forterefle.  On  dit  qu'elle  a  été 
bâtie  environ  quinze  ou  feize  ans 
avant  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift. 
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Gaieté.  Entre  les  choies  qui  méritent  d'ê- 
tre  vues  à  Gaieté,  fe  trouve  le  fépul- 
chre  du  Connétable  de  Bourbon,  qui 
fut  tué  d'un  coup  de  Moufquet  au 
iîegc&  à  la  prifede  Rome,  fon  épi- 
taphe  eften  Efpagnol. 

Les  Auteurs  ne  font  point  d'accord 
touchant  l'origine  &c  la  caufe  du 
nom  de  Gaieté  y  les  uns  croient  que 
c'tfïun  mot  dérivé  d'un  motGrec  qui 
lignifie  Tortuy§c  d'autres  le  dérivent 
d'un  autre  mot  Grec  qui  lignifie  Bt&- 
kr  9  parce  9  difent-ils  3  que  ce  fut 
en  cet  endroit  qu'Enée  brûla  fa  flotte 
quand  il  eût  abordé  en  Italie. 

Après  avoir  vû  Gaieté  &c  ce  qui 
mérite  d'y  être  confideré,  il  faut  re- 
tourner à  Mol*  pour  y  reprendre  le 
chemin  de  Naples ,  &c  fuivre  encore 
la.  Fia  yippia  fur  laquelle  on  trouve 
à  quelque  diftance  de  Mola  la  riviè- 
re de  Lirisy  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui Garigiiano  Se  qui  faifoit  an- 
ciennement les  bornes  du  Latium  de 
ce  côté-là. Cette  rivière  fort  duMont 
Apennin  3  &  arrofe  en  paflant  les 
villes  de  Fcfcïa  9  &  Annonça  3  &  dé 
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Minturna   qui  ne  font  aujourd'hui  Gaieté, 
que  des  villages  où  Ton  voit  encore 
quelques  relies  de  ce  qu'ils  ont  été 
autrefois.  C'eft  à  Minturna  que  l'on 
palfe  cette  rivière  fur  un  pont  .,  &c 
c'eft  aulîî  en  ce  même  endroit  que 
Ton  voit  un  Théâtre  qui  eft  encore 
aflez  entier  y  avec  les  reftes  d'un 
grand  Aqueduc  qui  conduifoit  l'eau 
des  montagnes  jufques  à  Minturna , 
par  où  l'on  peut  juger  que  ce  de- 
voit  être  quelque  chofè  de  confide- 
ble.  Les  Marais  dont  ce  village  eft 
tout  entouré    s'appellent  Marica  y 
ce  que  l'on  conjecture  devoir  être  > 
parce  qu'en  cet  endroit  il  y  avoit  au- 
trefois un  bocage  ,  &  un  Temple 
confacré  à  Marica 3  ou  à  Venus  y  ou 
à  Cerès  ,  ou  peut-être  aulïî  parce 
que  ce  fut  en  cet  endroit  que  Marius 
perdit  la  vie.  Ces  Marais  font  enco- 
re célèbres  par  la  défaite  des  Sarra- 
fïns  qui  après  avoir  long  tems  pof- 
fedé  cette  partie  de  l'Italie  en  fu- 
rent enfin  chaflez  par  Alberic  Mar- 

3uis  de  Tofcane  lous  le  Pontificat 
u  Pape  Jean  X.  L'on  trouve  a-fle* 
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Gaicte.  proche  de  l'embouchure  de  cette  ri- 
"  viere  dont  nous  venons  de  parler  , 
un  village  appelle  Feretale  qui  eft 
aujourd'hui  un  trifte  refte  d'une  vil- 
le autrefois  fort  célèbre ,  on  décou- 
vre de  là  le  Mont  Garus  3  autrefois 
MajficHs  3  fameux  &  vanté  chez  les 
Anciens  pour  fon  bon  vin  ;  &c  au 
pied  de  cette  montagne  fe  voyent 
les  ruines  de  l'ancienne  Sinufjfe  que 
quelques  Auteurs  appellent  Synope; 
c'eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Rocca  ài  JMondmgom. 

Les  eaux  qui  font  aux  environs; 
de  Sinuefle  étoient  autrefois  recom- 
mandables^en  ce  qu'on  croyoit  qu'el- 
les a  voient  la  vertu  de  rendre  les 
femmes  fécondes  3  &c  de  rétablir 
Pefprit  à  ceux  qui  l'avoient  foible  ou 
égaré.  Au  refte  il  faut  favoir  que 
tout  le  territoire  qui  s'étend  depuis 
Sinueffe  jufqu'à  la  rivière  de  Voltur- 
w3  s'appeiloit  anciennement  Falert?r3 
&c  produifoit  des  vins  délicieux  ;  le 
Montdraoon  >  que  l'on  appelle  aulîî 
Gants  ,  s'avance  en  forme  de  Cap 
dans  la  Mer  Méditerranée,  &  s'é- 
tend 
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s'étend  cnfuite  jufques  à  Sejfa  où 
elle forme  avec  la  montagne  voifine 
un  décroit  y  par  lequel  il  faut  pafler  , 
&  dans  le  milieu  duquel  on  ren- 
contre 

S   E  S  S  A. 

CEtte  ville  eft  très-petite  à  la 
vérité  ,  mais  elle  ne  laiffe  pas 
de  mériter  d'être  vue  >  tant  à  caufe 
de  fon  antiquité  que  parce  que  les 
Auteurs  anciens  en  ont  beaucoup 
écrit.  Elle  s'appelloit  autrefois  Au- 
rnnea  &  Smjfa  Pomma  $  elle  eft  fouée 
au  pied  du  Mont  Maffïcus  fur  la  Via 
-rfppia,  Se  a  paflé  autrefois  pour  une 
des  principales  villes  des  Volfques  , 
fur  qui  elle  fut  prife  par  Tarquiti  le 
Superbe.Elle  a  été  auili  Colonie  Ro- 
maine environ  vers  la  quatre  cens 
quarantième  année  de  la  fondation 
de  Rome  Se  trois  cens  ans  avant 
la  NaifTance  de  Jefus-Çhrift.  Elle 
s'eft  enfuite  reflentie  des  malheurs 
de  la  guerre  ,  fur-tout  pendant  celle 
qu  Annibal ,  General  des  Cartha-* 
Tome  UI%  C 


rn6  L  E  S  D  E  LICE  S . 
#cS.  ginois  y  fit  en  Italie.  Il  y  a  dans  fon 
— —  territoire  quantité  d'auguftes  monu- 
ulens  de  l'Antiquité  entre  lefquels 
•on  voit  une  mai  fon  ronde  ,  couverte 
d'une  voûte  de  brique  ,  ioûtenu^ 
par  le  milieu  d'une  groffe  colonne  3 
8c  au  haut  de  laquelle  ôn'peut en-' 
,core  monter  par  un  degré  de  pier- 
re, îî  y  a  des  Auteurs  qui  affurent 

a m  cette  maifon  a  été  le  tombeau 
e  Giceron  >  ce  qui  Ce  prouvoit  il 
ft'y  a  pas  encore  fort  long  temps,  par 
tm  morceau  d'épitaphe  qui  en  a  été 
arraché.  SeflTa  a  fleuri  fous  les  Em- 
pereurs Adrien  p  &c  Antonin  le  Dé- 
bonnaire,, comme  on  le  voit  encore 
aujourd'hui  tfur  plufieurs  infcrip- 
tîions  que  Ton  y  peut  lire. 

On  voit  dans  rEglife  des  Domi- 
nicains à  la  main  droite  le  tombeau 
d'Augu'ftin  Niphus  ,  un  des  plus 
grands  •Philofophes  de  fon  tems  ;  il 
étoit  de  ce  même  Ordre  ,  &  natif 
de  cette  même  ville. 

Que  fi  vous  jettez  la  vue  du  côté 
Ât  la  mer  3  vous  n'y  voyez  que  des 
fiaîaçs  fertiles  couvertes  de  tout?? 
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fortes  de  fruits  >  de  beaux  villages  ,  Sc^a; 
&  de  mations  de  plaifmce  ,  que 
Ton  appelle  communément  Cafattidk 
Sejfa.  Cette  contrée  efl  arroféede  la 
civière  de  Liris  9  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Enfin  après  avoir 
paffé  ce  décroit  dans  lequel  nous 
avons  déjà  remarqué  quétoit  Sejfa  s 
-on  entre  dans  la  Campante  3  &c  peu 
après  dans  la  ville  de  Capotte  qui 
efl:  fur  l'autre  rive  de  la  rivière  de 
Volturno ,  que  l'on  pafiè  fur  un  pont 
qui  a  été  bâti  par  l'Empereur  Mare 
Aurele  Antonin. 


C  Aî  OU  E. 

CApoue  qui  étoit  autrefois  la  CapotiE 
ville  Capitale  de  la  Campante  3  mmmmm~mm 
û  fameufe  pour  fa  fertilité  &  pour 
Ion  abondance  en  toutes  fortes  de 
chofes,  &c  pour  fes  délices  célèbres? 

3ui  ont  été  la  caufede  fa  ruine  SC 
e  fa  deftruétion  ,  aufli-bien  que  de 
celle  de  l'Armée  d' Anmbat  n'dft  plu& 
Cette  ville  dont  le  territoire  auroic 
fû  le  douter  pour  fa  fertilité  avec 
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Papoue.  l'Arabie  Heureufê  >  eft  aujourd'hui 
'  enfevelie  fous  fes  propres  ruines  ;  & 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  la  Ca- 
jxnië  d'aujourd'hui  foit  la  Capoue 
4es  anciens  Romains  3  û  célébrée 
dans  les  Auteurs  &  mife  de  même 
que  Rome  &  Carthage  au  nombre 
des  plus  grandes  V  ill.es  du  monde. 
On  en  voit  le  plan  dans  le  Palais 
Archiepifcopal.  La  Capouc  dont 
nous  parlons  n'eft  pas  même  bâ- 
tie au  lieu  où  étoit  la  première  , 
£lie  çn  eft  à  deux  milles  ;  cependant 
quoique  cette  ville  fi  célèbre  ne 
lubfîfte  plus  ,  on  ne  lailTe  pour- 
tant pas  d'en  voir  encore  d'auguftes 
reftes  ,  &c  d'illuftres  monumens  de 
ion  ancienne  fplèndeur.  0n  y  voit 
cntr'autres  les  ruines  d'une  très- 
fomptueufe  &c  fuperbe  Eglife  qui 
£toit  celle  de  Notre- D Ame  des  Grâces  • 
on  y  voit  les  re/les  d'un  Théâtre }  on 
y  voit  des  «temples  fuperbes.,  des  por- 
tes d'une  magnificence  achevée  > 
ides  portiques^des  colonnes ,  de  belles 
voûtes  foû  termines  ,  de  beaux  refera 
yoirs  j  mais  de  toutes  ces .  çhofes 
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merveilleufes  il  n'y  a  rien  d'entier  4  Capoua^ 
tout  a  été  rompu  3  brifé  &  renverfé 
par  les  Vandales  ,  oa  par  les  Lom- 
bards ^  &  la  plûpart  de  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus:  beau  en  a  été  tranfpor^ 
té  pour  bâtir  Cayouè  la  Neuve ,  qui 
néanmoins  ne  parviendra  jamais  à 
ee  haut  degré  de  gloire  &c  de  gran- 
deur  où  a  été  la  première  ;  elle  dé^ 
périt  même  tous  les  jours  3  eepen^ 
danr  elle  ne  laifle  pas  de  mériter- 
qu'on  s'y  arrête  3  quand  ce  ne  feroit 
que  pour  y  voir  la  volupté  fur  fon 
thrône  ,  &c  l'infolence  à  fon  comble  î 
auflî  la  nomme- t-on  communément 
Cafua  Amorofa  :  elle  eft  fituée  fur  le 
bord  du  Volturne  qui  baigne  fes 
murailles  d'un  côté  3  dans  le  mi- 
lieu d'une  plaine  très-fertile  &  très- 
abondante.  L'ancienne  Capoue  é- 
roit  un  peu  plus  près  des  monta- 
gnes vers  le  bourg  qu'on  appelle  de 
Sainte  Marie.  On  dit  qu'elle  a  été  bâ- 
tie par  un  des  Compagnons  d'Enée> 
appelle  Capius.Les  Ofickns  3  les -Ai&- 
[miens  &  les  Ofces  ,  l'ont  autrefois 
hakitée    ceux-là  en  furent  chalïex 

C  iij. 
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Capmië.  par  ceux  de  Gumes  ^  &  les  Etruriens 
~****'*r  en  chaflerent  ces  derniers.  Cette  vil- 
le n'étoit  pas  moins  ennemie  dur 
peuple  Romain  egae  les  Carthagi- 
nois. Elle  le  fit  bien  parofere  dans 
le  tems  cpi'Ânnibal  étoit  vi&orieux 
en  Italie  :  mais  depuis  les  Romains 
s'en  vengèrent  avec  ufure,  ils  FafEe- 
gèrent ,  la  prirent  par  famine,  firent: 
couper  k  tête  à  tous  iè$  Sénateurs 
Se  vendirent  les  citoyens  &  le  peu- 
ple pamz  être  dclavcs---;  la  fille  fut 
-mîïïët:  &.  tcàmte  â  la  âexmztc  mïfe- 
m  m  ézm  Lugoette  clic  a  croupi  l'cfpa- 
1  ;e  d^viroii  cent  tœaîe  ans*  que  Jn* 
îcs  Cdfitr  hd  redonna  fa:  jpaœffîteie  for— 
Me  ^  la  fit  entourer  de  murailles  M  Se 
y  mit  garnifon.  Depuis  ce  tems-là: 
^lie  commença  à  fe  remettre  &  fleu- 
xit  jufques  au  tems  de  Genieric  Roi 
des  Vandales  ^cjui  la  prit  &  la  defo- 
h  :  les  Ofttogots  vinrent  enfuite  qui 
s'en  emparèrent  à  leur  tour  3  &  en 
furent  chaffez  par  Narsès  y  un  des 
Gencraux  de  l'Empereur  Juftinien* 
Enfin  les  Lombards  s'en  étant  rendus 
$s&  maîtres  3  ils  la  ruinèrent  de  £bn*fe 
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en  comble.  Voilà  en  abrégé  ce  qu'il  C^sf^ 
y  a  à  dire  de  Cafme  l'Ancienne,-  . 
Pour  ce  qui  eft  de  Cap&uï  h  Neyw^ 
il  eft  difficile  de  dire  certaineflaenfr 
qui  en  fut  U  fondateur  ;  tout  ce  que 
l'on  en  peur  dire  n'eft  que  par  coîb- 
je£ture^  par  exemple,  qjue  les  mi&z&~ 
bles  habitais  échapés  du  carnage  tà 
de  la  cruauté  des  Barbares  5  fe  foîitë 
retirez 'k  l'endroit  ow  eft  aujourd'hui 
cette  ville  *  qui  eft  affûréiœnt  grande 
&  puiffante  ,  &  qui  mérite  bien  d'êr 
fre  vue.  C  eft  une  ville  Arcbiepik 
copale,  &  qui  a  une  bonne  Citadelle* 
La  Cathédrale  mérite  qu'on  £e  don- 
ne la  peine  de  là  voin  il  y  a  de  fort 
belles  colonnes  de  marbre  >  &  un  ta- 
bleau  à  la  Mofaïque  xqm  reprefente 
la  Sainte  Vierge  avec  l'Enfant  Je- 
fiis  fur  fes  genoux  ;  les  Apôtres  fain£ 
Pierre  &  laint  Paul  font  à  fes  côtez^ 
on  lit  ce  diftique  au-delfus  de  ce  ta-- 
bleau. 

Condidit  hanc  MÏam  Landulfus  &' 

Oto  beavit, 
Mœriia  s  res  y  mortm,  vilrtum  dtdiï 

Hugp  dteorm. 

C  iiij 
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Capotiez  Tout  le  chemin  qui  refte  à  faire 
depuis  Capué  jufques  à  Naplcs  y  n'eft 
proprement  qu'une  agréable  &  char- 
mante promenade  -,  c'eft  tout  dire  y 

3uand  on  fàura  que  c'eft  au  milieu 
e  la  Campanie  ,  que  Ton  appelle  au- 
jourd'hui Terre  de  Labour  \  tout  y  rit, 
tout  y  charme,  tout  y  enchante,  vous 
avez  de  part  &  d'autre  des  campa- 
gnes fertiles  &  à  perte  de  vûe  ,  cou- 
vertes de  bleds  3  de  vignes  ,  &c  d'ar- 
bres fruitiers  de  toutes  les  façons» 
C'eft  un  plaifir  qui  pafle  l'imagina- 
tion.que  de  voir  des  arbres  chargez  de 
leurs  propres  fruits, &  qui  plient  fous 
le  poids  des  raifins  que  produisent 
les  vignes  qui  s'y  attachent  i  & 
il  n'eft  prefque  pas  croyable  de  voir 
de  combien  de  différentes  efpeces  de 
fruits  il  croît  dans  un  même  champ , 
&  cela  non  feulement  en  certains  N 
tems  ,  ou  en  certaine  faifbn  de  l'an- 
née, mais  prefque  toujours ,  en  for- 
te que  jamais  les  arbres  ne  font  tout- 
à-fait  dépouillés.  , 

On  rencontre  à  moitié  chemin  de. 
Capouë  à  Naples  une  petite  ville  que 
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Von  appelle  Averfa  y  dont  on  dit  que  CâPcrae;i 
Robert  Guifcard  >  Duc  dfcs  Mor-  ~ 
mands ,  a  été  le  Fondateur  >  vou- 
lant fignifier  par  ce  nom  que  cette 
ville  étoit  là  pour  afFoiblir  les  forces 
deNaples  &de  Capouë.  Elle  futbâ^- 
tie  des  ruines  8c  à  la  place  de  celle 
à'Atella,  autrefois  fi  connue  à  Rome 
pour  fes  bons  mots..  Le  territoire  de 
ce  bourg  eft  aujourd'hui  tout  couvert 
de  belles  maifbns  de  plaifance  ^  &C 
de  beaux  S>c  magnifiques  Palais  ^  ce 
qui  fait  qu'il  eft  comme  un  des  faux- 
bourgs  de  Naples.  Il  y  a  voit  autre- 
fois dans  ce  territoire  un  chemin  que 
Ton  appelloit  Via  Confularis  3  Se  qui 
conduiloit  de  Capouë  à  Pouzzole  y 
on  en  voit  encore  aujourd'hui  quel- 
ques reftesau  deflbus  d'Averfa.  Pour 
ce  qui  eft  &  Attila  y  elle  a  été  ruinée 
par  Charles  L  Roi  de  Naples.  Mais 
il  eft  tems  que  nous  entrions  dans  k 
Capitale  de  ce  Royaume. 


L 
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(5N  Ette  ville  qui  eft  une  des  plus 
^  belles  de  toute  Y  Italie  ,  eft  aulfè 
une  des  plus  anciennes  y  on  lui  trou- 
ve trois  diflferens  noms  dans  rHif- 
tbire.,  celui  de  Parthtnofe  ,  celui  de 
FaleefoliSy  &  celui  de  Neapolis  :  mai$ 
iî  eft  alfez  difficile  de  démêler  ceux 
de  qui  elle  les  a  reçus. 

Quelques  Auteurs  ont  craquelé 
premier  vient  de  la  S  y  rené  Parthe- 
rrope  qui  defefperée  de  ce  qu'UlyfTe 
&  Tes  compagnons  avoient  échapé 
aux  pièges  qu'elle  leur  avoir  drefle 
fous  les  doux  fons  de  fa  voix  >  fe 
précipita  dans  la  mer  Cette  Nym- 
phe malheureufe  y  aïant  trouvé  la 
fin  de  fes  joursr  on  enterra  fon  corps 
dans  une  ville  qui  étoit  auprès  à 
laquelle  on  donna  le  nom  ce  Parthe- 
nope  à  caufe  de  cela. 

D'autres  prétendent  qu'une  autre 
$arthenope  y  fille  d'Eumelus  Roi  de 
ThefTalie  >  &c  petite  fille  d' Admets 
êc.  d'Alceftej  y  amena  un?  Colonie 


- 


&e$  Etats  de  fon  pere,&  quelle  don-  Napîer^ 
ma  fon  nom  de  Parthenopcà  une  vil- 
ie  qu'elle  trouva  toute  bâtie,  ou 

3u'elle  fit  bâtir  elle-même.  Proche 
e  l'Eglife  de  S.  Eligio  r  au  bout  de 
la  rue  qui  va  à  Cufari  i  il  y  a  un 
bufte  antique  de  Marbre  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  Capo  di  Napoli  j 
que  plufieurs  croient  être  la  ftatuë 
de  la  Parthenope  dont  nous  parlons. 
Ils  ajoutent  que  le  tombeau  de  cette 
Princefle  étoit  auffidans  cet  endroit., 
oc  qu'il  a  efté  transféré  dans  l'Eglife 
de  San-Giovanni  Maggwn  ,  où  on 
le  voit  encore  aujourd'hui  dans  une 
Chapelle  qui  eft  à  côté  du  grand 
Autel  $  nuis  tout  cela  a  bien  l'air 
d'une  fable.  Nous  parlerons  de  ce 
tombeau  en  parlant  de  l'Eglife  de 
S,  Jean*  Nous  a'avons  rien  de  plus 
certain  touchant  l'étymoîogic  dw 
nom  de  Naples:  Voici  ce  que  Stra- 
bon  &C  quelques  autres  Auteurs  en 
difent  :  Les  nabians  de  Cumes  ayant 
trouvé  la  coline  9  où  eft  Naples  à 

Êrefent  *  très-fejtile  6c  très-agréa- 
le  »  y  bâtirent  une  ville  qui  ne  im 
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Naples.  d'abord  habitée  que  par  ceux  qui  fe 
~~~~  trouvoient  trop  ferrez  dans  Cumes  $ 
ou  qui  n'y  avoient  pas  encore  de 
bons  établiflemens.  La  bonté  du  ter- 
roir y  en  attira  bien-tôt  plulîeurs  au- 
tres. La  nouvelle  ville  augmentoic 
de  jour  en  jour ,  Se  l'ancienne  deve- 
noit  deferte.  Les  Magiftrats  jugeant 
bien  que  cela  ne  pouvoit  être  qus 
très- préjudiciable  à  leur  intereft  par- 
ticulier y  6c  à  celui  de  la  patrie  en 
gênerai  j  rurherent  cette  nouvelle  viU 
le,  &  par  ce  moïen  r  firent  revenir 
leurs  habitans  à  Cumes,  Quelques 
tems  après  ils  furent  attaquez  d'une 
pefte  violente  qui  defolat  toute  la 
ville  :  les  habitans  confternez  envolè- 
rent confulter  l'Oracle  de  Delphes 
qui  fut  long-tems  fourd  à  leurs  de- 
mandes :  après  plufieurs  prières  réï^ 
terées  ,  il  repondit  enfin  qu'on  n'a* 
voit  qu'à  rebâtir  la  ville  qu'on  ve* 
noit  de  démolir  r  &  que  la  pefte  cef- 
feroit.  Vous  pouvez. croire  qu'on  ns 
fut  pas  long-tems  à  exécuter  les 
ordres  d'Apollon.  La  ville  fut  re* 
bitie^  §c  on  lui  donna  le  nom,  do: 
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Nê<*7ro\/ç,qui  lignifie  VllhNouvtlU^  Naplcs^ 
&£  parce  qu'en  bâtilfant  celle-ci  la 
première  étoit  devenue  l'ancienne  é 
«elle  reçut  le  nom  de  7ra.ÀA/Q7roÂ/$  * 
qui  fignifie  Vxlk-vmlU. 

Paleopole  e&  ji  prefent  enfermée  dans 
la  ville  de  Naples  ;  elle  étoit  dans  le 
quartier  où  eft  la  Grotta  difan  Marti- 
ne Sa  figure  étoit  ovale  Ci  nous  en 
croïons  nôtre  Auteur  j  &  elle  étoit 
divifée  en  trois  grandes  places  ,  ou 
ru.ës  fort  longues  &  fort  droites  , 
dont  Tune  s'appelloit  Somma  plaida  9 
c'eft  aujourd'hui  la  rue  Poz.z.0  bianco^ 
La  féconde  s'appelloit  la  rue  du  So- 
leil &  de  la  Lune ,  &c  la  troifiéme 
aboutiflbit  d'un  côté  à  la  Porta  Ken- 
tofa  9  &  de  l'autre  à  la  Nolana.  Il 
falloit  que  cette  ville  fût  bien  gran- 
de y  car  depuis  l'Archevêché  jufqu'à 
S.  Pierre  à  Mafella ,  on  voit  encore 
aujourd'hui  quantité  de  mazures  que 
les  antiquaires  prétendent  être  des 
ruines  de  Paleopole. 

Nous  remarquerons  ici  que  c'eft 
4ans  cette  ville  qu'Hercules  renou- 
.vella  les  Jeux  Olympiques.  Il  les  f 
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tapies»  transporta  du  Mont  Aventin ,  apm 
Q  y  avoir  tué  Cacus  ce  fameux  voleur 

«qui  avoir  aboli  ces  Jeux  dans  toute 
l'Italie.  Je  ne  dorme  point  ce  fait 
-pour  une  vérité  inconteftable  ^  ce 
m'eft  peut-être  qu'une  conjecture  , 
mais  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  fans 
fondemens ,  les  voici.  Derrière  l' E- 
glife  de  S.  Âuguftin ,  il  y  a  une  rue 
W  on  appelle  la  rue  .Ercole  ,  &  dans 
la  même  Egiife  il  y  a  une  Chapelle 
*qui  porte  le  nom  de  Sainte  Marie 
d'Ercole,  Xa  rue  qui  conduit  à  Bayes 
s'appelle  encore  aujourd'hui  ViaJEr- 
mUm.  Ecchla  3  aujourd'hui  ,  Pizz.*- 
falcom  3  eft  encore  un  lieu  qui  porte 
le  nom  de  ce  Héros  de  l'antiquité  $ 
.car  plusieurs  croient  <\a  Ecchia  eft  un 
nom  corrompu  de  celui  d'Ercole.  La 
terre  del  -Gréco,  que  l'on  appelloit  au- 
tttioisErcuUnay&c  que  les  flammes  du 
Mont  Vefuve  ont  ruinée  ,  eft  enco- 
re un  des  fondemens  fur  le(quels  fe 
fondent  ceux  qui  prétendent  qu'Her- 
cules a  établi  des  Jeux  Olympiques 
à  Naples.  Mais  qu'avons-nous  affai- 
re     toutes  ces  hiftoires  fabuleufo 
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fèion  toutes  les  apparences  ,  pour  Naples^ 
prouver  l'antiquité  de  Naples?  Tous 
les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  Ro- 
me ont  parlé  de  Naples  en  même 
tems  ,  &  tout  le  monde  fçak  qu'a-^ 
près  la  fameufè  bataille  de  Cannes 
où  les  Romains  furent  défaits  par 
Annibal  ,  Naples  ne  voulut  point 
fuivre  Fe^emple  de  Capoue ,  ni  fe 
Soumettre  à  robéïflance  de  ce  Ca- 
pitaine Carthaginois  :  elle  demeu- 
ra toujours  fidèle  aux  Romains  :j 
avec  lefqueis  elle  avoit  fait  alliance 
long-temps  auparavant \  Se  elle  en- 
voïa  des   Ambafladeurs  à  Rome 
avec  "des  prefèns  &  avec  ordre  de  fai- 
lle des  offres  de  fecours  d'hommes 
,Sc  d'argent  au  Sénat. 

Cette  action  gencreufe  n'a  pas 
peu  fervi  à  rembelliflement  de  la 
ville  4e  Naples  ->  car  les  Romains 
ont  toujours  regardé  fes  habitans 
-comme  leurs  plus  fidèles  alliez  j^Ro- 
jne  a  toujours  eu  beaucoup  d'égard 
.pour  eux ,  tant  fous  les  Confuls3  qi\p 
fous  les  Empereurs  -,  &  bien  loin  de 
^oppqfér  i  leur  aggraudiflèmec*  p 
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:Naplcs.  clic  les  vit  avec  plaifir  profiter  des 
dépouilles  de  Capouë  „  &c  faire  de 
leur  ville  une  des  plus  belles  &  des 
plus  grande  villes  dé  toure  l'Italie. 

Dans  la  décadence  de  l'fmpire 
Romain  ,  Naples  efïuïa  le  même 
fort  que  toutes  les  autres  villes  d'I- 
talie; c'eft-à-dire ,  qu'elle  fut  foûmife 
à  plufieurs  maîtres  qui  n'ont  cher- 
ché qu'à  la  piller  &  à  la  détruire. 

Dans  le  cinquième  fiecle  elle  tom- 
ba fous  la  domination  des  Goths 
qui  la  gardèrent  jufqu'en  537  7  au- 
quel tems  Belifaire  General  des  Ar- 
mées de  l'Empereur  Juftinien  s'en 
empara  par  furprife,.  Il  fit  pafTer  fes 
Soldats  pat  des  aqueducs  3  lefquçls 
ayant  ouvert  les  portes  à  fon  armée, 
elle  fe  rendit  maîtrefïe  de  la  Ville. 
Totila  la  reprit  en  543.  Après  Totila 
elle  demeura  fofimife  aux  Lombards 
jufqu'au  tems  de  Charlemagne  ?  qui 
aïant  tué  le  dernier  Roy  des  Lom- 
bards y  devint  Maître  de  fon  Royau- 
me 3  &  par  confequent  de  la  ville  de 
Naples  qui  en  faifoit  partie  ;  mais 
après  la  mort  de  ce  Prince  fes  enfans 

m 
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ne  la  conferverent  pas  long-tems  -,  &c  papier, 
les  Empereurs  d'Orient  qui  avoient  «■*-'  "  ~n- 
toujours  confervc  quelques  terres 
dans  l'Italie  ,  s'emparèrent  de  tout 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Royaume  de  Naples,  5c  peut-être 
auroient  ils  poulie  leurs  conqueftes 
plus  loin  3  s'ils  n'avoient  efté  repouf- 
fez par  les  Sarrazins  >  qui  étant  def~ 
cendusen  Italie  par  la  Sicile,  chaflfe- 
rent  les  Grecs  de  la  plus  grande  par^- 
tie  des  terres  qu'ils  y  poflbdoient. 

Ges  Barbares  furent  fouvent  battue 
en  Italie  par  les  troupes  des  Papes,, 
jointes  à  celles  des  Empereurs*,  mais 
ils  y  revenoient  toujours  &  ils  corn- 
mençoient  à  s'y  rendre  puilTans^lorf- 
que  les  Normands  y  arrivèrent.  Ces 
Héros  ,  dont  les  plus  recommanda- 
bles  font  Fierebras  >  Robert  Guif- 
card  &  Roger  y  firent  des  ebofes  fi 
extraordinaires  dans  ce  païs  contre 
les  Sarrazins -,  qu'ils  Us  obligèrent: 
non  feulement  de  fortir  de  T Italie  $ 
mais  même  d'abandonner  toute  li 
Sicile.  Il  étoit  bien  raifonnable  qu'a- 
près de  fi  beaux  exploits  ces  grands 
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Naples.    hommes  profitaient  du  fuccês  cfe. 
leurs  armes.  Comme  ils  a  voient  dé- 
livré tout  ce  païs  des  Grecs  &  des 
Barbares  5  ils  fe  firent  proclamer 
Rois  de  Naples  &c  de  Sicile  y  Se  pof- 
federent  ces  deux  Royaumes  pendant 
plus  de  cent  ans. En-  u&6.  ce  Royau- 
me étant  tombé,  en  quenouille  par  la 
mort  de  Guillaume  III.,.  Confiance 
fille  pofthume  de  Roger  le  porta 
dans  la  maifon  de  Suabe  par  le  ma- 
riage qu'elle  contracta  à  Milan  avec 
Henri  VI ,  fils  de  l'Empereur  Bar- 
beroufFe.  De  cette  maifon  il  tomba 
dans  celle  d'Anjou,  dont  les  defeen^ 
dans  fe  foutinrent  fur  le  Trône  de 
Naples  jufqu'à  Jeanne  II  qui  aïant 
adopté  Alphonfe  V.  Roi  d'Arragon,, 
fit  paiîer  cette  Couronne  dans  la 
maifon  d'Arragon  malgré  elle.  Ce 
ae  font  pas  encore  là  les  feuls  chan- 
gemensque  Naples  a  effuyez.  Char- 
6s  VI II;  &  Louis  XII.  Rois  de 
France  s'en  emparèrent  à  leur  tour  y 
mais  à  la  fin  les  François  aïant  été 
obligez  de  l'abandonner  ,  les  Rois 
é'Efpagne  ea -ont  toujours  été  mai* 
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r^es  depuis  ce  tems-là.  Naples. 

Malgré  cous  ces  changemens  de  ~  '  - 
maîtres  ,  qui  ne  peuvent  gueres  fe 
faire  fans  qu'une  ville  en  foufFre  , 
Naples  eft  encore  aujourd'hui  la  plus 
belle  ville  de  toute  1  Italie  ;  elle  eft 
toute  pavée  de  grands  carreaux  de 
pierre  dure  *,  la  plupart  de  fes  rues 
font  très-larges  &  très-droites  >  fes 
maifons  font  aflez  élevées  Se  pref- 
que  toutes  à  fait  plat ,  Se  ce  qui  lui 
donne  un  air  de  beauté  que  Ton  ne 
trouve  pas  dans  toutes  les  autres  vil- 
les de  l'Europe  >  c'eft  que  fes  maifons 
font  aflez  uniformes. 

Paris,  Rome,  Venife  Se  les  autres 
villes  qui  ont  un  nom  dans  le  monde 
ont  à  la  vérité  de  beaux  Palais,  mais 
ils  font  entremêlez  de  vilaines  mai- 
fons,  qui  gâtent  autant  la  beauté  de 
la  ville  ,  qu'elles  relevest  celle  de 
ces  Hôtels  particuliers.  C'eft  ce  que 
vous  ne  rencontrez  pas  à  Naples  ^ 
fes  bâtimens  font  prefque  tous  éga- 
lement grands  &  également  beaux. 
Joignez  à  cela  la  fituation  de  Naples 
Se  l'abondance  de  fou  terrain  ,  & 
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Nazies,  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  croiro 
u'elle  eft  la  plus  belle  ville  du  mon- 
e. 

Naples  oft  fituée  fur  le  doux  pen<* 
chant  d'une  colline  qui  s'étend  in- 
fenfiblement  fur  les  deux  cotez  d'un 
Golphe  d'environ  douze  milles  que 
la  mer  forme  à  fon  Midy.  Du  côté 
de  l'Orient  c'eft  une  plaine  agréable 
&  très- fertile  -,  au  bout  de  laquelle 
vous  voïez  le  Mont  F'efnve ,  aujour- 
d'hui Montagm  de  fomme,  toujours 
couverte  d'une  nuée  épaifle  de  fu- 
mée  fouvent  entremêlée  de  flammes. 
Vers  le  Nord,  elle  a  de  riches  co- 
teaux par  lefquels  on  monte  imper- 
ceptiblement à  la  Campagne  heureux 
fe  ^  &c  du  côté  de  l'Occident  elle  eft 
couverte  du  Paitjîpile  y  &c  de  quel- 
ques autres  montagnes  qui  la  met^ 
tent  à  couvert  des  vents  fâcheux  de 
la  tramontane  :  auili  le  climat  eft  Ct 
doux  &c  Pair  fi  tempéré  ,  qu'on  y 
voit  enfemble  les  beautez  du  Prin- 
temps avec  les  richefTes  de  l'Autom- 
ne. Dès  le  mois  de  Janvier  la  nou- 
velle année  a  déjà  produit  des  fleurs^ 
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dès  poids  verds  &C  des  artichaux  ,  &C  Naptes; 
Ton  y  trouve  encore  la  terre  char-  m 
gée  de  melons  ,  de  raifins  &.  des  au- 
tres fruits  tardifs  de  Tannée  précé- 
dente. Enforte  que  comme  l'Italie 
en  gênerai  pa  (Te  pour  le  Jardin  du 
monde  ,  .on  peut  appeller  Naples  le 
Jardin  de  l'Italie. 

Vous  pouvez  bien  juger  qu'une 
fituation  li  charmante  &  un -climat 
fi  heureux  ne  fçauroit  manquer  d'y 
attirer  bien  du  monde.  La  noble  fie 
y  abonde  de  tous  cotez-,  &  tous  les 
riches  des  environs  viennent  man- 
ger leurs  revenus  à  Naples,  Cela  re- 
leveroit  encore  la  beauté,  de  cette 
ville  fi  chacun  pouvoir  y  faire  la 
figure  qu'il  lui  plaît/,  mais  on  a  été 
obligé  de  faire  de,  très-rigoureux  re  - 
glemens  touchant  les  habits  de  les 
équipages.  Il  eft  défendu  de  portée 
ni  or  y  ni  argent  ,  ni  foye  fur  foyc. 
Les  plus  grands  Seigneurs  ne  peu- 
vent avoir  plus  de  deux  eftafiers^la 
plupart  des  carofTes  font  traînez  len- 
tement par  des  mules  ;  tout  cela  joins 
à. la  prifon  des, femmes  *  de  là  vue 
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ftfopltt.  defquelks  on  eft  encore  plus  pri^é 
'  que  dans  toutes  les  autres  villes  d'I- 
talie ,  donne  un  certain  air  {"ombre 
qui  convient  mal  à  la  gaïèté  de  cette 
ville  y  Se  qui  tempère  beaucoup  le 
plaifîr  qu'on  y  pouroit  avoir. 

Après  tour,  ces  reglemens  ont  été 
très-fagement  faits  r  car  non  feule- 
ment ils  empêchent  les  Nobles 
dont  les  paffions  dominantes  font  le 
luxe  &  le  plaifîr ,  de  fe  ruiner  entie- 
xemens  y  mais  ils  préviennent  quan- 
tité de  defordres  qui  arriveroient 
tous  les  jours.  Tous  les  peuples  d'I- 
talie  5c  particulièrement  celui  de 
Napks,font  très-mous  &  très  paref* 
feux  y  &  comme  cependant  ils  n'ai- 
ment pas  moins  le  luxe  &  leplaifir 
que  les  Grands ,  ils  fe  porteroient  à 
foute  forte  de  crimes  pour  y  fournir, 
fi  la  retenue  dans  laquelle  les  Nobles 
font  obligez  de  vivre  ne  moderoit 
un  peu  la  vivacité  des  paffions  du 
peuple. 

Avec  toutes  ces  précautions  on  ne 
fçauroit  prévenir  tous  les  defordres. 
lies  prifons  font  toûjpurs  remplies 
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de  prifbnniers  ,  ôc  on  dit  ordinaire-  Napîcs* 
ment  que  Naples  eft  un  Paradis  qui  " 
eft  habité  par  des  diables.  Cependant 
fes  Napolitains  font  dévots  ,  ils  ai- 
ment les  Eglifes  -,  les  Chapelles  >  les 
Confréries  ^  les  Rofaires  y  les  Cha- 
pelets ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plusap- 
rant  dans  la  Religion  :  ils  croient 
facilement  les  miracles  8c  dès  qu'il 
fe  découvre  quelque  nouvelle  image 
miracûleufe  >  tout  le  monde  y  court 
avec  des  prefens  8c  des  offrandes  ;  ils 
font  de  toutes  les  Confréries  0  de 
tous  les  Saluts  y,  de  toutes  les  Prédi- 
cations &c  de  toutes  les  aflèmhlées  de 
pieté  -y  Se  voila  pourquoi  les  Eglifes 
de  Naples  font  remplies  de  tant  de 
richefles  >  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.  En  un  mot  on  peut  di- 
re  que  les  Napolitains  ont  beaucoup 
de  religion  ,  Se  qu'ils  n'épargnent 
rien  pou  r  s'acquérir  cette  réputation* 
il  ne  faut  que  voir  le  Repofoir  que 
l'on  fait  tous  les  ans  pour  la  Fête- 
Dieu  dans  la  rue  de  faint  Laurent 
pour  en  être  perfuadé  j  il  eft  dune 
magnificence  çxtraor4inaire  comme 
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Nâples.    on  [e  peut  voir  par  l'eftampe  que 
nous  en  avons  donnée. 

Pour  le  temporel  Naples  eft  gou* 
vernée  par  un  Viceroi  qui  eft  tou- 
jpiîrs  un  Efpagnol  naturel  :  il  prefî- 
de  au  Confeil  d'Etat ,  qui  connoît 
des  faits  de  la  guerre  &  de  la  paix  , 
des  droits  de  Ttftat  &  de  la  Cou- 
ronne il  prefide  aufli  au  Confeil 
Collatéral qui  eft  compofé  de  fix 
Aflefleurs  y  dont  trois  font  Efpa^- 
gnols  naturels  y  &  trois  Napoli- 
tains. Ce  Tribunal  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle ailleurs  le  Confeil  Privé. 

Il  y  a  encore  outre  cela  cinq  au- 
tres Tribunaux  ,  dont  le  premier 
connoît  des  appellations  des  Senten* 
ces  rendues  par  les  Juges  fubalter- 
nes.  Le  fécond  connoît  du  fait  des 
Gabelles  ,  impôts  5  deniers  royaux  ^ 
&  il  a  la  JurifdiéUon  de  la  Cham- 
bre  des  Comptes  &  de  la  Cour  des 
Aydes.  La  Jurifdi&ion  du  troifié* 
me  s'étend  fur  toutes  les  affaires  qui 
ne  regardent  ni  l'Etat  y  ni  la  Cou- 
ronne. Ce  dernier  juge  de  tous  les 
procez  qui  interviennent  parmi  le 

peuple 
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«peuple  -,  mais  on  peur  appeiîer  Nhfr' 
sde  ce  Tribunal  à  celui  du  Sacre 
Çonfeil.  Le  quatrième  ejffc  celui 
de  T Amirauté.  Le  cinquième  en- 
fin eft  adminiftré  par  fix  Elus  , 
dont  cinq  font  tirez  du  Corps  des 
Nobles  ?  &c  le  fixiéme  du  peuple. 
Ces  Magiftrats  taxent  les  denrées  * 
ils  ont  foin  d'entretenir  l'abon- 
dance dans  la  ville  -,  ils  font  les  ré- 
parations des  murailles  >  des  acque- 
ducs  y  pavez  &  autres  édifices  pu- 
blics. Leurs  droits  font  à  peu  près 
femblables  à  ceux  du  Prévôt  des 
Marchands  &  des  Echevins  de  Pa- 
ris ;  ils  ont  cela  de  plus  qu'on  ne 
peut  établir  de  nouvelles  importions 
fur  le  peuple  fans  leuï  confente- 
-ment. 

Pour  le  fpirituel  Naples  eft  fous 
la  Jurifdiétion  d'un  Archevêque  qui 
fe  conduit  félon  lés  loix  de  l'Eglife 
Romaine  >  &  félon  les  ufages  du 
païs  -,  c'eft-à-dire  >  qu'il  ne  fuit  pas 
toujours  la  rigueur  des  Canons,,  mais 
il  s'accommode  au  génie  &c  au-tem- 
perament  de  la  Nation ,  qui  deman- 
Tom  III.  E 
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NSpîW.  de  beaucoup  de  douceur  &  d'induir 
gence.  Le  nombre  des  Religieux  qui 
Font  à  Naples  eft  prodigieux.  On  y 
compte  dix-neuf  Convens  de  Jaco- 
bins &  huit  de  Jacobines }  dix-huit 
de  l'Ordre  de  faint  François  y  & 
douze  de  Religieuses  du  même  Or- 
dre y  huit  crAuguftins  <5c  cinq  d'An- 
guftines  ;  huit  de  Carmes  &c  cinq  de 
Carmélites  j  deux  de  Chartreux  J 
deux  de  Celeftins  ,  cinq  de  Chanoi- 
nes Réguliers  y  &ç  „un  de  Chanoine t- 
fes  ;  un  de  Bénédictins  &  cinq  dp 
Benedi&ines}  un  d'Olivetans^  quatre 
de  Minimes  }  trois  de  Servîtes  ;  un 
de  Jeronymitains  >  un  de  Camaldu- 
les  s  un  de  Bafîliens  ;  un  de  Moines 
du  Monte  Virgml  \  fix  de  Theatins  , 
&  un  de  Theatines  \  trois  de  Clercs 
Réguliers  Mineurs  y  trois  de  Minif- 
$res  des  infirmes  -,  fix  de  Jefuites  * 
trois  de  Beraabites  ;  trois  de  Clercs 
Réguliers  qu'on  appelle  PU  Operarii^ 
quatre  de  Clercs  di  Scuok  \  un  de 
Sommafquës  \  cinq  de  Pères  de  la 
Merci  \  deux  de  Religieufes  Efpa- 
gnoies  %  deux  de  la  Congrégation  de 
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Lucques-,  cinq  Confervatoires  d'hom-  ^a 
mes ,  vingt-neuf  de  filles  ou  de  fem- 
mes 3  &  plufieurs  autres  Hôpitaux> 
Séminaires,  &c. 

Le  nombre  des  Ecclefiaftiques  Sé- 
culiers ne  doit  pas  eftre  moins  grand; 
car  il  y  a  quatre  Paroifles  principa- 
les à  Naples  >  trente-deux  moindres, 
£>c  foixante  éc  dix  autres  Eglifesdé- 
fervies  par  des  Chanoines  ou  des 
Prêtres  Séculiers. 

Cela  nous  fait  connoître  que  Na- 
ples eft  une  ville  très-peuplée  :  Se  en 
effet ,  on  fait  état  qu'il  y  a  quatre  à 
•cinq  cens  mille  ames  dedans-,  &  fans 
les  défenfes  exprefles  des  Rois  ,  la 
plupart  des  habitans  du  Royaume  en 
feroient  le  lieu  de  leur  demeure  pour 
jouir  plus  commodément  des  délices 
delà  vie.  Naples  cependant -n'a  que 
neuf  milles  de  circuit  \  mais  la 
grandeur  6c  la  magnificence  de  fes 
taux-bourgs  recoiTipenjfènt  cette  pe* 
tite  étendue.  On  en  compte  fept  „ 
fçavoir  ,  le  bourg  de  Lorette ,  qui  effc 
du  côté  de  la  mer  vers  l'Orient  ;  le 
fcourg  de  S,  jîntoim ,  le  bourg  fiilnu 
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Naples.  Marie  des  fiprges  ;  le  bourg  de  fawtâ 
Marie  de  l  Etoile  ^  le  bourg  de  Jefus- 
Maria >  celui  àefamte  Marie  du  Mont, 
de  le  bourg  de  la  Chiaia  ,  ainfi  appel- 
lé  par  corruption  de  Spiagoia  y  qui 
veut  dire  la.  plage  qui  eft  le  long  de 
la  mer.  Tous  ces  fau^bpurgs  font 
très-peuplez  &c  fur  tout  le  dernier 
quoique  fort  étendu.  Depuis  h 
Mont  Pafipiie  jufqu'à  la  ville  qui 
en  eft  à  deux  milles  ,  les  Maifpns  ôç 
les  Palais  font  iî  pioches  les  uns  des 
autres  ,  que  l'on  diroit  ^  quand  on  y 
pafle  ,  que  Ton  eft  au  cqeur  de  h 
place, 

Le  commerce  de  Naples  ne  con- 
ïîfte  qu'en  bas^  yeftes  $  culottes^  bon- 
nets &  autres  ouvrages  de  foye  & 
d'eftame.  On  y  trouve  auflî  de  bon 
favon  parfumé  ,  des  tabatières  dp- 
caille  avec  argent  de  rapport ,  tabaç 
d'Efpagne  ?  &c  rouies  fortes  de  par- 
fums. Le  meilleur  layon  fe  trouve 
au  Conyent  du  Mont-Olivcti  3  le 
prix  en  eft  fixé  y  &c  on  donne  à  ces 
Pères  ce  qu'ils  demandent.  Il  faut 
être  un  peu  plus  fur  fes  gardes  quan$ 
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acheté  aux  Marchands^  leur  me- 
thode  eft  de  fur  faire  de  beaucoup  y  Se 
le  voyageur  ne  fera  pas  mal  de  leur 
offrir  toujours  au-deflbus  de  la  moi- 
tié de  la  fomme  qu'ils  demandent  de 
leurs  marchandées.  Cela  foit  dit 
pour  l'inftru&ion  du  voyageur. 
Voyons  à  prefent  les  plus  beaux  mo- 
numens  de  Naples^que  nous  devifè- 
rons  en  trois  chefs.  i°.  Nous  parle- 
rons de  fes  fortifications^defon  porty 
de  fes  châteaux  Se  de  fes  magazins. 
En  fécond  lieu  nous  ferons  la  des- 
cription des  plus  belles  de  fes  Egli- 
fes  >  &  enfin  nous  vifiterons  fes  pafc 
lais  ,  fes  places  publiques^,  &  fes  fon^ 
taines. 

Naples  eft  une  ville  qui  parorc 
faite  pour  leplaifir.  Son  terroir  pro- 
duit toute  forte  de  fruits  en  abon- 
dance-, la  mer  qui  l'environne  eft  tou- 
jours calme  ,  &  lui  fournit  du  poifc 
fon  abondamment.  Le  Ciel  lui  eft 
doux  &  favorable  y  l'air  qu'on  y 
refpire  eft  très-fain  ,  fa  fttuation  eft 
la  plus  belle  &  la  plus  agréable  du 
monde  >  enfin  on  n'y  defire  rien  dg 
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Naplcs.  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  plai- 
fîrs  des  (ens  5  mais  ce  qui  relevé  enco- 
re le  prix  de  cette  charmante  ville  ? 
à  laquelle  les  Italiens  ont  donné  le 
nom  de  Gentille  y  c'eft  qu'on  y  goûte 
ces  plaifîrs  fans  crainte  d'être  trou- 
blez par  les  Etrangers.  Naples  eft  (t 
bien  fortifiée  qu'elle  eft  à  couvert  de 
toute  forte  d'infulte  tant  par  mer 
que  par  terre  ;  fï  elle  avoir  quelque 
chofe  à  appréhender  ce  feroit  de  la 
part  de  fes  propres  citoïens,  qui  font 
naturellement  fort  remuans  &c  très- 
portez  à  la  révolte. 

Du  côte  de  la  terre  elle  eft  dé- 
fendue par  un  Château  taillé  dans  le 
roc,  3c  qui  eft  très- fort,  tant  par  té 
fituation,  que  par  les  ouvrages  qu'on 
y  a  faits.  Il  eft  placé  fur  une  raon- 
tagné  du  côté  du  couchant  >  d'où  il 
bat  toute  la  Ville  &  le  Port  en  rui- 
ne :  on  l'appelle  le  Château  faint 
Elme  ou  San-Eramo  y  parce  qu'il  eft 
bâti  dans  le  même  endroit  où  étoit 
autrefois  une  vieille  Eglife  dédiée  à 
ce  Saint;  ce  n'étoit  an  para  vaut  qu'u- 
ne fimple  Tour ,  que  l'on  croit  avoir 
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été  bâtie  par  les  Normands  ,  &  qui  Napk-s1. 
s'appelloit  Bdforte  ;  ce  far  le  Rot 
Charles  II.  qui  le  fit  aggrandir  ; 
mais  c'eft  l'Empereur  Charles-Quint 
qui  l'a  mis  en  l'étar  où  il  eft  aujour- 
d'hui :  ce  qui  fe  prou  ve  par  une  ins- 
cription qui  eft  gravée  fur  une  pierre' 
de  marbre  au-deffus  dé  la  porte.  La 
voici  : 

IMPERATORiSCARÔLlV. 
AUG.   CESARIS    JUSSU  à 
AC  PETRI  TOLETI  VILLA 
FRANCHE  MARCHIONÏS, 
JUSTISS.  PROREGIS  AUS- 
PlGIIS,  PYRRHUS  ALOY- 
SIUS SERINA  VALENTI- 
NUS,D.  JOANNIS  EQUES, 
G/ESAREUSOUE  M  IL  I  TU  M 
PR^FECTUS^,,  PRO  SUO 
BELLICIS  IN'  REBUS  EXPE- 
RIMENTO  F.  CURAVIT 
M  DX  X  XVI  II. 
Cette  forterefle  eft  conftruite  en  for- 
me d'étoile  j  la  plus  grande  partie , 
mais  particulièrement  celle  qui  re- 
garde le  Levant  ,  eft  raillée  dans  le 
ïoc  y  comme  nous  venons  de  dire  \- 

E  iii) 


5?   Les  Délices 

Naples.    il  y  a  au  milieu  une  très-belle  Place? 

 '  d'Armes  y  avec  une  citerne  fi  prodi- 

gieufernent  grande  ,  que  deux  Ga- 
lères pourroient  y  voguer  à  l'aife  r 
les  baftions  font  toujours  bien  pour- 
vus de  canons  ,  &  delïbus  la  Place- 
il  y  a  de  fort  bons  foûterrains  à  l'é- 
preuve de  la  bombe  3  dans,  lefquels 
on  conferve  les  poudres  >  la  mèche,. 
Se  toutes  fortes  de  munitions  de 
Guerre  &  de  bouche.  On  y  entre- 
tient toujours  une  garnifon  très- 
forte  y  capable  de  repouffer  tous  les 
efforts  que  l'on  voudroit  faire  à  la 
Place  du  côte  de  la  terre.  Ce  Châ- 
teau eft  fitué  de  telle  manière,  qu'il 
découvre  &  commande  la  ville  de 
toutes  parts ,  défend  le  Port,  &  peut* 
battre  loin  dans  la  campagne. 

Le  Château  Neuf  ,  appelle  // 
Caftd  Nuovo  3  une  des  plus  belles 
forterefïes  &  des  plus  confiderables 
de  toute  la  ville  y  où  il  y  a  toujours 
une  bonne  &c  forte  garnifon  >  eft  fi- 
tué  fur  le  bord  de  la  mer ,  qui  Par- 
rofe  de  tous  les  cotez.  Il  y  a  dans  ce 
Château  un  (uperbe  Palais  y  fi  ri- 
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chement  meublé  qu'un  Roi  ne  fau-  Napte: 
roit  defirer  rien  de  plus  beau.  On  ~ 
poiuToic  dire  en  quelque  forte  que 
ce  Palais  eft  fufpendu  y  à  caufe  de 
la  quantité  de  mines  ,  de  caves 3  6c 
de  lieux  foûterrains  qui  fontdeflbus, 
C'étoit  autrefois  le  Couvent  appelle 
Santa  Maria  délia  Nnova  3  qui  ap- 
partenoit  à  des  Frères  Mineurs  de 
l'Oofervance  ;  on  l'appelloit  aufli 
U  Torre  Macftrœ  y  Charles  h  Roi  de 
Naples  y  fit  tranfporter  ce  Couvent 
à  l'endroit  où  il  eft  préfentement  r 
&  fit  un  Château  de  cette  Torn 
JMatjîra.  Quelques-uns  veulent  que 
les  quatre  Tours  de  marbre  de  Pi- 
ftrno  ayent  été  Elites  par  l'ordre 
d'Alphonfe  I.  qui  les  fit  bâtir  fur  le 
moclelle  de  cette  première  y  ils  veu- 
lent auflî  que  ce  foit  lui  qui  ait  fait 
bâtir  la  cinquième  Tour  y  qui  eft 
d'une  pierre  différente  des  autres  j 
mais  on  trouve  dans  les  Archives 
de  cette  ville  y.  que  les  Normands  en 
ont  été  les  fondateurs ,  8c  que  ïm 
conftru&ion  de  ces  Tours  ,  qui  font 
le  corps  de  ce  Château  a  coûté  deux 
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cens  trente-cinq  mille  écus.  L'Eiii- 
pereur  Charles- Qiùnt  donna  à  ce  Châ- 
teau fa  dernière  perfection  $  en  y 
ajoùtant  trois  battions  >•  &  ayant 
joint  la  ligèe  de  défenfe  devant  la 
courtine  pat  le  moyen  d'une  autre 
"Tour  y  qui  eft  du  côté  de  la  terre  $ 
6c  qui  fervoit  autrefois  Comme  d'a- 
vant-garde de  ce  côté-là  ,  de  même 
que  celle  de  faînt  Vincent  faifoit  du' 
côté  de  la  mer  y  à  une  diftance  égale' 
de  la  Tomddpero  $  qui  eft  immédia- 
tement au  milieu  de  X Atrarnontànà > 
en  ligne  dirc&e.  Outre  une  grande 
quantité  de  pièces  d'Artillerie  quey 
l'on  garde  dans  les  Magazins,  il  y 
en  a  toujours  quarante-deux  fur  les 
femparts  ,   &  cntr'aûtres  neuf  quër 
Charles-Quint  y  fit  porter  de  ceux- 
qu'il  avoit  prisa  l'Electeur  de  Saxey 
quand  il  le  battit  dans  fon  propre 
païs  y  &c  qu'il  le  fit  prifbnnier.  Oit 
ne  fauroit  voir  fans  admiration  uir 
canon  qui  eft  for  le  baftion  dtl  San 
Spirîtoi  c'eft  une  pièce  qui  pefe  foi- 
xante  &  dix  Cantares  de  Naples  >: 
chaque  Cantare  étant  du  poids  de 
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trois  cens  livres  7  il  porte  cent  vingt 
fivres  de  balle  y  eft  très- bien  travail- 
lé &  enrichi  de  feftons  depiiis  ibrr 
embouchure  Jufques  à  la  culafle. 
Cette  pièce  furprenante  fut  fondue 
par  l'Empereur  Maximilien  ,  préde- 
ccfleur  de  Charles-Quint  qui  l'y  Ht 
porter  d'Allemagne.  On  y  lit  cette 
infcription  Latine  ,  Maxirnilianus  Rq~ 
manorum  Imperœtor  ,  &c  un  autre  en 
langue  Allemande.  Le  même  Em- 
pereur Charles-Quint ,  voyant  que 
ce  Château  étoit  fans  folïèzJ&  qu'au 
bas  du  chemin  il  y  avoit  une  grande 
vallée  ,  fît  creufer  en  cet  endroit 
combler  cette  vallée  de  la  terre  des 
fofFez  -y  par  ce  moyen  plufteurs  mai- 
fons  furent  démolies,  Se  d'autres  bâ- 
ties par  de  (fus  -,  on  y  bâtit  aufïi  i'E- 
glife  de  Ylncoranata  :  pour  celle  des 
Chartreux,  qui  en  ce  temps  là  était 
û  élevée  qu'on  ne  pouvoir  y  aller 
qu'en  montant  ,  elle  eft  aujourd'hui 
û  fort  enfoncée  en  terre  qu'il  faut  y 
defeendre  par  ^lufieursdegrez.  Avant 
que  d'entrer  dans  ce  Château  ,  il  faut 
paifer  les  vieilles  fortifications  s  Së 
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Ton  voit  alors  entre  deux  Tours  un 
très-bel  Arc  de  triomphe  qui  fut  fait, 
à  ce  qu'on  dit pour  rentrée  cTAl- 
phonfe  I. 

Plufieurs  croient  que  cet  Arc  eft  un 
ouvrage  de  l'invention  de  Pittro  de 
Martino  >  Milanois  ,  que  ce  Roi  fit: 
Chevalier  -,  il  devoit  être  placé  dans 
la  rue  délia  Vicaria  à  l'endroit  où  eft 
la  Pyramide  de  $<Gennaros.  ou  S.  Jan- 
vier :  mais  parce  qu'en l'y  plaçant  il 
auroit  bouché  deux  fenêtres  du  Pa- 
lais &  Antonio  BozxAto  Noble  Na- 
politain y  qui  étoit  un  des'  Généraux 
de  l'Armée  de  ce  Prince  -3  il  ordon- 
na qu'on  le  posât  entre  les  deux 
Tours  dont  nous  venons  de  parler  f 
017  y  lit  ces  deux  inscriptions  ,  AU 
f  honfîis  Région  Princeps  hanc  condidk 
A  mm  -,  ce  qui  doit  s'entendre  du  tems 
qu'il  fit  reparer  ce  Château  y  &  la 
féconde  >  Alphonfus  Rex  Hifpams  y 
Sicidus ,  Italiens  ^Phis,  CÎmtns ,  In- 
viUm.  On  y  voit  une  très  belle  por- 
te de  bronze  fur  laquelle  font  gra- 
vez en  bas-reliefs  les  plus  beaux  ex- 
ploits des  Roisd' Arragon.  On  peufr 
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juger  de  la  force  de  cette  porte  par  Naplcs; 
un  boulet  de  canon  >  qui  n'ayant  pu  ~ 
la  percer  ,  eft  demeuré  dedans. 
Quand  on  a  paflfé  cçtte  porte  on  voie 
fur  l'architrave  de  la  partie  intérieu- 
re une  peau  de  crocodile  qu'un  JEfpa- 
gnol  a  apportée  du  Nil,&  qu'il  a  ap~ 
pendue  en  cet  endroit  pour  s'acqui- 
fctcr  d'un  vœu  qu'il  a  voit  fait  à  une 
Image  de  Nôtre-Dame  de  .bon  port, 
qui  eft  dans  la  Chapelle  du  «Corps 
de  Garde.  Au  forjt-k  de  là  on  entre 
dans  une  Place  d'Armesquarrée,  où 
l'on  peut  rangpr  mille  hommes  eu 
-bataille.  Il  y  a  d'un  coté  un  très- 
Beau  &  gra,nçi  efcalier  de  marbre  de 
Piperno,  par  lequel  on  monte  danp. 
une  falle  grande  &  riche  >  Se  rem- 
plie d'armes dont  la  voûte  eft  d'une 
af  chitedure  admirable  ;  il  y  a  ordi- 
nairement des  armes  pour  équipper 
cinquante  mille  homme?.  Voici  une 
infeription  qui  fe  lit  fur  la  porte  : 
CAROLO  SECUNDO  REGE 
HISPANIARUM  •  SUB  TU- 
TEL  A  RI  BU  S  A  U  S  P  I C 1 1  § 
MARL£  DE  I  PAR,.,.  MAr 
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^apl«>  Kl  JE  AUSJRîACit  MA- 
^  ^  TRIS,  ARMAMENTARIUM 
1NSTRUCTUM. 
On  voit  au  bas  de  cet  efcalier  une 
ftatuë  de  marbre  que  Ton  dit  être  cel- 
le d'un  foldat  François,  quifeul  fou- 
£tnt  vaillamment  l'effort  de  cent 
tommes  qui  attaquoient  ce  porte  Se 
en  tua  de  fa  propre  main  jufques  à 
quarante  ,  au  rapport  de  Celeftin  : 
cependant  l'opinion  la  plus  vraifem- 
blable  eft  que  cette  ftatuëa  été  faite 
pour  i'Empereur  Néron  ,  au  juge^- 
ment  des  plus  habiles  connoifleurs  , 
tant  à  caufe  de  fa  grande  jeuneffe ,  de 
fa  taille  &  de  fon  habit  à  la  Romai- 
ne  3  qu'à  caufe  qu'elle  reflemble  à  une 
autre  de  bronze  de  ce  même  Empe- 
reur 3  qui  eft  placée  au-deffus  de 
l'horloge.  Il  y  a  dans  ce  Château  uSe 
Eglife  dite  àtXAfîunta,  de  S-  Se- 
baftien  &  de  fainte  Barbe  :  elle  eft 
paroiffiale  ,  non  feulement  du  Châ- 
teau ,  mais  auifi  du  Palais  Royal  , 
de  l' Arfcnai  ,  ddia  Darfem  ,  &  du 
Mole-,  il  y  a  dans  le  chœur  un  Ta- 
bleau repréfentant  l'Adoration  des 
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plages  ,  du  célèbre  Zlngaro>  dont  les  Nap-tcs. 
trois  têces  font  les  portraits  de  Char- 
les Roi  de  Naples  5du  Prince  de  Sa- 
krne  &c  du  fils  du  Duc  de  Caîabre } 
il  y  a  aufli  plufieurs  autres  tableaux 
Se  de  très-belles  ftatuës  de  marbre  • 
route  TEglife  eft  ornée  de  belles 
peintures  à  frefque  &c  à  huile  >  il  y  a 
un  efcalier  de  cent  cinquante  de- 
vrez par  lequel  on  va  à  l'appartement 
.des  Prêtres  &  de  là  au  clocher  -,  il 
jeft  confîderable  par  fa  beauté  &c  pour 
l'adreflfe  de  l' Archite&e.   Mais  ce 
jqui  fait  l'ornement  &  l'admiration 
de  ce  Château  ?  ce  font  des  fources 
abondantes  d'eau  vive  que  la  Na- 
ture y  a  diftribuées  en  plufieurs  en- 
droits ,  des  citernes  merveilleules 
que  l'art  y  a  jointes  >  Se  une  fontaine 
très-belle,  qui  recevant  l'eau  par  trois 
differens   conduits   foûterrains  ne 
peut  jamais  manquer  ni  tarir.  Mai$ 
Ile  peur  d'ennuyer  le  le&eur  &c  de 
paffer  les  bornes  ordinaires  ,  nous 
nous  contenterons  de  ce  que  nous 
venons  de  rapporter  des  merveille? 
t4e  ce  Château  ,  fans  nous  amufer  à 
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Naplcs.  faire  un  plus  long  détail  des  beauté? 
qu'un  Voyageur  peut  voir  fur  les 
lieux.  Au  refte  ce  Château  eft  un 
Tetragonequi  n'eft  pas  tout- à-fait  ré- 
gulier ,  dont  les  baftions  font  d'une 
hauteur  prodigieufe  >  les  murailles 
fortes  ,  6c  les  foftez  fort  larges  6c 
profonds  5  toujours  pleins  de  l'eau 
de  la  mer  enforte  qu'il  pafle  aujour- 
d'hui pour  une  des  meilleures  fortc- 
relles  de  toute  l'Italie. 

Proche  de  ce  Château  eft  la  Tour 
qu'on  nomme  la  Tour  de  faint  Vin- 
ewt  y  ou  de  la  Tore  %  que  l'on  crok 
avoir  été  bâtie  par  le  Roi  Charles  s 
dans  laquelle  les  François  après  avoir 
été  chaftezdeia  ville  &  de  tous  les 
Forts  y  ne  Jaiflferent  pas  de  tçnir  feiv 
me  ,  &  de  fe  défendre  vaillamment 
l'efpacede  ûx  moisxontre  toute  l'Ar- 
mée d'Efpagne  y  6c  s'acquirent  une 
réputation  immortelle.  C'eft  dans 
cette  Tour  que  les  pères  de  famille 
enferment  ordinair^mennt  leurs  en- 
fans  quand  ils  leur  defobéiflont. 
Entre  cette  Tour  6c  le  Château 
jaeuf    il  y  a  une  grande  place  qui 


D  E    i/I  T  A  L  I  E.  tf< 

eft  vis-à-vis  le  Palais  du  Viceroi,où  Naplcso 
les  Soldats  de  la  garnifon  s'aflfem- 
blent  tous  les  jours  à  vingt-deux  heu- 
res pour  monter  la  garde.  Avant  que 
de  fe  rendre-à  leurs  pofles  on  leur  fait 
former  des  bataillons,  &  on  leur  fait 
faire  l'exercice  dans  cette  place. 

La  Tour  de  S ,  Vincent  fervoit  au- 
trefois à  défendre  rentrée  du  Port  -y 
mais  aujourd'hui  elle  eft  pour  lafiH 
reté  de  la  Darfene  ou  baffin  dans  le- 
quel les  galcres  fe  retirent  ,  8c  que 
le  Viceroi  Don  Petro  d'Arragon  fit 
creufer  en  166S.'  afin  d'y  pouvoir 
mettre  les  Galères  à  couvert.  Les  Ma- 
gasins des  agrêts  &  de  tout  ce  qui 
concerne  les  équipages  des  Galères  , 
font  autour  de  cette  Darfene  y  de 
même  que  l'hôpital  pour  les  Galé- 
riens malades.  Tout  proche  eft  TAr- 
fenal  où  fe  fabriquent  les  Galères 
Se  où  l'on  travaille  à  tous  les  autres 
équipages  &  arméniens  de  marine* 
Dora  Gafparo  de  Haro  ^  alors  Gou- 
verneur ou  Viceroi  de  Napies  >  a 
beaucoup  embelli  ce  lieu-là  y  &  y  a 
fait  quantité  de  logemens  pour  les 
Tmt  III,  F 
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foldats.  Vis-à-vis  eft  le  lieu  où  Ion 
fond  les  canons  ,  les  mortiers  &c  les 
boulets.  Tous  ces  bâtimcns  font  très- 
confïderables  Se  ils  méritent  atten- 
tion. 

La  troîfiéme  fortereffe  de  Naples 
eft  au flî  fur  le  bord  de  la  mer  >  ou 
plutôt  elle  eft  dans  la  mer  même  r 
c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Château  de 
F  Oeuf ,  à  caufe  de  fa  forme  qui  eft 
prefque  ovale.  Cette  forterefle  s'ap- 
pelloit  anciennement  Meagre  ou  YIJlï 
dt  Megan  5  on  la  nommoit  auflî  le 
Château  des  Normands  >  parce  qu'elle 
a  été  bâtie  par  Guillaume  Duc  de 
Normandie  troifiéme  du  nom  ,  &C 
réparée  par  Alphonfe  Roi  d'Arra- 
gon  qui  l'a  fort  aggrandte.  On  voit 
de  l'autre  côté  a  Poppofite  une  mon- 
tagne qui  fèmble  en  avoir  été  coupée^ 
On  rappelle  Vlzj^afalcom ,  Se  elle  eft 
de  très-difficile  accès.  C'eft  en  cet 
endroit  qu'étoient  autrefois  les  Vi- 
viers de  LuculîuSjCe  fameux  Romain 
qui  fut  honoré  du  Triomphe  après 
la  fameufe  viftaire^u'il  remporta 
fur  Tisanes  Roi  d'Arménie.  On 
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lva  appelle  long-temps  Lnciïihno  à  Na 
caufe  de  ce  Lueuilus  >  &  c'ed  de  cet 
endroit  dont  parle  Ciceron  quand  il 
dit  N^açolitamm  LuciiUi.  Ce  Palais 
étoit  fur  le  Promontoire  y  ou  Cap 
à'Echia  que  Ton  croit  avoir  été  ré- 
paré du  Continent  par  un  tremble- 
ment de  terre  ,  en  forte  qu'il  eft  de- 
meuré comme  une  Ifle  entourée  de 
toutes  parts  des  eaux  de  la  mer  :  la 
forrereile  qui  éroit  deffus  s'appelloic 
autrefois  Cafintm  Lucullamim  ;  faint 
Grégoire  en  fait  mention  en  plufeurs 
endroits  de  fou  Regiftre,  &  particu- 
lièrement au  chapitre  vingt-troifiémer 
du  premier  livre  ,  &c  au  quaramié* 
me  du  fécond.  Il  a  été  auili  appelle 
Ifola  Se  Çafidlo  dû  Salvatore  3  comme 
il  fe  lit  dans  l'Office  de  S.  Attana- 
gio  Evêque  de  Naples.  Les  Nor- 
mands changèrent  en  Citadelle  ce 
Château  que  Lucullus  avoit  fait  kl- 
tir  pour  Ion  Palais  ;  mais  ça  été 
Jean  de  Zunica  qui  l'a  fait  fortifier 
comme  il  eft  à  prefent  ,  &  qui  en  a 
fait  faire  le  pont  ,  comme  on  le 
voit  par  cette  infeription  qui  eft  aur 
alefllu  de  la  porte  ;        F  ij 
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Naples.       PHILIPPUS  SECUNDUS 
■  REX  HISPANIARUM  PON- 

TEM  A  CONTINENT!  AD 
LUCULLAN AS  A  R  G  E  S  , 
OLIM  AUSTRI  FLUCTI- 
BUS  CONQUASSATUM  * 
NUNC  SAXE1S  OBlCiBUS 
REST  AURAVIT,  FIRMUM-- 
QUE  REDDIDIT,  D.  JOAN- 
NEZUNICA  PROREGE, 

Anno  MDLXXXXV. 
Mais  pour  revenir  au  Çhâteaû  dô 
F  Oeuf  ^  dont  nous  parlons  >  il  eft 
bâti  fur  un  rocher  au  milieu  des 
ondes  de  la  mer  ,  &  l'on  ne  peut 
y  aller  que  par  le  moyen  d'txn  pont 
de  deux  cent  vingt  pas  de  longueur. 
On-  y  voit  plufieurs  Cellules  3  où 
Fon  dit  qu'a  dememé  long-tems  S. 
Patricia  y  Se  où  auffi  elle  mourut. 
Il  y  a  quantité  de  pièces  de  canofi 
pointées  en  differens  endroits  &  une 
forte  garnifon.  Ce  Château  com- 
mande fur  tout  le  Golphe  que  la  mer 
forme  en  cet  endroit  y  on  y  voit  auffi 
des  cavernes ,  des  antres  &  des  che- 
mim  creufez  dans  le  roc.  Enfin  on- 
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ne  peut  rien  voir  de  plus  agréable  Naples.< 
que  la  promenade  qui  eft  de  ce  côté-  .  "m 
là  le  long  de  la  nier  3  où  Ton  a  le 
plaifir  de  voir  travailler  aux  Galè- 
res ^  &c  les  lancer  à  l'eau. 

Le  Torrion  des  Carmes  ,  IlTor- 
rionc  dcl  Carminé  y  eft  un  ouvrage  qu^ 
à  été  fait  du  tems  du  Comte  d'Ogna- 
te.  C'eft  un  Fort  que  Ton  a  beaucoup 
augmenté  depuis  la  révolte  de  Ma- 
fanicl  ,  parce  qu'étant  fïtué  fur  le 
bord  de  la  mer  dans  un  lieu  qui 
commande  le  Marché  de  Naples  ,  il 
feroit  d'une  grande  utilité  dans  une 
©ccafion  fembîable  à  celle  dont  nous 
venons  de  parler.  On  diroit  à  le  voir 
que  c'eft  un  Château  tant  il  efi:  bien 
muni  de  toutes  chofès  3  il  y  a  de- 
dans une  bonne  garni  fan  Efpagnole, 
Ce  Torrion  a  fon  canon  &  fa  banniè- 
re comme  les  trois  autres  Châteaux  $ 
de  plus  il  eft  mouillé  d'un  côté  de 
l'eau  de  la  mer  3  &  de  l'autre  il  com- 
mande fur  la  place  du  Marché. 

Le  Port  de  Naples  eft  ample  &C 
fpacîeux  >  parfaitement  bon  &  bien 
qurai  contre  les  efforts  de  la  tempe- 
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te  &c  des  Ennemis  3  ayant  devant  lui- 
un  beau  Mole  qui  s'avance  dans  ta 
nier  en  forme  de  eroi  fiant  l'efpace 
d'environ  cinq  cens  pas  y  il  eft  revê- 
tu de  grofles  pierres  de  taille  3  &c 
fcrt  d'un  bén  épaulement  à  la  ville  • 
e'cft  ce  qu'on  appelle  il  Malo  Gran- 
de y  5c  communément  Porto  ddla  CU 
ta.  Il  y  a  à  l'endroit  du  coude  une 
£rès-  belle  Tour  que  Ton  appelle  Lan- 
terna del  Molo  x  au  haut  de  laquelle 
on  allume  tous  les  foirs  un  fanal  qui 
brûle  toute  la  nuit  ôc  fert  de  guide 
aux  vaifleaux  qui  veulent  entrer  dans* 
h  port  :  c'eft  de  cette  Lanterna  di 
Porto  que  parle  Stace  quand  il  dit  y 
Lumina  noftivagis  tollit  Pharm  <tmu!œ 
Lun*.  C  eft  Charles  II.  qui  en  a  été 
le  fondateur  en  1302..  mais  ç'a  été 
Alphonfe  f;  qui  Ta  aggrandie.  Ce 
Mole  eft  défendu  par  un  aftèz  boa 
fortin  qui  eft  au  bout    &c  que  l'on 
appelle  le  Fort  de  S.  Jacquesv  II  eft 
toujours  bien  myni  d'artillerie.  Il 
y  avoit  autrefois  à  travers  de  cette 
Mztfh  y  ou  langue  de  terre  qui  for- 
axe  ce  Mole  ,\  un  canal  par  lequel  au* 
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milieu  de  la  mer  on  faifoit  venir  de  Naples; 
l'eau  douce  j  on  en  voit  encore  au-  " 
jourd'hui  le  baflin  qui  eft  de  mar- 
bre ,  fur  lequel  font  gravées  en  relief 
les  anciennes  Divinitez  des  Napoli- 
tains. On  y  voit  auflî  plufieurs  au- 
tres reftes  de  Y  Antiquité,  des  mor- 
ceaux de  Colonnes >  de  S  tatues  ,  Se 
de  Temples  v  8c  entr'autres  une  inf- 
eription  Grecque  qui  fait  juger  qu'il 
y  a  eu  en  cet  endroit  un  Tem pie  con- 
facré  à  Caftor  &  à  Pollux  v  entre 
tes  ftatuës  qui  s'y  voyent  3  eft  celle 
d'Apollon  étant  fur  le  Trépied  >  8c 
une  autre  du  Fleuve  Seberhus  y  qui; 
étoit  auflS  un  des  Dieux  tutelaires 
de  Naples.  Mais  en  voila  a{Tez  pour 
les  antiquitez  x  outre  que  parmi  to^is 
ces  beaux  reftes  il  n'y  a  prefque  rien 
d'entier  3  tout  étant  brifé  ou  défi- 
guré. 

Parlons  maintenant  des  Eglifes  r 
des  MonaftereSjdes  Hôpitaux  &  des 
autres  édifices  facrez  :  c'eft  alTûré- 
ment  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  3  &  de 
plus  considérable  à  Naples  ;  rien  ne 
jpeut  égaler  la  magnificence  de  ees 
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faints  lieux.  Voulez-vous  voir  de 
beaux  morceaux  cT Architecture  „  de 

f)cinture  &  de  Sculpture  ?  c'eft  dans 
es  portails  des  Egliles ,  dans  les 
Chapelles  ,  les  Autels  >  les  Tom- 
beaux qu'il  les  faut  chercher  ;  tout 
y  enlevé.  Les  voûtes  ,  les  lambrisyles 
murailles  ,  tout  cft  ou  revécu  de 
marbres  précieux  &  artifternent  rap- 
portez y  ou  à  compartiment  de  bas 
reliefs  ,  &  de  menuiferie  dorée  Se  en^ 
richie  des  ouvrages  des  plus  fameux 
Peintres.  On  ne  voit  par  tout  que 
jafpe ,  que  porphire  3  que  mofaïqu® 
de  toutes  les  façons  3  que  chef-d'œa^ 
vre  en  toute  forte  d'art. 

Outre  cela  elles  font  ornées  d'une 
fi  grande  quantité  de  reliquaires  & 
de  vafes  d'argent  &c  d'or  y  que  cela 
paiTe  l'imagination.  C'eft  dequoi  le 
détail  que  nous  allons  faire  vous  con- 
vaincra \  encore  que  nôtre  defïein  ne 
foit  pas  de  parler  de  toutes.  Com-r 
mençons  par  la  Cathedrarle.  - 

C'eft  une  Eglife  dont  on  ne  fçau- 
roit  aflez  loiier  la  beauté  &  la  ftruc- 
ture  ,  ni  eftimer  les  richeffes  qui  y 
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font  ïenfermées.  Elles  y  font  en  fi  Naplcc/ 
grand  nonib.c  qu'on  en  eft  furpris.  ~ 
Ce  n'eft  quW  .,  argent  &  pierres 
prétieu  fes  ;  prefens  dont  plusieurs 
Rois  &c  Princes  ont  enrichi  -cette 
Eglife,  par  la  dévotion  qu'iîs  ont  eue 
au  miracle  de  la  liquéfaction  du 
fang  de  faint  Janvier.  Perfonne  n'i- 
gnore que  c'eft  dans  cette  Egiife  que 
Von  garde  avec  autant  de  vénération 
que  de  foin  la  tête  de  S.  Janvier Evê- 
que  de  Pouzzol ,  avec  deux  petites 
phioles  remplies  du  fang  de  ce  Saint, 
qu'une  Dame  de  Naples  recueillit  le 
jour  de  fon  martyre.  Tous  les  ans 
le  premier  Dimanche  du  mois  de 
Mai  y  on  porte  ces  reliques  à  une 
proceffion  qui  fe  fait  avec  toute  la 
pompe  &c  la  magnificence  poflîble. 
Après  la  proceffion  on  dit  la  M^elïe, 
pendant  laquelle  s'opère  le  miracle 
-delà  Liquéfaction.  Voici  à  peu  près 
comment  cela  fe  fait.  On  prefente 
les  phioles  dont  nous  avons  par- 
lé ci-deiïus  au  chef  de  faint  Janvier^ 
le  fang  dont  elles  font  remplies 
&  qui  eft  tout  figé  &  comme  défe- 

Tm%  Uh  G 
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fcJapIes,  ché,  fe  liquéfie  &  bouillonne  à  me- 
lure  qu'on  l'approche  de  la  tête  du 
Saint  9  &  cela  d'une  manière  très- 
palpàble  &  très-lenfible  :  car  on 
tourne  la  phiole  de  tous  fens  ,  on  la 
renverfe  même  entièrement ,  enforte 
qu'on  ne  fauroit  le  difpenfer  de 
croire  ce  miracle  fi  l'on  s'en  tient  ati 
rapport  de  lès  yeux.  Au  refte  il  eft 
rapporté  par  plulîeurs  Auteurs  très- 
dignes  de  foi.  Baronius  en  parle  dans 
fonMartyrologe  au  19. Sept  J3hygias, 
Bozius  &  plulîeurs  autres  -y  &c  après 
les  témoignages  de  perfonnes  Ci  illuf- 
tres  y  il  y  auroit  de  l'opiniâtreté  à  ne 
pas  croire  la  liquéfaction  de  ce  fang. 
Nous  pourrions  encore  ajouter  pour 
fortifier  le  miracle,  qu'il  n'y  aper- 
lonne  à  Naples  qui  n'en  foit  très- 
pef  fuadé  ;  les  Napolitains  y  ont  une 
très-grande  dévotion  y  &  lorfqu'il 
arrive  que  ce  fang  ne  fe  liquéfie  point, 
ils  regardent  cela  comme  un  mau- 
vais prefage  ,  &  ils  ne  manquent  pas 
de  dire  alors  que  leur  ville  eft  mena- 
cée de  quelque  grand  malheur.  En- 
Ç0tç  (ju'il  foit  implfible  de  faire  un 
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détail  exa£fc  de  .toutes  les  beautez  J^aples. 
dont  cette  Cathédrale  eft  remplie  y 
ne  laiflons  pas  de  la  parcourir  Se  d'en 
admirer  les  plus  beaux  monumens. 
Cette  Eglife  a  éré  bâtie  par  Char- 
les d'Anjou  I.  du  nom  Roi  de 
Naples  &:  de  Sicile  ,  qui  en  fit  jet- 
ter  les  fondemens  ;  mais  elle  doit  j(a 
perfection  à  Charles  II.  Le  fepul- 
chre  du  premier  fondateur  de  cet- 
te Métropolitaine  eft  du  côté  du 
grand  portail  ^  avec  cette  inferiptioa, 
moderne  ; 

CAROLO  I.  ANDEGAVENSI  TEM- 
PLI  HUJUS  EXTRUCTORI,  CA- 
ROLO MARTELLO  HUNGARI^E 
REGI  ,  E  T  CLEMENTE  E]US  U- 
XORI  5  RODULPHI  I.  CJESAKIS 
F,  NE  REGIS  NEAPOLITANI  ,  E- 
JUSQJJE  NEPOJIS,  ET  AUSTRIA- 
CI  SANGUINIS  REGlNiE,  DEBI- 
TO  SINE  HONORE  JACERENT 
OSSA  ,  HENRICUS  QVS^ANVS  * 
OLIVARENSIUM  COMES  ?  PHI- 
UPPIIII.  AUSTRIACI  REGI  AS 
IN  HOC  REGNO  VICES  GERENS, 
PIETATISERGO  POSUiT.  AiN, 
NO  DOMINI  IS99- 

G  ij 
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T$sflet._      L'ancienne  épitaphe  écoit  conçue 
en  ces  ternies ,: 

Coriiitur  hac  parva  Carolns  Rexpfi* 

mm  in  urna. 
Farthenopes  ,  Galli  fitnguïnis  ah  us 

honos: 

Cm  [ctptrum  &  vit  dm  fors  abft  dit  in» 

vida  y  cjuando 
Illius  famam  perdere  non  potuit. 

Ce  que  l'on  eftime  fort  dans  cette 
Bafilique  ,  c'eft  le  grand  pntail  , 
qui  eft  orné  de  quantité  d;  belles 
ftatucs  de  rnarhre,  &  de  fuperbesco- 
lomnc.s.  On  voit  fur  le  grand  Autel 
un  tableau  de  rA-dbpiptioii-.de  la 
fainte  Vierge  >  fait  par  le  célèbre 
Peintre  Pietro  Perugino  s  qui  fleu- 
xiftbit  en  1460.  vous  y  trouverez 
encore  un  faint  Thomas  qui  eft  un 
fort  bon  tableau  de  Marc  de  Sienne. 

On  voit  du  coté  de  la  Tribune 
<îeux  tombeaux  de  marbre  qui  font 
4e  deux  Archevêques  ,  &  un  autre 
d'une  Dame,  qui  eft  fort  eftimé, 
fïsute  l'Egiife  eft  pavée  de  marbre. 
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Le  Throne  Pontifical  qui  eft  auflî  ^apîcr, 
de  marbre  >  fut  conftruit  en 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Cle** 
ment  VI. 

Il  y  a  proche  de  îa  petite  porte  \ 
qui  eft  à  côté  du  Chœur  ^  une  petite 
iontaine  d'albâtre  très-curieufe.»  dont 
on  tire  l'Eau  bénite. 

Mais  ce  qui  mente  fur-tout  d'ê  - 
tre vu  &  considéré  y  ce  font  les  Fonts 
baptifmaux.  C'eft  un  prefent  du  Car- 
dinal CarafFa  qui  les  fit  faire  en  1621* 
&c  à  qui  il  coûta  dix  mille  cinq  cens 
écus.  La  coupe  eft  de  porphyre  y  &c 
le  defltts  qui  eft  de  pierre  de  touche 
eft  furrnonté  par  des  ftatuesde  bronze 
qui  reprefentent  le  baptême  de  Nô- 
tre-Seigneur. Cette  Cbâpeile  eft  un 
peu  enfoncée  3  elle  eft  ornée  d^une 
belle  baluftrade  de  marbre  ,  &c  on  y 
defeend  par  un  etcalier  de  même  ma* 
tiere.  Au  lieu  de  voûte  c'eft  un  petic 
dôme  de  pièces  de  marbres  rappor- 
tez y  qui  eft  fbûtenu  par  quatre  co~ 
lomnesde  jafpe  verd  y  dont  les  cha- 
piteaux de  bronze  font  d'ordre  Co 
rinrhien  ;  tout  cela  eft  d'un  goût  ex>; 
cellent.  G  ilj. 
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Maplcs.  A  la  main  droite  &  la  porte  de  U 
Sacriftie  r  fe  voit  le  tombeau  de  l'in- 
fortuné André  Roi  de  Naples,  fils 
du  Roi  de  Hongrie  y  que  la  Reine 
Jeanne  fa-  femme  fit  étrangler.  Voici 
TépitapRe-qui  s'y  livi 

ANDREA  CAROLÏ  UBERTI  P  AN- 
NONIi£  REGIS  F-  NEAPOLlTANO- 
RU  M  REGI  ,  TOANNi£  UXORIS 
DOLO  ET  LAQOEO  N  bC  A  T  O .,. 
U  R  S  I  MINUTULI  PIETATE  HIC 
RECONDITO  ;  NE  REGIS  CORPUS 
1NSEPULTUM  ,  SEPUL7  UMVE  FA- 
CINUS  POSTfcRIS  REMANéRêT  , 
IRANCTSCUS  MRARDI  E.  CAPY- 
•  CIUS  SEPULCHRUM  ,  TITULUM, 
NO  ME  N  QUE  P.  MORTUO.  ANNO 
14.  KAL.  OCTOBRIS. 

Enfin  Te  Voyageur  ne  doit  pas 
manquer  devoir  la  petite  Eglife  fou- 
tjrraine  que  le  Cardinal  Olivier  Ca- 
raffa  a  fait  bâtir  au-deflous  du  mai- 
tre  Autel  j  elle  eft  toute  entière  re- 
vêtue de  marbre  >  &c  ornée  de  riches, 
figures  y  on  y  defeend  par  deux  de- 
grez  de  marbre  enrichis  de  belles 
fculptures  Se  de  beaux  reliefs.  Sous 
le  maître  Autel  de  cette  Eglife  eû  le 
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tombeau  de  faint  Janvier,  ou  San- 
Gmnaw,  martyr,  &  principal  Patron 
de  cette  Ville  -,  fa  ftatuë  3  qui  eft  de 
bronze  ,  eft  pofée  fur  l'autel  -y  &  à 
côté  du  même  autel  eft  celle  du  Car- 
dinal Olivier  Carœffa.  C'eft  une  pie- 
ce  digne  de  la  turiofitê  du  Voyageur  ; 

A  main  droite  de  cette  Métropoli- 
taine y  eft  l'ancienne  Eglife  de  Sr 
Rejiitutœ  >  dans  laquelle  on  entre  fi 
l'on  veut  par  la  Cathédrale  ;  elle  eft  . 
foûcenuë  par  quantité  -de  colonnes 
que  l'on  dit  avoir  été  à  l'ancien-  Tem- 
ple de  Neptune  :  ç'a  été  autrefois  la 
Cathédrale  du  tems  de  S.  Pierre  ôc 
de  S.  Afpreno  >  premier  Evêque  de 
Naples  ;  mais  ce  n'etoit  alors  que 
comme  un  Oratoire  y  furies  murail- 
les duquel  on  peignit  à  la  Mofiïque 
l'Image  de  la  lainte  Vierge ,  que  Ton 
tient  avoir  été  la  première  que  Ton 
ait  révérée  non  feulement  à  Naples 
mais  même  dans  toute  l'Italie.  Cet  - 
te image  ne  parok  pas  fit  ancienne 
qu'on  le  dit  à  Naples  y  il  y  a  des 
peintures  dans  la  petite  Egli!e  $ë 
iains  Jean  que  Ton  appelle  Adfonm, 
G  iiij 
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Naplcfc  qui  font  d'un  goût  quiparoît  beau^ 
■■— — *  coup  plus  ancien.  Cette  petite  Egli- 
fe  ell  auprès  de  la  petite  porte  de 
fainte  Reftitutc  On  ctoit  qu'elle  fer- 
voir  autrefois  de  Baptiftére.  Ily  a 
un  Crucifix  que  les  uns  difent  avoir 
été  fait  par  un  aveugle  ,  les  autres 
par  un  homme  qui  ne  fçavoit  point 
ia  tout  l'art  de  îculpture. 

Vis-à-vis  de  l'Eglife  de  S.  Refit* 
tnta  fe  voit  une  Chapelle  très-fom- 
ptueufe  appellée  'drftforos  elle  méri- 
te d'être  vue  comme  étant  eftimée. 
une  des  plus  belles  de  toute  l'Italie. 
On  y  voit  entrautres  fur  le  portail 
deux  ftatuës  de  faint  Pierre  ôc  de 
faint  Paul,  qui  font  de  l'ouvrage  de 
Giulian  Finelli  ^  on  y  voit  auffi  deux: 
très-belles  colomncs  de  marbre  :  à 
l'égard  de  la  porte  >  c'eft  un  des  plus, 
beaux  ouvrages  qui  fe  puiflent  voir» 
Cette  Chapelle eft  ronde  &  a  fept  Au- 
tels tous  de  marbre  ,  étant  foûtenuë 
de  quarante  colomnes  admirables.  De 
plus  il  y  a  quatorze  ftacues  de  bron- 
ze y  dont  une  feule  a  coûté  quatre: 
aille  écusXe  batuftre  qui  environner 
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le  grand  Autel  eft  tout  de  marbre  p  Naplav 
le  pavé  n'eft  pas  des  plus  beaux  :  ce  r 
qu'on  y  admire  c'eft  le  dôme  y  non 
feulement  à  caufe  de  fa  hauteur  &: 
de  fa  capacité  y  mais  auffi  à  caufe  des 
belles  peintures  qui  y  font. Elles  font 
du  Cavalier  Lanfranc  ^  excepté  les 
quatre  Anges  des  angles  qui  font  du 
Dominicain.  On  voit  te  tombeau  du 
Pape  Innocent  IV.  dans  cet  endroit. 
Il  eft  chargé  de  deux  épitaphes,  mais 
nous  les.  avons  trouvé  fi  fades  que 
nous  ne  les  avons  pas  jugé  dignes 
d'être  rapportées  ici  :  nous  remar- 
querons feulement  qu'il  y  eft  écrit 
que  ce  Pape  honora  les  Cardinaux 
du  Chapeau  rouge  qu'ils  n'avoient 
pas  encore  porté  avant  lut  ;  Purpu- 
reo  primus  pileo-exornavit^  Il  inventa 
cette  marque  de  diftindtion  pour  les 
Cardinaux  pendant  les  démêlez  qu'il 
eut  avec  Frédéric  BârberouflTe,  afin  de 
captiver  plus,  facilement  leurs  bon- 
nes grâces. 

Il  y  avoit  autrefois  proche  de 
î'Eglife  de  Santa  Reftiruta  un  cheval 
de  bronze,  d'une  grandeur  énorme  > 
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que  le  peuple  croy oit  avoir  été  au- 
trefois fondu  par  art  magique  pat 
Virgile ,  &  qu'il  guerifloit  tous  les 
maux  des  chevaux  y  mais  les  Evê- 
ques  de  Naples  voïant  cet  abus  le 
firent  bri fer,  &  du  corps  on  en  fit  la 
greffe  cloche  de  la  Cathédrale  *,  pour 
la  tête  elle  fut  portée  au  Palais  de 
Dom  D.omcde  Caraffa. 

On  voit  au  fortir  de  la  petite  por- 
te de  la  Cathédrale  un  très-bel  Obe- 
lifque  ,  au  haur  duquel  eft  la  (lit  ne 
de  S.  Jinvier  faite  de  bronze  \  8è 
qui  a  à  f.s  pieds  un  grouppe  de  pe- 
tits Anges  de  même  métal. 

Difons  maintenant  un  mot  des 
quatre  principales  Eglifes  de  la  ville, 
qui  font  auflï  les  quatre  plus  gran- 
des ParoifTes  -,  ôc  chacune  defquelles 
eft  Collégiale  >  &  à  fon  Abbé  parti- 
culier. 

l/Eglife  dite  San-Georgio  Maggvo- 
n,  que  l'on  appelloit  autrefois  Bafi- 
llcata  Sévtriana  y  à  caufe  que  iàint  Sé- 
vère Evêque  de  Naples  >  y  avoit  fon 
oratoire  ,  &  que  fon  corps  y  eft  in- 
kimé  fous  le  grand  Autel  ;  a  pour 
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fondateur  l'Empereur  Conftantin  le  Napre». 
Grand  :  mais  à  proprement  parler  y. 
ce  n'eft  plus  la  même  >  ayant  été  re- 
bâtie de  neuf  depuis  quelques  an- 
nées fous  le  Pontificat  du  Cardinal 
François  Buoncompagno  Archevê- 
que de  Napies  y  fous  le  nom  de  San 
Giorgio  i  &  San  Sèvtro  ,  elle  appar- 
tient aux  Pli  Operam. 

Celle  de  Santa  Maria  in  Cofmtiirty 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  Sonia 
Maria  di. Porta  Nxova  3  eft  la  fécon- 
de y  ceftaufK  une  Egîife  Abbatiale 
qui  a  été  bâtie  pur  le  meure  Empe- 
reur ConftantLîa  le  Grand.  Elle  a  été 
autrefois  défervie  par  les  Grecs  -, 
mais  à  prefenc  ce  font  des  Barnabitcs,- 
Clercs  Réguliers  de  S.  Paul^qui  l'ont 
aufli  fait  rebâtir  de  neuf  en  l'an 
163  r.  comme  on  levait  dans  l'info 
cription  fuivante 
PRIMUM  TEMPLUM  A  CONSTAN- 
TINO  MAGNO  IMP.  NE  A  POLI  JE,- 
DIFICATUM  ,  ET  S.  M.  IN  COS- 
MODIN  DICATUM  ,  CLERICl  RE- 
GULARES  S-  PAULI  ,  LATIUS  ET 
M  A  G  M I  FIGENT  LUS  A  IUND  A  MEN- 
TI &  ERIGENT  ES PRIMUM  LABl- 
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Naples.  DEM  AB-EMfN.  DOM.  FRANCISCO 
m  S.  R.  E.  CARD.  BONCOMF.  AR- 

CHIEP.  NE  A  P.  PONI  CURAVERE, 
Die  18.  Scpcem.  MDCXXXÏ. 

La  froifîéme  eft  celle  de  faint  Gio- 
vanni Afaggiore  >  qui  étoit  autrefois 
un  Temple  bâti  par  l'Empereur 
Adrien  à.  l'honneur  de  quelque  Di- 
vinité Payenney  mais  Conftanrin  le 
Grand  &  Conftance  fa  fille  le  firent 
rebâtir,  &c  le  dédièrent  à  S.  Jean- 
Baptifte  &  à  fainte  Lucie  f  l'ayant 
fait  confacrer  par  le  Pape  faint  Syl- 
veftre.  La  fête  de  cette  dédicace  fe 
célèbre  tous  les  ans-  le  zz.  de  Jan- 
vier. Cette  Eglifc  eftaufli  Abbatiale; 
elle  a  été  pendant  quelque  terns  dé- 
fervie  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  Latran  :  comme  elle  menaçoit 
ruine  3  le  Cardinal  Ginetti  la  fit  re- 
bâtir en  1^55.  ainfi  qu'il  paroît  par 
une  infeription  Latine  qui  eft  au-def- 
fus  du  grand  portail.  C'eft  dans  cet- 
te Eglife  qu'eft  le  tombeau  de  Par- 
thenoft  fille  A'Eumîlus.  Il  y  a  dans 
cette  Eglifè  plufîeurs  Chapelles  di- 
gnes de  la  Curiolîté  du  Voyageur^ 

n 
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Se  de  très-beaux  tableaux  ;  le  dô- 
me  n'en  fut  achevé  qu'en  Tan  i6S£. 

Enfin  la -quatrième  Eglife  princi- 
pale de  Naples  >  eft  celle  de  Santa 
Maria  Maggion  ,  qui  fut  bâtie  pir 
faint  Pomponio  Evêque  de  Naples 
en  l'an  533.  comme  on  le  lit  dans 
l'infcription  fuivante  3  qui  eft  fut  la 
grande  porte  : 

BASILIC  AM  HANC  POMPONIUS 
EPISCOPUSNEAP.  FAMULUS  JESU 
CHRISTI  DOMlNi  FECIT. 

\  On  croit  à  Naples  que  cette  Eglife 
fut  bâtie  par  Tordre  exprès  de  la 
fainte  Vierge,  qui  apparut  à  ce  faint 
Evêque  lorfqu'il  étoit  en  oraifon 
pour  la  délivrance  de  la  ville ,  qui 
jour  &c  nuit  étoit  affligée  du  diables 
s'il  en  faut  croire  la  tradition.  Il 
apparoi(ïbit  en  ce  même  endroit  fous 
la  forme  d'un  pourceau.  En  mémoi- 
re de  cette  avantùre  ks  Napolitains 
ont  fait  fondte  un  petit  pourceau  de 
bronze  qu'ils  ont  placé  au  deflbus  du 
clocher  de  cette  Eglife  $  on  la  nom- 
mé Santa  Maria  M#ggion  >  non  à 
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Naples.  caufe  qUe  cc  fut  }a  première  Eglifc 
qui  eût  été  confacrée  à  la  fainteVier- 
ge  dans  cette  ville  ,  mais  parce  que 
ce  fut  la  fainte  Vierge  elle-même  qui 
choifit  le  lieu   &c  qui  commanda 

Î[u'ellc  fût  bâtie.  C'cft  aufiiune  Egli- 
e  Abbatiale  ,  ôc  une  des  plus  belles 
de  la  ville. 

On  voit  dans  la  Chapelle  dédiée  à 
Taint  Jean  l'Evangelifte^  que  Ton  ap- 
pelle auffi  la  Chapelle  de  Jovianus 
Pontanus,  quantité  d'épitaphes  de  la 
façon  de  cet  excellent  Poète,  lefquels 
méritent  d'être  lus  y  tant  à  caufe  des 
foitences  merveilleufes  qui  y  font 
comme  femées  >  qu'à  caufe  de  Téle- 
gance  de  fes  vers  >  &C  de  la  fub'limi- 
té  de  fes  penfées.  En  voici  une  qu'il 
fit  pour  fon  fils  : 
Has ,  huci  y  tibi&  inf crias  &  muntrd 
folvo, 

Annua  votepiis  y  hcimihi^  enm  U~ 
éhrymis. 

Hac,  Luei  3  tibi  y  &  ad  tumulos  ,fofî~ 
tumqnt  feretrmn 
Jjmafattr,  multisdilno  €um  lachry* 
mis. 
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HdC  dona  g  hfcriafcjiu  ,  heu  ,  heu ,  hiwc  NapJcs. 
nate  capillum  y 
hicunamqiu  comam  accise  9  &  hasla* 
chymas. 

His  lachrymis  9  his  te  infinis  %  hoc  munt* 
re  cmdo , 

Nate  y  vak  œternwn  ,  o  &  vakant 
tumuli. 

Qujn  &  hknt  tumuli  >  &  tellus  hkt  s 
&  tibi  me  me 
Reddat  j  &  una  duos  urna  tegdt  ci- 
neres. 

Pont.  Pater  Luc.  Franc  .Fil.  infdic*. 

Celle-ci  eft  pour  un  autre  de  Ces  fils: 

hucdi  \  tibi  lux  nomcn  dédit  ,  &  dédit 
ipfa 

Mater  Stella  tibi  y  ftellaque  y  luxque 
fimul, 

Eripuit  nox  atra  ,  nigr&  eripuere  tim- 
bra , 

Vixiftivix  quot  lit tera  prima  notât. 
Ho  s  ne  dits  ?  brzve  tam  ne  tibi  lux  fulfit, 
&  aura 

Maternwn  innimbis  fie  tenuerejubar? 
tnfdix  fatum  M  puer  hm  maie  fdix^  heu  # 
quoi 
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Naplcs.  Nec  fucr  t$  >  mc  lHX  j  nifi  wam 
■  -  qiïià  es? 

Floreat  ai  putrl  turmlum  3  ver  halet>& 
urn<t  s 

Lucili ,  &  cineri  fpiret  inuftus  odor. 
Dies  L.  non  impie  fit ,  filiole  3  bave  na- 
tara,  [pzcvmen ,  dtermiparentum  mœ- 
ror  ,ac  dcjidermm. 

Sur  le  tombeau  de  Lucie  fa  fille  : 

Liquiftipatremin  Unebris ,  me  a  Lucia, 
poftquam 
E  Utce  in  timbras  3fiïnz  rapt  a  mihi  es. 
$ed  neqm  tu  In  tenebras  rapt  a  es  y  cjuin 
ipfa  timbras 
Liquifli  5  &  medio  liicida  file  mites. 
Cœlo  te  natam  ajplcio  ,  mm  nata  paren- 
tem 

Afpicis  ?  an  fingtt  hœc  fibi  vanapa- 

ter  ? 

Solamen  martis  miferœ  J  te  nata  fepuL 
chmm 

Hoc  tegit  y  haud  cineri  fenfus  inejfe 
poteft. 

Si  qua  tamen  de  te  fuperat  pars  y  nata  , 
faten 

Fdkem>  quod  te  prima  juventa  rap\tm 

At 
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At  nos  in  tenebris  vitam  ,  luBuque  tra-  Naples; 
hcmùs  y  * 

Ffotpretlum  pat  ri ,  fil  ta  ,  cfuod  genuî9 
Muf&  y  filia  y  Itixtrurit  ît  in  obitu  \#è 
lapide  in  hoc  luget  te  pater  îuus  ,  quem 
liquifli  in  fqualort  y  crnciatu  y  gémit  u  \ 
heu  ,  heu  y  filia quod  mcmorienti  patcr 
affût,  qui  mortïs  cordolium  tibi  demtmn3 
me  fbrorts  ingemifcenti  collachrymarentif/ 
mfilU  rnecfraur  fingultkns ■',  qui fitim* 
ti  miniftraret  aqmdam  3non  maur  ipfaD 
qu&  collo  implicita  are  animulam  exépe- 
ret  \3  infiliciffirna  !  hoc  tamen  felvx ,  quod 
haud  multos  poft  annos  revifit ,  tecum~ 
que  num  cubât  ;  aft  ego  felicior  ,  qm  brt- 
vi  cum  utraqui  edormifcameodem  in  con« 
ditorio.  Vah  >  filht  \matriqut  fngefc^nti 
cintres  intérim  e  a  le  face  >  ut  poji  etiam  rc~ 
focillesmeos, 

Joannesjovïanus  F  ont  anus  L.  Martin 
filik  dulciff.  F.  qu&  vixit  Anna  x  h.  i  Â. 
Menf.  vit.  Dies  xu; 

En  voici  une  du  même  Pontauos* 
pour  fpn  fils  François  : 

Mas  aras  pater  ipfi  Deo  y  templumqm^ 

parakm'j 

M 
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FUples.      In  quo ,  nate ,  meos  contegeres  cintres. 
■~— *  f£m  faxl  v\s  Uva  3  &  lex  variabiUs 
dVi , 

Nam  pater  ipfe  tuos  x  nœte  ?  flmo  tu- 
mulos. 

Inferïas  puero  fenior,  natoque  fipiilchmm 
Pono  parens ,  hm  y  quod  fidera  dttw 
parant  l 

Sedquodcumquî parant ,  brève  fit ,  nam~ 
que  eptïma  vite 
Fars  txatla  mihi  eft  \  entera  funns 
erit. 

0oe  tibi  pro  tabnlis  flattto  ,  pater  ipfe 
dolorum 

Hdres  ,  tu  ttmulos  pro  patrïmonw 
habe. 

Vtx.  Ann.  xxrx.  Menf.  v.  Dits  in. 
Francïfco  F.  Pont  anus  pater  An». 
Chrifti  1498.  dit  n.AHgufii. 

3La  fui  vante  cft  celle  de  fa  femme:; 

Ma  thori  bene  fida  cornes  y  cnfiôfque  pm 
dici  y 

Cmqut  &  acm  placmt  y  cm  placuerc 
coli  : 

^mqmfocim,  cufiofqm  lares fervavit  ^ 
&  œr£f 
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Èt    thura,  &  lachrymas  y  &  pia  ferta    Ntf  *( 

dédit,   — 

fn  frokm  fîudïofa  parens ,  &  amœbilis* 

Uyii 

Qitœ  fiudHit  caro  cajla  placer t  viro. 
Hic  pofita  eft  Ariadna  ,  rofe  yvloUqtt? 
mtefcant , 

Quo  pofita  ejî  Syrio  fplret  odonloms^ 
Vma  croturn  &omin<e  fundat  ,  dlfîilkt 
amormrn 

Ad  tumuhrn ,  &  cineri  fpaïrta  cïlijfœ 

Qmnqmnnlo  fofîquam  uxor  abiifli,  deàW 
cata  prws  tALdlcnla  monument um  hoc 
iibï  fiatiti  tccum  cjiiotidtanHS  nt  locjutrer9 
ntc  ft  mîhi  non  refpondes  „  ntc  refpondes 
bit  dcfîderium  tu}  ,  per  quodlpfarmcnm 
ftmper  es  s  aut  obmutefçit  mtmmœ  £  per 
e/Ham  if  fa  tccum  nunc  locjuor.  Ave  Igt- 
Mr  3  mta  Hadrlana  >ubi  emrn  offa  mea? 
tnis  mifcuero  y:uterque  fimul  bcne  vak~- 
bfmm.  Vwens  tecurn  vïxî  An.  x:£ïxv 
D.  xxix.  viBiirus  fqfi  rmrttms  <at°r~*~ 
tritatem  œtmiœm,  JoannesJovianHs  Pon~ 
fanui  Hadrlanst  Saxons  uxorl  opf.  ac 
bcnemertnnff,  P.quœvixïtann,  xtf  i. 
mmf  vr.  Obiît  Kd.  Mari*  Am> 
MCCCCLXXXX.  Ui) 
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Naplcs.       On  voit  encore  fur  le  tombeatt  % 
"  que  le  même  Jovianus  Pontanus  s'éroit 
tait  faire ^  l'cpitaphe  que  lui-même  m 
compofée  ,  qui  eft  telle  : 

Vivns  domum  hanc  mîhi  parœvi 

In  qua>  quiefctrtm  mortuus. 
Noli  obfccro  injuriam  mortuo  faceri rs 

Privens  quamfecerim  ntmini . 
Swn  etemmjoannesjovïanus  Tontânuï  > 

Quem  amavemnt  bon  a  Mnfdt, , 
Sufpexemnt  viri  frobi , 

Honefiaverunt  Regts  Dominï. 
Scis  jam  qmfum,  <*ut  qui '  potins  fuerim.: 

Ego  vero  te,  hofpts  ^nofcert  in  tme~ 
brisnequeo  3 
Stà  te  ïpfumut  nofcas  >,  rogo.  V de. 

En  voici  une  autre  du  mêmePoiv 
tanus  pour  un  de  fes  amis  % 

Quià  agarn,  requins  ?  Tabtfco..  Sein 
qui  firn  cupls  >»  Fui,  Vit  a  qudt  fuermP 
condiments  y  rogat  ?  L^bor  y  Dolor  x 
^Sgritudo  y  huUm ,  fervin  fuperbis 
damnis ,  jugum  ferre  fupirftitioms  ,  quos 
$&ros  habeas  ,  Jepelire  y  Patriœ  videre 
ixcidium  \  nam  uxorias  mokftUs  nun~ 
ffuarn  [m fi*  P&ro  Cornpatri  3  Viro  o$<* 
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citfiffimo  ,  Pont  anus  pofuit  3  confiante?»  Naplesv 
amlcïtiam.  Ann.  lui.  O&jV  m.  &r„ 

ij  .  JÇig/.  Dcccmb. 

On  voit  fur  la  porte  qui  donne 

fur  la  place  quelques  tables  de  marbre,. 

fur  lefquelies  ce  même  Pôëte  a  fait 

graves  les  fentences  fuivantes  : 

ln  rnagnis  opibus  y  Ht  admodum  diffi- 
cile ,  fie  maxlmï.  pilchrum  e$  yfè  ipfim 

contimre. 

In  utmquefortHna  fortune  ipfim  me* 
mor  efto. 

Sero  pœnitet  j  quanquam  clto  pœnitef^ 
qui  in  n  dubia  nimis  cita  decernit. 

Integritate  fides  alitnr  -yyfide  vero  ami* 
cltia* 

Nec  t  méritas  fempor  felix  3  nec %  prn~- 
dentla  ubiqmtuta. 

Homincm  ejfe  haud  meminit  x  qui  nun- 
cjtfam  injuriarurn  oblivifcitur. 

Fmftra  leges  pr&termnt  é  quem  non 
abfolverit  confckntia. , 

In  omni  vit<z  génère  primum  tft  te  ipfim 
nafeere. 

L'Egiifè  di  Santa-  Mdria  dttla  Sa- 
pien^a  ,  eft  aujourd'hui  un  très-beau 
Monaftjerc  de  filles  de  l'Ordre  de 
Hiij 
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Naples.  S.  Dominique  :  elle  avoit.été  defti- 
née  pour  faire  étudier  de  pauvres' 
enfans  >  qui  a  voient  de  ladifpofirioitf 
aux  feiences  y  mais  comme  celui  qui 
faifoit  travailler  à  cet  édifice  mourut 
avant  qu'il  fût  achevé  3  on  en  fit  un 
Monaftere.  L'Eglife  eft  fort  belle  y 
©rnée  de  belles  pièces  de  marbre  &c 
de  beaux  tableaux  ,  on  y  voit  deux 
belles  ftatnës  y  l'une  du  Pape  Paul' 
quatrième  ,  6c  l'autre  de  la  Sœur 
Marie  CarafFa  r  propre  fœur  de  ce 
Pontife  &  fondatrice  de  ce  Couvent, 
te  tableau  du  maître  Autel  mérite 
d'être  remarqué. 

L'Eglifede  Sv  Pktro  à  Majdl'a  ,  qui 
porte  auflî  le  nom  de  Santa-Caterina5 
eft  poflfcdé  par  des  Dominicains* 
Lombards  :  le  grand  Autel  eft  allez 
beau  y  &  il  y  a  d'aflfez  beaux  ta- 
bleaux ;  mais  ce  qu'on  y  eftime  le 
plus ,  e'eft  une  ftatuë  de  marbre  de 
faint  Sebaftien  qui  palfe  pour  une 
merveille  ;  elle  eft  de  la  main  de 
Jean  de  Nolaqui  fleuri fToit  en  15  jo, 
Le  plafond  de  cette  Eglife  eft  tout 
couvert  de  peintaxes  on  de  dorures 
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frcs-delicates.  Entre  les  tableaux  Naplës^ 
dont  elle  eft  ornée  y  on  diftingue  le 
mariage  de  Jefus-Chrift  avec  fain- 
te  Catherine  de  Sienne  y  qui  eft 
une  fort  bonne  pièce  du  Crifcuolo  -r 
vous  y  trouverez  auflï  un  bufte  de 
l'Empereur  Augufte  qu'on  dit  être 
fort  reflèmbknt. 

11  y  a  dans  l'Eglifede  Santa  Croce 
di  Lucca  ,  qui  eft  afTez  grande  ,  des 
orgues  admirables. 

L'Eglifede  Santa  Maria  dit  Ani- 
me del  Purgatorio  ^  n'a  rien  de  parti- 
culier que  l'abondance  du  peuple 
qui  y  va  faire  dire  des  Meffes  pour 
le  repos  de  leurs  Amis  trépafTez 

Il  n'y  a  rien  de  remarquable  à 
S.  Angtlo  a  Stgno  qu'un  clou  de  bron- 
ze qui  eft  enfoncé  dans  une  pierre  de 
marbre  blanc  en  mémoire  d'une  vic- 
toire fïgnalée  que  les  Napolitains 
remportèrent  fur  les  Sarraztns  qui 
s'étoient  prefque  rendus  les  maîtres 
de  la  villeen  Ç74. 

L'Eglife  de  faint  Paul  majeure 
ètoit  autrefois  un  Temple  d'ApoU 
qui  faç^fuiicç  <kd*£à  Gaftoç 
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&c  Pollux  >  par  un  Tiberius  Julius- 
Tarfus  affranchi  d'Augufte  >  &  In- 
tendant des  Vaifleaux  que  cet  Em- 
pereur  entretenoit  à  Bayes  &  à  Na- 
pies  pour  la  défenfe  de  cette  côte8 
Le  frontifpice  de  cette  Eglife  étoitr 
une  des  plus  belles  chofes  de  la  ville. 
Il  étoit  foutenu  de  huit  cdlomnes 
cannelées  d'ordre  Corinthien  ,  ôc 
©rné  dé  plufieurs  bas-reliefs  qui  re~ 
prefentoient  des  divinités  anciennes^ 
On  lifoit  le  nom  de  foïi  fondateur 
fur  une  des  fri&s  de  cette  façade/ 
Mais  uir  tremblement  de  terre  vio- 
lent qui  arriva  à  Napies  le  5.  Juin» 
168$.  renverfa  ce  bel  édifice  ,  &  ac- 
cabla plufieurs  perfonnes  fous  fes 
ruines.  On  en  voit  encore  aujour- 
d'hui des  reftes  fuffifans  pour  faire 
croire  que  cet  ouvrage  étoit. magni- 
fique. Il  y  a  autour  de  cette  Egltfe 

Quantité  de  ftatuës  de  marbre ,  &  de 
mulachres  anciens  de  fauflW  Divi- 
nisez de  ce  tems-U.  Mais  depuis 
que  Naplès  eût  reçu  la  lumière  de 
l'Evangile  r  ce  Temple  des  faux 
Dieux  fut  confaerc  aux  deux  Apar- 
té 


Tcrtn  .  3  >pay.  J?/ 
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très  faint  Pierre  &c  faint  Paul.  Cette 
Eglifc  eft  défervie  par  des  Religieux 
T  heatins  qui  en  furent  mis  en  pol- 
felïioncn  1538.  Le  grand  Autel  eft 
tout  entier  de  marbre  très  fin  &: 
fort  bien  travaillé  ;  le  Tabernacle 
eft  de  métal  doré  ,  enrichi  de  pierres 
précieufes  avec  de  petites  colomnes 
de  jafpe  y  le  Chœur  eft  tout  doré,& 
rempli  de  beaux  &:  riches  tableaux. 
Au  côté  droit  du  grand  Autel  eft  la 
fuperbe  Chapelle  du  Prince  de  Sain- 
te-Agathe y  ouvrage  digne  d'admi- 
ration tant  pour  la  beauté  &  l'ex- 
cellence du  marbre  ,  que  du  travail 
délicat  &  de  la  quantité  de  pierres 
précieufes  qui  y  font»  On  voit  fur 
l'Autel  de  cette  Chapelle  une  ftatuë 
de  marbre  d'un  ouvrage  merveilleux; 
c'eft  une  Vierge  tenant  PEnfont  Je- 
fus,&  aux  deux  cotez  de  l'Autel  deux 
autres  ftatuës  pofées  de  telle  forte 
qu'elles  femblent  adorer  celle  de  la 
Vierge  ;  l'une  eft  le  portrait  &  Antonio 
Ferrao  ,  &  l'autre  reprefente  Cefat 
fon  fils,  Prince  de  Sainte- A  gathe.On 
voit  encore  dans  cpttc  Eglife  deux 
Tome  Uh  "  I 


I 


5>8     Les  Délices 

Naplcs.  autres  belles  ftatuës  ,  dont  Tune  re~ 
"  prefente  la  Prudence  ,  celle-là  eft  la 
meilleure ,  8c  l'autre  la  Tempéran- 
ce. Il  y  a  plufîeurs  corps  faints  > 
entr'autres  celui  de  faint  Gaïetan  8c 
celui  d'André  &Avdlino. La  Sacriftie 
en  eft  8c  belle  8c  riche  ,  y  ayant  des 
j>aremens  d'autel  y  8c  des  ornemens 
îacerdotaux  de  toutes  fortes  3  d'or  3 
d'argent  >  de  velours  ,  de  perles  8c 
de  pierreries.  Enfin  il  y  a  dans  cette 
Eglife  y  8c  dans  le  Cloître  plufîeurs 
raretez  qui  mentent  d'être  vues  ,  8c 
qu'un  Voyageur  curieux  ne  doit  pas 
manquer  de  confiderer. 

L'Eglifede  Sm  Launn^o  9  délier- 
vie  par  les  Pères  Mineurs  Conven- 
tuels de  faint  François  ,  eft  bâtie  à 
l'endroit  où  étoit  autrefois  un  grand 
8c  magnifique  Palais  3  dans  lequel 
la  Noblefle  8c  le  Peuple  saflem- 
bloient  pour  traiter  des  affaires  pu- 
bliques -,  mais  Charles  d' Anjou^  pre- 
mier du  nom  3  Roi  de  Naples  ,  vou- 
lant empêcher  une  fi  étroite  union 
de  la  Nobleffe  8c  du  Peuplent  abba- 
tre  ce  Palais  3  8c  de  peur  que  le  peu- 
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pie  offenfé  n'en  vînt  à  quelque  ex-  Naples. 
tremité,  il  fit  courir  le  bruit  que  c'é-  " 
toit  pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu'il 
avoit  fait  à  faint  Laurent  ,  de  lui  bâ- 
tir  une  Eglife  dans  le  plus  bel  en- 
droit de  la  ville  ,  en  reconnoifTance 
de  la  vi&oire  qu'il  avoit  remportée 
fur  Manfrede. 

Le  grand  Autel  eft  tout  entier 
de  marbre  très-fin  ,  ôc  au  delîlis  font 
trois  flatuës  ,  dont  celle  du  milieu 
eft  de  faint  Laurent  >  celle  qui  eft 
à  droite  reprefente  un  faint  François, 
&  la  troifiéme  un  faint  Antoine, 
ces  trois  ftatuës  font  de  Jean  de  No- 
la.  On  voit  au  defïus  de  ces  ftatuës 
une  Vierge  que  les  nues  foûtiennenr, 
&C  environnée  d'Anges  >  ayant  Nôtre 
Seigocur  entre  fes  bras.  Au  côté 
gauche  de  ce  grand  Autel  eft  la  fom? 
ptueufe  Chapelle  de  faint  Antoine  de 
Padoue,  qui  eft  du  deftèin  de  Cofmo 
Vanfago  ;  elle  eft  toute  entière  de 
marbre  blanc. 

De  toutes  les  Chapelles  de  cette 
Eglife  qui  font  également  belles  8c 
riches ,  la  plus  considérable  eft  celle 
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Naples.    du  Rofaire  ,  qui  eft  enrichie  de  la- 
*  pis ,  de  topaze  ,  de  jafpe  Se  d'autres 
pierres  rares  &C  précieufes.    Il  y  a 
fur  deux  tombeaux  aux  deux  cotez 
de  cette  Chapelle  ,  deux  figures  de 
marbre  à  genoux  ,  l'une  d'un  hom- 
me ,  l'autre  d'une  femme  ,  à  qui  il 
ne  manque,  comme  l'on  dit ,  que  la 
parole  ^  c'eft  l'ouvrage  du  fameux 
Anârta  Bolgi  da  Carrara  ,  que  Ton 
fit  venir  de  Rome  exprès  pour  cela  y 
ce  font  les  ftatuës  de  Jean  Camille 
Cacace  Se  de  fon  époufe  ,  fondateurs 
de  cette  magnifique  Chapelle. 

Le  tableau  qui  eft  au  deftus  de 
l'autel  eft  de  la  façon  du  Cavalier 
Maftîmo  c'eft  une  Nôtre-Dame  du 
Rofaire.  La  voûte  de  cette  Chapelle 
eft  toute  dorée  ou  peinte  à  frefque. 

Vis-à-vis  de  cette  Chapelle  on 
en  voit  une  autre  très-belle  ,  confa- 
crée  à  l'Immaculée  Conception  de 
la  Vierge,  toute  de  marbre  blanc  , 
ornée  de  quantité  de  ftatuës  auflî  de 
marbre.  Le  tabernacle  qui  eft  fur 
l'autel  eft  de  pierres  précieufes.  Les 
ftucs  de  la  voûte  font  d'une  beauté 
furprenante. 
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On  voit  dans  la  Chapelle  dite  de  Napleft 
la  Reine  ,  parce  qu'elle  a  été  fondée  ~ 
par  la  Reine  Marguerite  mere  de 
Charles  III.  Roi  de  Naples,,  en  mé- 
moire deCharles  de  Duraz  fon  pere3 
le  tombeau  du  Duc  Charles.  Tout 
proche  fe  voit  celui  de  Marie  fille  aî- 
née de  Charles  III,  dit  de  Duraz  ^  il 
y  a  encore  le  fépulchre  de  Robert 
d'Artois  qui  y  fut  mis  avec  fa  fem- 
me y  étant  morts  l'un  &  l'autre  en 
un  même  jour.  Au  deflfus  de  la  porte 
du  Chœur  du  coté  de  la  Sacriftie,  on 
voit  un  tombeau  foûtenu  par  qua- 
tre colomneSj  d'un  ouvrage  à  la  Mo- 
faïque  ^  c'eft  celui  de  Cathérine 
d'Autriche  première  femme  de  Char- 
les rilluftre  Duc  de  Calabre. 

On  voit  auprès  de  la  Chapelle  de 
la  famille  de  Rocco  le  fépulchre  de 
Louis  fils  du  Roi  Robert  ;  tout  pro- 
che celui  du  célèbre  Philofophe  Jean 
Baptifte  délia  Porta.  Dans  la  Cha- 
pelle que  l'on  nomme  délia  S.  Imagine,, 
ou  de  YEcce  horno  â  eft  le  fépulchre  de 
Barthèlemi  Arlcola  y  Frère  Mineur 
Conventuel  que  l'on  dit  avoir  fait 
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Napîes    de  grands  prodiges  pendant  fa  vie  ; 
"  on  voit  auiîi  dans  cette  même  Eglife 
celui  du  bien- heureux  Frère  Donat 
Cordelier. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  por- 
trait au  naturel  de  S.  Louis  Roi  de 
France  qui  eft  fort  eftimé.  Le  tableau 
reprefente  ce  pieux  Monarque  qui 
donne  la  Couronne  de  Naples  au 
Duc  d'Anjou  fon  frère.  Le  portrait 
de  ce  dernier  Prince  eft  aulïi  fort  ref- 
femblant.  Le  tout  eft  un  ouvrage  de 
Simon  Cremonefè  qui  fleuriflbiten 
13  35.  A  l'égard  du  Cloître  >  il  eft 
peint  partout  des  miracles  de  faine 
François  ^  le  Refe&oire  en  eft  très- 
beau  &  bien  peint  *,  c'eft  là  que  tous 
les  deux  ans  les  Seigneurs ,  Barons, 
ôc  autres  Grands  du  Royaume  s'af- 
fcmblent,  où  ils  forment  une  efpece 
de  Parlement,  fk  où  ils  confultent 
fur  le  don  gratuit  qu'ils  doivent  fai- 
re au  Roi. 

L'Eglife  de  faint  Philippe  de  Neri 
appartenante  aux  PP.  de  l'Oratoire  , 
eft  une  des  plus  magnifiques  de  Na- 
ples. Ceft  un  édifice  moderne  qui 
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fut  achevé  en  1592.  par  le  célèbre  Naples. 
Archite&e  Diomfio  di  Bartholomto. 

Deux  rangs  de  belles  colomnes  de 
marbre  granit ,  d'ordre  Corinthien  3 
la  divifent  en  trois  nefs  ,  de  au  bout 
de  la  principale  vous  y  voyez  le 
grand  Autel  qui  eft  tout- à  fait  ma- 
gnifique. Le  marbre  eft  ce  qu'il  y  a 
de  moindre  valeur  y  on  n'y  voit  que 
jafpe  y  topafe  y  lapis  ,  agathes  &  au- 
tres pierres  précieufes  \  le  taberna- 
cle en  eft  tout  couvert. 

La  façade  de  ce  Temple  annonce 
quelque  choie  de  grand ,  &  les  Cha- 
pelles en  relèvent  encore  la  beauté. 
A  gauche  du  Grand  Autel  3  il  y  a  une 
Chapelle  que  l'on  nomme  de  la  Na- 
tivité de  Nôtre  Seigneur,  qui  eft  en- 
tièrement revêtue  de  marbre  ,  de  or- 
née des  ftatuesdes  iz,  Apôtres  de 
même  matière.  De  l'autre  côté  on 
voit  celle  de  faint  Philippe  de  Neri, 
qui ,  outre  le  marbre  dont  elle  eft  re- 
vêtue eft  encore  enrichie  de  iîx  co- 
lomnes de  marbre  jaune  tacheté.  El- 
les foûtiennent  une  voûte  de  ftuc  , 
où  la  peinture  &c  la  dorure  font  une 
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Naples.    de  ces  confufîons  agréables  qui  fur- 
^  prennent. 

Toutes  les  autres  Chapelles  ré- 
pondent affez  à  la  beauté  de  celles 
dont  nous  venons  de  parler,  elles  font 
toutes  revêtues  de  marbre  ;  ce  qui 
ne  donne  pas  un  petit  agrément  à 
cette  merveilleufe  Eglife  ,  qui  d'ail- 
leurs eft  enrichie  d'un  aflëz  bon 
nombre  de  tableaux  des  meilleures 
mains.  On  y  trouve  par  exemple  une 
Nativité  &  une  fainte  Agnes ,  du 
Pomerancio  -,  un  faint  François  >  du 
Guide  ;  un  faint  Alexis  de  Pierre  de 
Cortone  \  un  faint  Jérôme  du  Geflî  -, 
une  Adoration  des  Mages  du  Bellif- 
faire  >  &  plufieurs  autres  ouvrages 
du  Jourdain. 

La  Sacriftie  eft  très-riche  en  reli- 
quaires ,  vafès  d'or  ôc  d'argent  &  au- 
tres ornemens  de  grand  prix,  On  y 
voit  une  ftatuë  d'argent  de  faint  Phi- 
lippe ^de  Neri,  jettee  fur  le  defleindc 
l' Algardi  qui  eft  fort  eftimée. 

Le  Voyageur  curieux  pourra  voir 
en  paftant  l'Eglifc  que  l'on  appelle 
dcl  Monft  ddla  mifmcordk.  Il  y  trou* 
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vcra  deux  ftatuës  fous  le  portique  Naples^, 
qui  font  affez  eftimées.  On  y  voit 
auflî  quelques  bons  tableaux  :  celui 
du  maître  Autel  eft  du  Caravage. 

Les  Directeurs  de  cette  Eglife  dis- 
tribuent tous  les  ans  plus  de  foixante 
mille  ducats  en  aumônes  fecrettes3qui 
fe  font  pour  les  pauvres  qui  ont 
honte  de  mandier. 

L' Eglife  de  fanta  Catarinak  Yor~ 
mdlo  y  qui  eft  défervie  par  des  Pères 
Prêcheurs  Lombards,  étoit  autrefois 
une  petite  Eglife  de  Moines  Celef- 
tins  \  on  dit  que  Ton  y  conferve  deux 
cens  quarante  têtes  de  Saints  que  les 
Turcs  firent  mourir  en  1480.  quand 
ils  (e  rendirent  maîtres  de  Naples. 
Les  reliques  decesfaints  martyrs  re- 
pofent  fous  l'Autel  du  Rofaire.  Le 
grand  Autel  eft  d'une  beauté  achevée, 
tout  de  marbre  le  plus  beau ,  orné 
de  plufieurs  excellentes  ftatuës  de 
Saints  &  d'autres.  Le  dôme  de  cette 
Eglife  pafle  pour  une  merveille  à  cau- 
fe  de  fon  élévation  &  de  fa  capacité. 
Les  curieux  ont  dans  cette  Eglife 
dequoi  fe  contenter  en  regardant  S£ 
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Naples.  admirant  les  belles  peintures  dont 
elle  eft  remplie.  Ils  n'oublieront  pas 
devoir  l'Apoticairerie,  où  il  y  a  un 
cabinet  rempli  de  raretez  très-curieu- 
fes. 

La  Chapelle  du  Cardinal  Orfîno , 
Archevêque  de  Benevent  3  bâtie  à 
l'honneur  de  tous  les  Saints  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  dont  on 
célèbre  la  fête  au  mois  de  Septembre, 
eft  tout-à-fait  digne  d'être  vue. 

L'Eglife  de  S.  Giovanni  a  Carbona- 
ro, ,  ainfi  appellée  du  nom  de  la  rue 
où  elle  eft  bâtie  3  eft  un  ancien  bâti- 
ment qui  appartient  aux  Frères  Er- 
mites de  l'Ordre  de  Cûnt  Auguftin  •> 
le  grand  Autel  en  eft  tout  de  marbre. 
On  voit  au-defliis  le  fépuichre  du 
Roi  Làdiflas  5  qui  eft  d'une  magni- 
ficence extraordinaire  >  bien  qu'à  la 
Gothique.  Ce  Prince  y  paroît  à  che- 
val &  une  épée  à  la  main  -,  on  y  lit 
ce  qui  fuit  : 

Improba  mors  y  hominwn  hm  femptr 
obvia  rébus  y 

Dtm  Rex  magnanimm  toîum  fpe  con- 
cipit  orbtm  3 
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En  montnr  .faxo  tegitur  Rex  inclyws  Naples^ 

V0*  .         .  . 

Liber  à  fyiereim  mens  ipftt  petivit 

Olympum, 

Ladiflas  étoit  vaillant  ,  &  il  fe 
rendit  très -redoutable  en  Italie  y 
ayant  été  tout  enfemble  Roi  de  Na- 
ples  &:  de  Sicile  >  Roi  d'Hongrie  ôc 
maître  de  Rome  3  dont  il  s'empara 
en  1408.  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'on  ait  écrit  fur  fon  tombeau  :  to~ 
tumfptconcipk  orbem  \  mais  il  reftoit 
encore  bien  du  chemin  à  faire  pour 
un  Prince  û  efclave  de  fes  plaifirs. 
Voici  encore  une  de  fes  épitaphes. 

Qui  populos  bdli  tnmidos  9qni  clade 
Tyrannos 

Ptrciilit  intnpidos  ,  viSlor  ttrraqm 

marique  y 
Lux  Italum  ,  Regni  fplendor  clarif* 

Jîmus  hic  efl 
Rex  Ladijlaus ,  decus  altum  y  &  glo~ 

ria  Regum  s 
Cm  tanto  hm  lachryma  !  foror  Ulnf* 

trijfîma  fratri 
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Dtfunfto  pulchrum  dédit  hoc  Regina 

Vtracjite  fcnlpta  fedens  Majeflas  uL 

lima  Rcgum  , 
Frarcomm  [oboles  Caroli  fub  origine 

primi. 

On  voit  proche  de  ce  grand  Autel 
la  fuperbe  Chapelle  &  le  fepulchre 
du  grand  Sénéchal  Caracciolo  >  fa- 
vori du  Roi  Ladiflas  >  8c  de  la  Rei- 
ne Jeanne ,  qui  fut  afTaflîné  par  la 
Ducheflede  SeiTa.  On  lit  cet  épi- 
taphe  fur  le  tombeau  que  la  Reine 
lui  fit  élever. 

Nil  mihl  >  ni  titulns ,  fummo  de  cuU 
mine  deerat , 

(  Regwa  morbis  invalida,  &  fenioj 

Tecunda  populos  9  pmerefyue  in  pace 
tutbar , 

Pro  Domina  imperio  nuïïms  arma  ti~ 
mens  : 

Sed  me  idem  livor ,  qui  te ,  fortijjime 
Cafar, 
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Sofitum  txtinxk  ,  notte  juvante  do-  N*ples. 
los. 

Non  me ,  ftd  totum  lacérât  manns  im- 

fia  Regnum  \ 
Tœrthenofiqm  fuum  ftrdidît  aima 
decits. 

Syriarçno  Caracciolo. 

'Avdlmi  Comti  9  Vmufi  Duel,  acRe- 
gni  Magno  Semfcallo  &  moderatori. 
Trajanm  filins  ,  MelfhU  Dhx  ,  farenti 
de  ft ,  dccjm  fatria  oftime  merito  trigm- 
dumenravit  1433. 

Au  côté  gauche  de  ce  même  Au- 
tel eft  la  riche  &c  magnifique  Cha- 
pelle des  Marquis  de  Vico  \  elle  eft 
en  forme  ronde ,  ornée  de  belles  co- 
lomnes  de  marbre  blanc  ,  &c  pafle 
pour  la  plus  belle  &  la  plus  fuperbe 
de  toute  la  ville.  Nous  ne  dirons 
rien  de  la  quantité  &  de  l'excellence 
des  ftatuës  ,  le  Voyageur  pouvant 
beaucoup  mieux  fe  contenter  en  les 
voyant  fur  les  lieux  que  dans  un  ii- 
yre. 
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Naples.       Il  y  avoir  autrefois  un  beau  dôme, 
- •  mais  il  tomba  au  tremblement  de 
terre  qui  fe  fit  fentir  en  mil  lîx  cent 
quatre  vingt-fept. 

Il  y  a  bien  d'autres  chofes  curieufes 
dans  cette  Eglife.  Le  plafond  en  eft 
tout  doré,  &  au  milieu  il  y  a  un  S. 
Jean  du  Rofïb  qui  eft  fort  eftimé.  En- 
tre les  ftatuës  de  marbre,  dont  toutes 
les  Chapelles  font  ornées ,  on  diftin- 
gue  un  S.  Jacques,  un  faint  George 
&c  le  Crucifix  de  la  Chapelle  des 
Seripavdo.  Cette  Eglife  appartient 
aux  Hermites  de  S.  Auguftin ,  qui 
font  logez  tout  auprès  dans  un  très- 
beau  Couvent.  Le  Voyageur  ne  doit 
point  manquer  de  voir  la  Biblioté- 
que,  elle  eft  très-nombreufe  &  très- 
riche  en  manuferits  Grecs  Se  *  La- 
tins. 

Parmi  les  manuferits  Grecs  on  y 
trouve  des  commentaires  fur  Platon, 
de  Produs  \  lesLettresde  Thcodoret, 
ce  manuferit  feroit  très-précieux 
s'il  étoit  entier;  les  quatre  Evangiles 
avec  des  Giofes  en  Grec  \  à  la  tête  de 
ce  dernier  on  voit  les  Canons  d'Eu- 


de  l'Italie,  m 

febe  ,  avec  une  lettre  à  Carpianits  :  Naples. 
les  Soliloques  de  S.AuguftinenGrec;  ~ 
un  livre  de  faint  Grégoire  de  Nyfle 
touchant  ceux  qui  vont  à  Jerufalem. 
Parmi  les  Latins  3  un  Poëme  de  Ter- 
tulien  touchant  le  Prophète  Jonas , 
une  Decretale  du  Papa  Gelafe  tou- 
chant les  livres  Canoniques  ;  les  qua- 
tre Evangiles  >  où  on  lit  Evangâmm 
fecundltm  Lucanum  >  &c  plufieurs  au- 
tres que  nous  ne  pouvons  point  rap- 
porter ici  y  mais  que  nous  laiflbns  à 
la  curiofité  du  Voyageur. 

Cette  Bibliotéque  eft  un  prefent 
du  Cardinal  Seripando,  prefent  qu'il 
avoit  receû  lui-même  de  fon  frère 
Antoine  Seripando.  Voici  l'Epita- 
phe  de  ce  dernier  qui  eft  enterré  dans 
une  Chapelle  qui  eft  au-defTous  de 
la  Bibliotéque  >  &c  qui  appartient 
aujourd'hui  à  cette  famille. 

ANTONIO  SERIPANDO. 

Sacerdotiis  cornmodioribiis  honeftefwc- 
îo  3  atjus  fide  atqut  doiïrina  fcribendis 
epiftolis  Elijîus  Cardindis  Aragonius 
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r  Naples.  ufHsfueraty  ummortalium  max'.mt arriico- 
— — — •  rum  caufa  rtato  y  qui  yixit,  anhos  XLV. 

menf.  XI.  Mes  XV.  fràtri  optimo  F*Ja- 
cobus  an,  1538. 

L'Eglife  des  Saints  Apôtres  dé- 
fervie  par  les  Religieux  Theatins  , 
eft  bâtie  à  l'endroit  où  il  y  avoit  an- 
ciennement un  Temple  des  faux 
dieux  \  on  ne  fait  s'il  étoit  confacré  à 
Mars  ,  à  Jupiter  ,  à  Saturne  y  ou  à 
Mercure  >  mais  il  eft  certain  que 
l'Empereur  Conftantin  le  Grand  eft  le 
fondateur  de  cette  Eglife,  qu'il  con- 
facra  à  l'honneur  des  laints  Apô- 
tres. Quelques-uns  croient  que  ç'a 
été  autrefois  l'Eglife  Cathédrale,par- 
ce  qu'elle  a  toujours  été  une  Eglife 
Abbatiale  >  dont  la  famille  de  Carac- 
cioli  avoit  droit  de  préfenter  l'Ab- 
bé. Cette  Eglife  eft  eftimée  aujour- 
d'hui une  des  plus  belles  d'Italie  > 
non  feulement  à  caufe  de  fa  grandeur 
&  de  fon  archite&ure  3  mais  auflî 
pour  la  beauté  de  fa  voûte  qui  eft 
toute  peinte^de  l'ouvrage  de  Giovanni 
Lanfranco  y  la  peinture  du  dôme  eft 
du  Cavalier  Bcmfchi. 


Tc7n3.j>ay.u3 .  t< 
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11  y  a  fur  le  maître  Autel  un  grand  Naples^ 
&  magnifique  tabernacle  ,  tout  enri- 
chi de  colomnes  &  autres  ornemens 
de  jafpes ,  d'émeraudes  &  de  pier- 
res précieufes  ,  &  accompagné  de 
quantité  de  belles  ftatuës ,  &c  d'autres 
ouvrages  dorez.  Ce  tabernacle  a  coû- 
té quarante  mille  écus.  Le  baluftre , 
qui  eft  au  devant  de  l'Autel  eft  d'un 
très-beau  marbre  roux  &  blanc. 

Au  côté  gauche  de  ce  maître  Au- 
tel fe  voit  la  célèbre  Chapelle  du 
Cardinal  Archevêque  Afcanio  Fi/o- 
marlno  y  laquelle  on  peut  dire  être 
l'abrégé  de  toute  la  feience  &c  l'a- 
drefte  des  plus  habiles  Ouvriers  de 
ce  tems-là  -,  toutes  les  pièces  qui  la 
compofent  ont  été  faites  &  travail- 
lées à  Rome  y  tellement  qu'on  peut 
dire  en  un  fens  que  cette  Chapelle 
a  été  apportée  de  Rome  à  Naples  : 
on  ne  fauroit  aflez  prifer  les  tableaux 
dont  elle  eft  enrichie.  Au  refte  elle 
eft  toute  d'un  marbre  fi  beau  3  fi  uni 
&  fi  bien  joint ,  que  Ton  diroit  que 
chaque  muraille  n'eft  que  d'une  feu- 
le pierre  :  toutes  les  colomnes  font 
Tome  III.  K 
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Naples.  d'un  beau  marbre  blanc  ,  &c  aufli 
luifant  que  le  cryftal.Cette  Chapelle 
paroi t  toujours  comme  neuve  y  par- 
ce que  fon  fondateur  a  chargé  fes 
héritiers  du  foin  de  la  faire  nettoyer 
deux  fois  par  an  >  fous  peine  de 
deux  cens  ducats^payables  aux  Reli- 
gieux pour  le  faire. Ce  que  Ton  y  efti- 
me  le  plus  3  c'eft  le  tableau  de  l'Au- 
tel qui  repréfente  une  Annonciation, 
il  eft  du  Guide  auffi-bien  que  les  qua- 
tre vertusCardinales  qui  font  aux  co- 
tez. Il  y  a  auflî  de  très-belles  Mofaï- 
ques  j  &  furtout  un  choeur  d'Anges 
en  bas-relief  de  marbre  >  qui  eft  un 
fmvrage  très-fini. 

Lorfque  vous  aurez  admiré  cette 
fuperbe  Chapelle  y  &c  celle  de  l'An- 
inondation,  qui  eft  auflî  d'un  très-  bon 
goût ,  demandez  à  voir  le  Tréfor,  Se 
û  on  veut  bien  vous  accorder  cette 
grace3on  vous  ouvrira  quatorze  gran* 
des  armoires  toutes  remplies  de 
croix  ,  de  reliquaires  >  de  vaiffeaux 
d'argent  &c  d'or  3  enrichis  de  pierres 
precieufes  difpofées  avec  tant  d'art 
&  de  cbnfuEon  en  même  temps  que 
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▼ous  en  ferez  ébloui.  De  là  vous  pou-  Napîes. 
vez  voir  laBibliotéque:c'eft  une  cho-  ' 
fe  très-digne  de  votre  curiofîtc  y 
auflî  bien  que  la  maifon  de  ces  bons 
Pères. 

Entre  les  manufcrits  qui  font  dans 
cette  Bibliotéque  vous  y  trouverez  la 
vie  de  Conftantin  en  Grec ,  deux  an* 
ciens  Martyrologes  Latins  ,  la  vie 
des  S  S.  de  Naples  en  Latin  ,  &c  la 
Jerufalem  du  Taflè  en  Italien,  Les 
manufcrits  n'y  font  pas  en  grand  nom- 
bre j  mais  les  livres  imprimez  y  font 
très-beaux  >  &  le  vaiflfeauoù  ils  font 
eft  fort  orne. 

Revenez  enfuite  à  l'Eglife  &  des- 
cendez dans  les  Chapelles  foûterrai* 
nés,  vous  y  verrez  de  fort  beaux  mo* 
numens  :  entre  eutres  le  tombeau  de 
Jean-Baptifte  Marino  célèbre  Philo- 
fophe,  &  Rhéteur  qui  mourut  à  Na- 
ples le  2£.  Mars  1625.  on  l'appelle 
le  Cavalier  Marini ,  parce  que  Char- 
les Emmanuel  Duc  de  Savoye  l  a* 
voit  fait  Chevalier  des  Ordres  de 
S.  Lazare  &  de  S.  Maurice,  Voici 
fes  Epitaphes. 
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Naplcs. 

~ ~"  D.  (X  M. 


Joannes  Baptïfla  Marinus  NeapoHtd* 
nus  y  inclytus  Mufarwn  Genius  s  Elé- 
gant iarum  parens  H.  S.  E.  natura 
faBus  ad  Lyraw,  haufto  e  Permeffi  unday 
volucri  cjmdam  igne  Poèfeos  3  grandiort 
ingcnii  vena  ejfirbuit.  In  una  Italica 
dialeBo  y  Gracam,  Latiam  ad  miraculum 
nfcfue  mifciilt  mufam  :  egregias  prifcorum 
Poetamm  animas  exprejfit  omms ycecimt 
te/Ha  laude  ,  facra  y  profana  :  divifo  in 
bicipiti  Parnaffe,  ingenio  ,  utroque  eo  ver- 
tice  fublimior.  Extorris  dm  patria,  rediit 
Parthenope  Syren  peregrina  ,  ut  propior 
effet  Maroni  Marinus.  Nunc  laureato 
cinerimarmor  hocplaudit ,  ut  accinit  ad 
œternam  cytharam  fama  confenfus. 

D.  O.  M. 

Equitî  Johanni  Bapt.  Marino  9  Poe- 
ta  fui  fdtcuïi  maxvmo  3  cujus  mufa  e  Par* 
thenopeis  cineribus  enata ,  inter  lilia  tfflo- 
refiens  ,  R*ges  habmt  Mœcenates  :  cujus 
ingenlum  fœcHndkate  fdicifftmum  >  terra* 
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rnm  orbtm  habuit  admîratown,  Acadt-  Naplcs. 
miel  Humoriftœ  vrincip  qiiondam  [ho 
P.  P. 

On  lui  a  élevé  un  autre  monu- 
ment dans  l'Eglife  de  faint  Agnello 
fur  lequel  il  y  a  encore  une  Epita- 
phe  que  nous  rapporterons  en  parlant 
de  cette  Eglife  \  allons  un  moment  à 
celle  de  S.  Patrizzia ,  nous  y  ver- 
rons un  des  plus  beaux  tabernacles 
de  toute  la  ville.  Il  eft  tout  parfe- 
me  de  pierres  précieufes  d'un  grand 
prix.  Cette  .  petite  Eglife  n'eft  pas 
toujours  ouverte  de  peur  d'en  gâter 
les  ornemens  qui  ont  coûté  une  fom- 
me  très-confîderable. 

On  voit  à  fainte  Marie  des  Grâ- 
ces une  ftatuë  de  la  Vierge  3  de  Jean 
de  Nola  \  une  nôtre  Dame  de  pitié 
du  même  ,  deux  pièces  de  fculpture 
fort  eftimées.  On  y  rencontre  auflî 
de  fort  bonnes  peintures ,  fur  tout  un 
faint  Pierre  duCaravage,  que  Ton 
vante  beaucoup. 

L'Eglife  de  faint  Agnello  étoic 
autrefois  une  petite  Chapelle,  où  la 
bien  -  heureuïe  Jeanne  ,  mere  de  ce 
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Naples.  Saint  y  avait  coutume  d'aller  faire  fa 
*  prière.  Le  corps  de  ce  faint  eft  enfer- 

mé fous  le  maître  Autel ,  qui  eft  un 
ouvrage  très-beau  &  d'un  marbre 
très-fin.  A  main  gauche  fur  l'Autel 
de  fainte  Dorothée  on  voit  la  fta- 
tuë  au  naturel  de  faint  Agnello. 
Il  n'y  a  rien  autre  chofe  à  voir  que  le 
tombeau  du  Cavalier  Marino^au-def- 
fus  duquel  on  voit  le  bufte  de  ce 
Poète.  Voici  l'Epitaphe  qu'on  y  lit. 

D.  O.  M. 

Et  memoriœ  equitls  Joannis  Bapt. 
Marinl ,  Poetœ  incompambilis ,  qmm  çb 
furnmam  m  condendo  omnis  generis  car- 
miné facilitât  m  *  Regts  &  viri  principes 
cohonpflamnt  >  ommfqnz  Aiufamm  amici 
fufptxm. 

En  voici  une  autre  en  vers. 

Vundm  m  rmuas  fions ,  &  thura  3  vU- 
tor  y 

Offibns,  &  cimri  qvum  lapis  ifle  teglt„ 
Uh  tunim  ne  dum  tmiulantHr  bufta 
Marini 


Nap! 
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Sed  cineri  illachrymans  ,  ipfa  Poëjts  Naples. 
adeft,  ' 
Sollicita  hune  Muf&  forfitn  rapuere  >  ti- 
mentes 

Ne  tandem  terris  alter  Apollo  foret. 

l/Eglife  de  la  Conce'fjione ,  autre- 
ment l'Eglife  de  la  maifon  Profefle 
des  Jefuites  ,  qu'on  appelle  commu- 
nément il  Giejk  nuovo  y  eft  un  des 
plus  beaux  &c  des  plus  fuperbes  bi- 
timens  de  toute  l'Italie»  On  ne  fçau- 
roit  dire  en  particulier  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  :  tout  en  eft  beau, 
tout  en  eft  magnifique.  De  quelque 
côté  que  Ton  Te  tourne  dans  ce  fu~ 
perbe  Temple ,  on  y  voit  toujours 
de  nouveaux  ornemens  qui  vous  fur- 
prennent  agréablement.  Le  deflein 
en  eft  merveilleux  y  &c  I'archite&u- 
re  enchante.  Les  ornemens  ne  font 
pas  moins  rares,  ce  n'eft  que  marbre., 
jafpe  8c  autres  pierres  précieufes  de- 
puis le  pavé  jufqu'à  la  voûte  >  &C 
fix  gros  pilaftres  de  porphyre  foûte- 
noient  autrefois  un  dôme  merveil- 
leux y  dont  toute  la  coupole  avoit 
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Kaples.  été  peinte  par  la  main  du  Cav.  Lan- 
&  .  franc.  Ce  dôme  qui  pafïbit  pour  un 
des  plus  beaux  de  toute  l'Italie  tom- 
ba en  partie  pendant  le  tremblement 
de  terre  qui  fe  fit  fentir  dans  cette 
ville  en  1688.  &  endommagea 
beaucoup  le  maître  Autel  qui  étoit 
dire&ement  au-deffous.  On  a  tou- 
jours travaillé  à  le  reparer  depuis  y 
&  il  a  prefque  aujourd'hui  recou- 
vré ion  ancienne  beauté,  l  e  mar- 
bre 5  l'agathe  Se  le  jafpe  eft  ce  qu'il 
y  a  de  moins  confiderable  ,  l'or  y 
reluit  de  toutes  parts  -,  la  fphere  fur 
laquelle  on  pofe  le  S.  Sacrement  eft 
toute  couverte  dediamans,  &  d'au- 
tres pierres  précieufes  d'un  prix  inef- 
timable. 

Toutes  les  Chapelles  de  ce  Tem- 
ple font  magnifiques  y  fur  tout  cel- 
les de  S.  Ignace  &  de  S.  François 
Xavier.  Elles  font  d'égale  fymme- 
trie  y  &C  font  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  ce  facré  Palais.  Les  Autels 
font  ornez  chacun  de  deux  belles 
ftatuës  de  marbre  placées  entre  qua- 
tre colomnes  du  marbre  le  plus  fin 

Se 
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&  le  plus  poli  y  &  au  milieu  c'eft:  Naplcs. 
un  tableau  de  S.  Ignace  de  la  main 
de  Jérôme  Imperato.  Les  trois  ta- 
bleaux qui  font  au-defifus  font  de 
l'Efpagnolet.  Dans  celle  de  S.  Fran- 
çois Xavier  ,  le  tableau  de  l'Autel 
eft  une  image  cfe  ce  Saint  ;  les  autres 
ornemens  font  les  mêmes  que  dans 
la  Chapelle  de  S.  Ignace. 

Tout  cela  n'eft  rien  en  comparai- 
fon  des  richefles  qui  font  dans  la  Sa^ 
criftie.  L'or  8c  l'argent  y  font  en  fi 
grande  abondance  que  cela  pafle  l'i- 
magination. C'eft  tout  dire  qu'on 
rencontre  plus  de  vafes  d'or  &c  d'ar- 
gent dans  cette  Eglifc  ;  que  dans  une 
centaine  des  plus  riches  qu'il  y  aie 
en  France. 

Cette  Eglifeeft  bâtie  en  forme  de 
croix  grecque  -,  elle  a  environ  250. 
pieds  de  long  fur  200.  de  large. 
C'eft  la  Princeflè  de  Befignano  qui 
en  a  fait  la  dépenfe  >  &c  elle  eft  fon- 
dée fur  les  ruines  de  l'ancien  Palais 
des  Princes  de  Salerne. 

Cette  Princeflè  y  a  fon  tombeau 
de  porphyre  1  qui  a  eft  pas  un  àm 
Tome  III.  L 
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Naplcs.  moindres  ornemens  de  ce  Temple.  Il 
"""""  r  y  en  a  encore  rrois  autres  qui  méri- 
tent quelque  attention.  Le  premier 
cft  celui  de  Nicolas  Sanfeverino  der- 
nier Prince  de  Bifignano  ,  le  fécond 
celui  de  fon  époufe ,  Se  le  troifiéme 
du  Duc  de  S.  Pietro  in  Galatina  leur 
fils.  Voici  l'épitaphe  de  ce  dernier 
Prince. 

NICOLAO  BERARDINO  , 
PATRIO  GENERE  ,  EX  TO- 
TIUS  ITALIE  NOB1LISSI- 
MA  ,ET  APUD  HISPANIA- 
RUM  REGES  MAXIMOS 
GRANDI  SANSEVERINO- 
RUM  PROSAPJA;  MATER- 
NA EX  CASTRIOTIS  EPI- 
ROTARUM  REGIBUS  ,  BI- 
SIANENSIUM  PRINCIPI  , 
SANCTI  MARCIET  SANC- 
TI  PETRI  DUCI  CLARI- 
MONTIS  ,  ET  TRICARICI, 
AC  EQUITUM  CATAFRAC- 
TORUM   DUCTORI.  ISA- 
BELLA  FELTRIA  A  RUVÉ- 
RE  EX  SERENISS.  URBI- 
MATUM  DUCIBUS,  CON- 
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JUGI    AMANTISS.  MOES-  Napte; 

TISS.  P.  VIXIT  ANN.  LV.  '  

M.  VI.  D.  X  X.  OCCIDIT 
REGI/£  LIBERALITATIS 
EXEMPLAR  X.  KAL.  NOV. 

M  DC  VI. 
On  a  fondé  dans  cette  Eglife 
quantité  de  Confréries  qui  s'y  af- 
lemblent  toutes  au  jour  de  fêtes  pour 
y  vaquer  aux  exercices  de  pieté.  La. 
première  eft  compofee  de  Cavaliers, 
d'Officiers,  Se  de  Docteurs  ,  dont  le 
foin  eft  de  fecourir  les  pauvres  qui 
ont  honte  de  demander  s  la  féconde 
s'appelle  des  Cavaliers  Giovanni  ;  la 
troifiéme  des  Cavaliers  dits  Vamiuli\ 
la  quatrième  des  gens  du  bureau  3  Se 
des  Marchands  ;  la  cinquième  des 
Artifans;  &  la  fîxiéme  des  Nobles  &C 
des  principaux  d'entre  le  peuple. 

L'Eglife  appellée  diS.  Giovanni  de 
Pappacodi  ,  mérite  d'être  vue  y  le 
portail  en  eft  tout  de  marbre  ,  Se 
quoique  d'un  ouvrage  Gothique  ,  il 
ne  laifïe  pas  d'être  très-beau.  Cette 
Eglife  porte  le  nom  de  Pappacodi  9 
parce  que  celui  qui  la  fit  bâtir  s'ap* 
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pîc.ç.  pelloit  ainfi  \  on  dit  de  lui  que  trois 
jours  après  qu'il  eût  été  enterré  >  Ion 
fépulchre  ayant  été  couvert  >  on 
trouva  fon  corps  dans  une  autre  fi- 
tuation  que  celle  où  il  étoit  alors , 
ce  qui  Fait  croire  qu'il  fut  enterré 
tout  vif.  Ce  tombeau  n'eft  pas  le 
fêul  qui  mérite  attention  ,  il  y  en  a 
plufieurs  autres  qui  font  d'une  gran- 
de beauté. 

L'Eglife  de  S.  Maria  délia  Pieta  de 
Sangn  #  ainfi  nommée  de  fon  fonda- 
teur, Alexandre  di  Sangro  y  Patriar- 
che d'Alexandrie ,  eft  très-bd!e.&: 
très-riche  ,  enrichie  de  très-beaux 
marbres  6c  d'excellentes  ftatuës  re- 
prefentant  les  plus  iiluftres  de  cette 
îamille.  L'on  y  voit  un  fépulchre 
digne  de  la  curiofité  du  Voyageur  3 
où.  l'on  lit  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M.  PAULO  DE  SAN- 
GRO  CASTRl  NOVI  MAR- 
CHIONI  ,  TURRIS  MAJG- 
RIS  DUCI,SANCTI  SEVE- 
EI  PRINCIPI,  MAJORUM 
1MAGINUM  ;  ADMIRABU 
1ÎEXEMPLO,  VEL  INJU- 


de  l'Italie.'  ïif 

V EN TJE  PRIMORDIIS  ,  ^ NVr 
P£R  BELGASSPER  ITALOSy 
PER  G£  RM  AN  OS  ,  PEDI- 
T  U  M  ,  E  QJJ  I  T  U  M  QJJ  E 
DUCTORI  ,  LARGITATE  » 
STRENUITATE  ,  FIDELI- 
t  A  T  E ,  OPTIME  PROME- 
RITO,  A  PHIL1PPO  IV. 
MAX.  RLGE  AUREO  VÉL- 
LERE,  AUREAQUE  CLAVÏ 
INSIGNITO  ,  MAJORA 
DEMUM  IN  DIES  MER  EN- 
DO  ,  AB  HUM  AN I S  EREP- 
TO  ,  R  E  P  ET  ENTI QU  E 
C^LO  FELICITER  REDDi- 
TO^CONLHTO  A  VIRTU- 
TE  SEPULCHRO  ,  M AR- 
MOR  HOC  VÏTS  T  H  A- 
L  A  M  U  M  ,  MORTES  TU- 
M  U  LU  M  ,  AMOR1S  MO- 
NUMENTUM  |  O  ANNE  S 
FRANCISCUS  FILIUS  H/E- 
RES  P.  ANN.  S  AL.  HUM, 

M  D  C  X  L  1 1. 
L'Eglife  de  S.  Stverlno  y  qui  ap- 
partient aux  Moines  du  Mont  Cafm, 
eft  fi  ancienne  }  que  l'on  ignore  qui 
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Naplcs.  en  a  été  le  fondateur:;  tout  ce  qu'on 
en  f^ait  >  c'eft  que  l'Empereur  Conf- 
tantin  le  Grand  la  fit  aggrandir  en 
$16.  &  que  fous  le  grand  Autel  ont 
été  enterrez  faint  Severin  Evêque, 
&  faint  Sofio  Diacre  ,  comme  cela 
paroît  par  ces  deux  vers  : 

Hic  duo  fantla  fimul  ^divinaque  cor~ 
fora  y  Patres 
Sofinsumnima  $  &  Swcrinm  h*- 
btnt. 

Toute  la  voûte  de  cette  Eglife  eft 
peinte  &t  dorée  *  1  on  voit  d'un  cètê 
dépeinte  la  vie  de  S.  Severin ,  &  de 
S,  Sofîo  ;  &  tout  proche  les  por- 
traits des  Empereurs  de  Conftanu- 
noplc  qui  ont  abandonné  l'Empire* 
êc  fc  font  renfermez  dans  ce  Mo- 
Baftere  *  ceux  de  trente  Papes  qui 
qui  été  tirez  de  cet  Ordre  ,  les 
cnfeignes  &  les  armes  des  fept  Or- 
dres de  Religion  qui  combattent  fous 
la  règle  de  S.  Benoît,  &c  douze  croix 
des  Chevaliers  fondateurs  d'Ordre  ? 
combattans  fous  la  même  règle, 
iToutes  ces  peinture?  font  du  Zin- 
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Le  dôme  eft  peint  à  frefque  ;  le  fioles, 
rand  Autel  eft  ifolé  3  avec  un  très- 
eau  baluftre  de  marbre  -,  le  Chœur 
eft  magnifique  &  pavé  de  marbre  , 
&  les  fîeges  des  Moines  font  d'un 
travail  tout  particulier .  C'eft  un  bois 
de  noyer  à  feuillage  ^  auquel  on  a 
donné  autant  de  figures  différentes 
de  fculpture  qu'il  y  a  de  fîeges.  On 
dit  que  ce  travail  a  coûté  feize  mille 
ducats  On  voit  proche  de  la  facrif- 
tie  deux  tombeaux  d'une  fculpture 
tout-à-fait  rare  5  dans  le  premier  eft 
?  enfeveli  Jean-Baptifte  Cicara ,  fur 
lequel  on  lit  : 

Liquifii  gemitum  mftr&  lachrymaf^ue 
Parenti , 

Pro  cjw.bm  infdix  hune  ùbl  dat  tu- 
mulnm. 

Dans  le  fécond  repofe  André  delà 
£imille  de  Bomfacia.  Ce  tombeau  eft 
orné  de  quantité  de  beaux  ouvrages 
de  fculpture3de  perfbnnages  en  relief 
&  en  bas-relief,  le  tout  d'une  beau- 
té admirable.  Ils  font  de  la  main  du 
célèbre  Pktro  da  Pma,çpii  fleuriftbiv 
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tapies,  en  if 30.  Voici  l'mfcription  qui  fe  lit 
fur  ce  tombeau  1 

NâU y  patris  matrifqm  amor ,  &  fît- 
frema  voluftas  ; 
En  tibi  qHA  nobis  te  dan  fors  ve- 
tmt. 

$nfta ,  eh  m  ,  triflefqm  notas  da?nu$  >, 

invida  cjûahdo 
Mors  immatiiro  fiîrîtrt  te  raptiit. 

On  voit  proche  delà  la  belle  &  ti* 
tfhe  Chapelle  de  la  famille  de  Sanfe- 
vtrina  x  dans  laquelle  font  enterrez 
trois  jeunes  Seigneurs  de  cette  famil- 
le qui  furent  empoifonnez,  par  un  de 
leurs  eoufïns  3  qui  efperoit  d'avoir 
tout  leur  bien  par  ce  dctefiablc  moïeny 
leurs  tombeaux  &  leurs  ftatucs 
font  d'un  travail  très-rare  ;  on  y 
voit  aullî  le  tombeau  de  la  Comte!- 
fe  leur  mère.  Tous  ces  tombeaux  ions 
de  la  main  àc  Giovanni  da  Nola.  On 
lit  ces  mots  fur  le  premier  : 

Hic  ojfa  cjukfemt  Jacobi  Sanftvtrini 
Cornais  SaponarU ,  vtnwo  mifere  ob  a+ 
varitiam  mcati  y  cum  dnobus  miftrisfra- 
tribus  j  todtm  fato  f  tadmhora  commet* 
ricntibus* 
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Su  rie  fécond.  Naples. 

Jactt  hic  Sigtfmunlm  Sanfeverinus  ^ 

vmtno  impie  abfumptus  y  qai  eodernfaîo, 
todem  tempore  y  pereuntes  gtrmanos  fra* 
très  i  me  alloqm  y  me  cernere  potnit. 
Sur  le  troifîéme  : 

Hic  fitus  efl  Afcarims  $  Anfev  ennui  y 
emobennu  eodern  vtneno  inique  aîqu^tm- 
fie  commorimtes  fratres  me  alloqm  *  me 
videre  qu'idem  licmt. 
Sur  celui  de  la  ComteflTe  leur'merè: 

Hofpes  y  miftrrimd  miferrlmarn  defitas 
wbltatem.  En  Ma  Hippolyta  Montia 
pofi  natas  fœminœs  infdlcljjlma qnat  Vga 
Smfevtrino  conjttgl  très  maxime  expec- 
tationis  fîlios  ptptrit  ;  qui  venenatis  po~ 
chUs  3  vicit  in  familia  l  proh  feelus  !  pic- 
tatem  cupiditas  y  timorem  audacia  y  & 
rationem  am*nùa  y  una  in  miftrorum  corn- 
flexibus  parent  wn  mÇirabiliter  illico  ex- 
firannl  :  vir  ;  agritiidine  fenjîm  obrt- 
fente ,  paucispoft  annisin  his  etiam  ma- 
nibus  expiravit.  Ego  tôt  fnperfies  fièneri- 
bus  y  cnjus  requics  tembris  folamen  in 
lachrymis  y  &  cura  omnis  in  morte  colio- 
catur^  Qhos  vides  feparatim  tnmutos  9 
eh  &urni  doloris  argument  nm  ,  &  in 
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Naples.    mcmorlam  illomm  fempittmœrn.  Aunù 

MDXLVII. 

Il  y  a  une  très- belle  ftatuë  fur  le 
tombeau  du  Prieur  de  Capouë,  mais 
en  ne  fçait  par  qui  elle  a  été  faite. 

Les  quatre  angles  de  la  coupole 
font  ornez  de  quatre  maufolées  de 
la  famille  Mormille  >  ^ui  font  un 
effet  très-agréable  à  la  vue.  Au  fond 
de  la  tribune  il  y  a  un  faint  Benoît 
dans  la  gloire  9  qui  eft  entouré  de 
huit  tableaux  d'hiftoire  fainte  ,  le 
tout  eft  un  ouvrage  fort  eftimé  du 
BelifTaire.  Il  y  a  aufli  quelques  ta- 
bleaux de  Marc  de  Sienne  qui  mé- 
ritent l'attention  du  Voyageur  cu- 
rieux-, ils  font  dans  les  Chapelles  des 
cotez. 

Les  orgues  de  cette  Eglife  font  les 
plus  belles  de  toute  la  ville  3  &c  la 
Sacriftie  n'eft  pas  moins  pourvue 
de  reliquaires  d'or  enrichis  de  pier- 
reries &  d'autres  vafes  d'or  ôc 
d'argent  que  les  autres  facrifties  de 
Naples.  Enfin  pour  tout  dire  en  un 
mot  3  il  n'y  a  rien  que  de  beau ,  &c 
d'admirable  dans  ce  faint  lieu,  La 
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maiion  des  Religieux  eft  ornée  de  Napîes^ 
trois  cloîtres  differens  :  dans  l'un 
defquels  on  voit  toute  la  vie  de  faint 
Benoît  peinte  à  frefque  de  bonne 
main  \  le  fécond  eft  de  marbre  blanc 
de  Carrare  y  avec  des  colomnes  de 
même  matière  ,  &  d'ordre  Corin- 
thien \  &  le  troifîéme  a  d'autres 
beautez  qui  ne  le  rendent  pas  moins 
digne  de  la  curiofité  du  Voyageur» 

L'Eglifede  S.  Gngorio ,  dite  vul- 
gairement 5.  Ligorio  9  ne  doit  pas 
être  oubliée ,  c'eft  un  très-bel  édifi- 
ce dont  le  toit  eft  doré  :  il  y  a  de 
belles  &c  excellentes  peintures  ;  les 
orgues  en  font  admirables ,  &  l'on  y 
conferve  plufîeurs  reliques  de  Saints; 
elle  appartient  à  des  Religieufes  Bé- 
nédictines, 

L'Egiife  Royale  di  S.  Agoflino  a 
eu  pour  fondateurs  Charles  I.  Se 
Charles  II.  Rois  de  Naples  ;  quoi- 
qu'il y  ait  dans  cette  Eglife  quantité 
de  beaux  monumens  qui  méritent 
tous  d'être  vus  y  nous  ne  les  particu- 
larifons  pourtant  pas  tous  ,  nous 
contentant  de  parler  des  principaux^ 
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Napîcs.    Se  laiflant  le  refte  à  la  curiofité 
"       du  Voyageur.  Nous  ne  dirons  rien 
des  tableaux.  Ils  y  font  en  grand 
nombre  5  &c  (ont  tous  très-excel-> 
lens.  On  y  voit  Pépitaphe  de  Trirnn- 
fhus  Auguftinus  y   natif  de  la  ville 
d'  Anconc  difciple  de  faint  Thomas 
d'Aquin  &c  de  S.  Bonaventure  :  il 
aflîfta  au  fécond  Concile  de  Lyon 
en  1274.  à  la  place  de  fàiftt  Thomasj 
qui  mourut  un  peu  auparavant.  Son 
JEpitaphe  eft  conçue  en  ces  termes  S 
Armo  Domni  1318.  dit  fecunda 
Afrilis  IndiEl.  xi.  obiit  B.  Attgufli- 
fflis  Trmwfhus  de  Ancona  ,  Mag.  in 
fiacrap^g'na  ,  Ord.  Erem.  S.  Aug.  qui 
vixit  annjs  88.  Edidit [ho  Angelico  in- 
génia 56  vohimina  Ubrorum.  S  an  tins  in 
vit  a  3  &  clams  in  feientia  ;  unde  omnes 
dtbent  ftqià  taltm  virurn  y  qui  fuit  reli- 
gionis  ffcculum  >  &  pro  eo roganDomi- 
mm. 

On  y  voit  auffî  l'épitaphe  d * An~ 
gtolo  da  Varcio  s  habile  Théologien. 
Elle  eft  proche  de  la  petite  porte  qui 
conduit  au  Cloître  >  Se  ne  contiens- 
que  ces  mots  : 
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HIC  JACET  BEATUS  AN-  2 
GELUS  DE  FURCIO  ORD. 
S.  AUG.  LEÇT. 

Dans  la  Chapelle  de  la  famille  di 
Cœpoùa  ,  qui  eft  à  main  gauche  du 
grand  Autel  a  on  voit  le  tombeau 
magnifique  de  marbre  blanc  de  Jean 
Nicolas  di  Gianvilla  \  Comte  de  S, 
Angelo  ^  &  grand  Connétable  du 
Royaume  >  lequel  dégoûté  des  gran- 
deurs du  lîecle  &  des  vanitez  du 
monde^donna  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres &  s'enferma  dans  ce  Convent  -, 
on  ne  voit  point  d'infeription  fur  ce 
fépulchre ,  il  n'y  a  que  les  armes  de 
fa  famille  >  mais  dans  le  Cloître  on 
y  lit  cette  infeription  : 

Fr.  Jo.  Nicolaus  Janvilla  Neapolit. 
Comes S.  Angzli  &  Terra  nov&^Magnm 
Comeflabulus  regni  3  Caroli  ftcundi  Ré- 
gis confangHineus ,  e$m  in  pauperes  cunBu 
trogath  y  Je  totum  Deo  3  ac yriïini  S.  P. 
jiHguflini  aâdixk  ,  ornmkm  on  beatus 
vocitatus  ,  jacet  in  hoc  templo.  Obiit 

Le  Cloître  de  ce  Monaftere  m 
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Naples.  forc  grand  &  l'Elu  du  peuple  y  tient 
Ion  Scggio  ,  ou  Tribunal  y  dans  une 
Salle  qui  eft  très-vafte  &c  très-ornée. 

Vis  à-vis  de  ce  Monaftere  on  voit 
la  Ztcca  ou  hôtel  de  la  Monoye.C'eft 
un  édifice  qui  eft  tout-à-fait  ifolé  y 
parce  que  le  Marquis  del  Carpio  le 
fit  féparer  de  toutes  les  autres  mai- 
fons  en  1684, 

Le  fameuxHôpital  de  PAnnonciadc 
fondé  en  1304.  par  Nicolas  8c  Jac- 
ques Sconditi  frères ,  n'eft  pas  loin 
de  là  ;  e'eft  un  édifice  qui  a  fon  mé- 
rite. La  Reine  Sancha  femme  du  Roi 
Robert  le  fit  aggrandir  de  beaucoup 
en  1343  Jeanne  IL  Reine  de  Nazies 
y  ajoûta  encore  beaucoup  de  bati- 
niens  en  1433.  en  forte  qu'aujour- 
d'hui c'eft  un  hôtel  très  -  vafte  & 
très- étendu. 

Cette  fainte  maifon  eft  deftinée 

f>our  les  enfans  trouvez  y  comme 
'Hôpital  du  S.  Efprit  à  Rome.  On 
les  y  fait  nourrir  avec  grand  foin3  Se 
lorlqu'ils  font  parvenus  à  un  âge 
propre  au  travail  3  on  leur  fait  ap- 
prendre un  métier  proportionné  à 
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leur  force  &  à  leur  inclination  y  ou  Na 
bien  on  les  met  dans  l'Etat  Ecclefîaf- 
tique  ,  nonobftant  l'incertitude  de 
leur  naiffance  ,  irrégularité  dont  ils 
font  difpenfez  par  une  bulle  du  Pape 
Nicolas  IV. 

Les  filles  font  élevées  dans  un  bâ- 
timent féparé  ,  &  elles  font  condui- 
tes par  des  Supérieurs  differens.  On 
leur  donne  auflî  toutes  les  infirme- 
rions fpirituelles  &  corporelles  dont 
elles  ont  befoin. 

La  maifon  les  dote  toutes  en  les 
mariant ,  &c  lorfqu'il  s'en  trouve  qui 
par  une  pieté  plus  craintive  veulent 
embrafler  l'Etat  Religieux  J  la  Mai- 
fon en  fait  les  frais. 

Ce  ne  font  point  là  les  feules  cha- 
ntez de  cette  fainte  Maifon  :  elle  en- 
tretient encore  quatre  autres  Hôpi- 
taux j  un  pour  les  malades  ordinai- 
res y  un  autre  pour  les  bleffez  ;  ces 
deux  Hôpitaux  font  très-bien  lervis. 
Il  y  a  ConfelTeurs ,  Médecins  >  Chi- 
rurgiens, Apotiquaircs,  rien  n'y  man- 
que. 

Le  troifiéme  Hôpital  eft  hors  de 
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la  ville  y  c'eft  là  où  les  convalef- 
cens  vont  réprendre  leurs  forces , 
&  tous  les  ans  au  tems  des  gran- 
des chaleurs  on  ouvre  l'Hôpi- 
tal des  bains  ,  qui  ne  coûte  pas  peu 
a  la  maifon  >  car  il  y  abonde  une  Ci 
grande  quantité  de  pauvres  qu'on  eft 
obligé  de  les  envoyer  les  uns  après 
les  autres  ,  les  bains  n'étant  pas  fuf- 
fifans  pour  contenir  tout  à  la  fois  tous 
ceux  qui  fe  prefentent.  Ces  bains 
font  à  Pouzzol ,  Tivoli  &  autres  en- 
droits dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

Outre  cela  la  Maifon  fait  quantité 
d'aumônes  journalières.  Elle  marie 
de  pauvres  filles  3  elle  délivre  des 
prisonniers  3  elle  aflîfte  de  pauvres 
familles  honteufes  9  enfin  c'eft  à  bon 
droit  qu'on  lit  cette  infcription  fur 
la  principale  porte  : 
Lac  pturis dotcm  innuptls  9  velnmqut 
pndicis  , 

T>Mqm  mtddam  agris  hâte  opuknta 
domus  : 

Hmc  merito  facra  eft  Mil  J  qn&  rwpta  , 
piidica, 


Ô  E     VI  TALÏ  Ê.  iyf 
Et  Uftans   y   orbis  vera    medela  Naplcs. 
jfwV. 

On  a  eu  raifon  de  lui  donner  Té- 
pithete  d'opulenta  >  càr  il  feroit  bien1 
difficile  d'en  rapporter  tous  les  re- 
venus en  détail.  Elle  poflfede  quan- 
tité de  terre  en  campagne ,  elle 
jouit  encore  de  plufîeurs  impôts 
qu'on  levé  fur  le  peuple  \  mais  on 
peut  dire  que  ces  biens  font  très  bien 
ciifpenfés.  Ce  font  cinq  Nobles  de 
diftin&ion-y  &  quatre  citoyens  les 
.plus  notables  qui  en  ont  le  gouver- 
nement ,  8c  ces  neuf  Administrateurs 
changent  tous  les  ans. 

L'Eglife  de  l'Hôpital  de  N.  Da- 
me de  l'Annonciade  eft  un  des  plus 
beaux  édifices  de  Naples.  L'archi- 
recoure,  les  Chapelles  ,  les  Autels  ^ 
la  voûte,  les  pillicrs ^  le  pavé  tout  y 
eft  d'une  beauté  fur  prenante.  De 
quelque  côté  que  vous  vous  tour- 
niez y  ce  n'eft  que  marbre  ,  jafpe  7 
agathe,  cornaline  ,  peintures  ,  ou 
fculptures  des  meilleures  mains. 

La  Capella  Maggiort  eft  la  plus 
belle  de  toutes  celles  qui  font  dans 
Tom$  Ilh  M 
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Naples.  cette  Eglife,  C'eft  un  ouvrage  qu'an 
lie  fçauroit  fe  lafler  d'admirer.  Le 
marbre  eft  ce  qu'il  y  a  de  moins  pré- 
cieux. 

Le  grand  Autel  eft  d'un  goût  mer- 
veilleux. Il  eft  orné  de  plufieurs  co- 
lomnes  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs, au  milieu  defquclles  il  y  a  des 
tableaux  des  meilleures  mains.  Leurs 
chapiteaux  font  de  bronze  doré  ,  &: 
au-defïus  il  y  a  un  dais  de  même 
métail ,  foûtenu  par  deux  Anges  plus 
grands  que  nature  ,  qui  ont  coûté  des 
iommes  immenles.  Tous  les  orne- 
mens  font  parfemez  d'agathe ,  jafpe 
&  autres  pierres  prétieufes  :  le  Ta- 
bernacle fur  tout  en  eft  tout  couvert, 
auffi  pafTe-t-il  pour  une  des  plus  bel- 
les pièces  de  ce  facré  Palais.  Enfin 
pour  avoir  quelque  idée  de  la  magni- 
ficence de  cet  Autel  ,  il  fuflît  de  di- 
re qu'il  a  coûté  quatre  vingt  mille 
ducats. 

L'Autel  de  Nôtre  Dame  des  Grâ- 
ces eft  encore  une  des  plus  belles  pie- 
ces  de  cette  Eglifè.  Pour  parler  plus 
jufte  tout  y  eft  beau.  Les  maufolées^ 
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les  tombeaux  ,  les  peintures  ,  les  ta-  Naples. 
bleaux  ,  les  ouvrages  de   fculptu-  " 
re  font  autant  de  chef-d'œuvres  dans 
leur  art  ;  mais  ce  qui  charme  le  plus 
c'eftque  rien  ne  s'y  dément. 

Les  ornemens  répondent  à  la  ma- 
gnificence de  ce  fuperbe  temple  y  St 
la  quantité  des  reliques  qu'on  y  con- 
ferve,  foûtient  admirablement  la  vé- 
nération que  le  peuple  a  pour  te  facré 
Palais.  Pour  commencer  par  les  reli- 
ques nous  nous  contenterons  de  dire 
qu'elles  y  font  en  grand  nombre  «  ne 
croiant  pas  qu'il  foit  fort  utile  d'eiv 
donner  un  détail  exad.  Ce  n'eft  que 
pour  leur  rendre  le  refpe&  qui  leur  eft 
dû  y  qu'on  doit  demander  à  les  con- 
noître  >  c'eft  ce  que  le  Voyageur  ap- 
prendra facilement  fur  les  lieux,  mais 
chaque  relique  a  fa  ftatue  ou  fa  chat 
fe  d'argent  ou  de  cryftal  garni  d'ar- 
gent. Plufieurs  même  font  d'or  enri- 
chies de  pierreries.  Quoique  cela  ne 
îaifTe  pas  de  compofer  un  tréfor 
très-confiderable  ^  on  peut  dire  que 
ce  n'eûrien  en  comparai fon  des  çà? 

M  ij 

/ 
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Napleg.  lices  ,  des  lampes  ,  des  chandeliers 
'  des  croix  ,  &c  des  autres  vaiffeaur 
d'or  &  d'argent  qu'on  conferve  dans 
l'a  Sacriftie*  Aux  deux  cotez  de  l'Au- 
tel on  voit  deux  Anges  d'argenr 
grands  comme  nature  qui  tiennent 
chacun  un  flambeau ,  &c  aux  deux 
cotez  de  la  porte  du  Ghœur  il  y  en 
a  encore  deux  autres  de  même  gran- 
deur &  de  même  matière  y  qui  por- 
rent  en  leurs  mains  des  efpeces  de 

fuidon  ,  fur  lefquels  eft  reprefentée 
Annonciation  de  la  fainte  Vierge. 
Les  ornemens  Sacerdotaux  font  d'un 
prix  ineftimable.  Enfin  les  richelfes 
3e  ce  faint  lieu  furpaflent  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire.  On  fait  monter 
l'argenterie  feule  a  cinquante  -  un 
cantare  qui  font  plus  de  vingt  mille 
marcs  de  nôtre  poids. ,  fans  compter 
les  autres  rie heflfes.. 

Oh  dit  à  Nàples  que  cette  Sacri- 
ftie  eft  plus  riche  que  celle  de  Nô- 
tre-Dame de  Lorette, 

Nous  ne  devons  pas  oublier  dé  di^ 
re  que  cette  Sacriftieeft  très-belle  &c 
qu'elle  mérite  quelque  attention  *  que 
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fe  Clergé  de  cette  Eglife  eft  très-nom-  Napîc5 
breux  ,  8c  que  le  fervice  s'y  fait  avec  , 

{>ompe  8c  avec  majefté.  Mais  en  voi«^ 
à  allez  pour  une  feule  ba/ilique.  Ve- 
nons à  prefent  à  celle  de  faint  Pierre 
que  Ton  appelle  communément  fan- 
Fetro  ây  Ara. 

Cette  Eglife  a  été  rebâtie  depuis 
peu  d'une  trés-belle  architecture  «>> 
&  il  y  a  un  Autel  dedans  qui  méri- 
te d'être  vu  8c  confîderé  avec  atten- 
tion. C'eft  une  tradition  à  Nsples 
que  cette  Eglife  étoit  autrefois  un 
Temple  dédié  à  Apollon,  &  que  So 
Paul  ayant  converti  S0  Afprenat  Sc> 
fainte  Candide  en  paflant  par  Naple^ 
lorfqu'il  alloit  à  Rome,  il  fit  dref-< 
fer  un  Autel  dans  ce  Temple  qu'il 
confiera  au  vrai  Dieu.  Il  y  a  même- 
une  infeription  qui  dit  quelque  cho- 
fe  de  cela,. nous  allons  la  rappor- 
ter. 

Sifte  fiddls  &-priHjquam  templumin-* 
grediarisyPetrumfdcrificantem  vtntrart*  « 
mox  Roma  filios  per  Evangetium  genuitp 
jjamcjHt  \llo  fuaviffimo  cibavit. 

Pour  aller  de  faint  Pierre  à  Santé 

Tome  M  iij 
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Naples,  Maria  del  Carminé  ,  il  fautpaffer  paî 
-  la  place  que  Ton  appelle  le  Marché  s 
où  commença  la  fameufe  confpira- 
tion  de  Mafanielle  ,  qui  a  fait  tant 
de  bruit ,  &  qui  a  penfé  enlever  le 
Royaume  de  Naples  à  la  Couronne 
d'Efpagne. 

Au  milieu  de  cette  place  il  y  a  une. 
petite  Chapelle  qui  fut  bâtie  par  or- 
dre de  Charles  premier  Roy  de  Na- 
ples ,  dans  l'endroit  même  où  Con- 
radin  fils  de  Conrad  &  petit  fils  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  eut  la  tête 
tranchée  p2r  la  main  du  bourreau  , 
avec  fon  coufîn  Frédéric,  Marquis  de 
Bade  ,  &  Duc  d'Autriche  &  cinq , 
ou  fxx  autres  Seigneurs. 

La  Couronne  de  Naples  appar- 
tenoit  à  ce  jeune  Prince;  mais  com- 
me il  n'avoit  que  trois  ans  quand 
fonpere  mourut,  Mainfroy  fils  na- 
turel de  l'Empereur  Frédéric  IL 
s'en  fie  déclarer  Tuteur.  Ce  Main- 
froi  avoit  de  trés-mauvaifes  quali- 
tez,  il  vouloir  régner  ,  Se  il  mit  tout 
en  ufage  pour  y  réiïffir.  On  dit  qu'il 
avoit  étouffé  fon  pere  Frédéric  dans 
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Ckapeiie  delta  Croce 
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fon  lit ,  &  qu'après  avoir  fait  cm-  Napfcss> 

{>oifonner  fon  frcre  Conrad  par  un 
avement  ^  il  avoir  fait  tous  Ces  ef- 
forts pour  fe  défaire  de  fon  neveu  par 
le  même  moyen. 

Quoi  qu'il  en  foit  il  ne  lai /Ta  pas  N 
de  fe  rendre  maître  du  Royaume^  Se 
de  le  gouverner  comme  s'il  en  avoir 
été  le  feul  &  légitime  poflefleur.  Il  y 
commit  une  infinité  de  defordres 
pendant  onze  années  ,  &c  comme  il 
ne  pouvoit  vivre  dans  le  repos  3  il  fe 
brouilla  avec  le  Pape  Innocent  IV. 
Cette  broiiillerie  fut  la  première  ori- 
gine de  fa  perte  -,  car  les  Souverains 
Pontifes  voyant  que  ce  Prince  ambi- 
tieux s'étoit  emparé  du  Comté  de 
Fondi  y    Pexcommunierent.  Ur- 
bain IV.  fit  plus  3  il  appella  Char- 
les d'Anjou  frère  de  faint  Louis  à  fon 
(êcours  y  &c  lui  donna  l'Inveftiture 
du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile. 
Charles  d'Anjou  fe  voyant  obligé 
Dar  là  de  faire  la  conquête  de  ces 
Royaumes,  déclara  la  guerre  à  Main- 
roy  ;  &  comme  il  le  difpofoit  à 
^trer  à  main  armée  dans  le  Royau- 
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Naplcs.  me  de  Naples,  Mainfroi  vint  au  de- 
vant de  luy  8c  les  deux  armées  s'é~ 
tant  rencontrées  dans  la  pleine  de 
Benevent  y  il  s'y  donna  une  fang- 
iante  bataille  dans  laquelle  Mainfroi 
fut  tué.  Comme  il  étoit  excommu- 
nié on  ne  le  porta  pas  plus  loin.  On 
l'enterra  dans  un  fofféavec  cette  épig- 
raphe : 

Hic  jaceo  y  Caroli  ,  Manfredm  >  marte 

[abattus  y 
C&faris  Htndi  9  nonfmturbe  locus* 
Sum  pat  ris  ex  odiis  aufus  corzfligwt 

Petro  : 

JWars  dsdit  hic  mort  m  ^  mors  mihi 
cnnBa  tuliu 

Cette  mort  qui  mettait  la  Couronnt 
de  Naples  Se  de  Sicile  fur  la  tête 
de  Charles  d'Anjou  y  reveilla  l'indo- 
lence dans  laquelle  Gonradin  avoir 
toujours  vécu  pendant  la  vie  de  fou 
oncle.  Il  ne  commença  à  s'apperce- 
voir  qu'il  n'étoit  plus  Roi  de  Na* 
pies,  qu'après  la  mort  de  Mainfroi , 
quoiqu'il  y  eût  déjà  long  tems  qu'il 

n'en* 
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&'cn  joiiiffoit  qu'en  apparence  >  n'en  Napîcs-, 
aïant  que  le  titre.  Il  affembla  donc  une 
armée  en  Allemagne;  &c  fe  mit  en  mar 
che  pour  venir  remonter  fur  le  trône 
de  fon  pere.  Un  autre  Conrad  qui  fe 
failoit  appeller  Prince  d'Antioche,, 
&c  qui  étoit  coufin  du  jeune  Conra- 
din ,  ayant  appris  fa  marche  fit  une 
defeente  en  Sicile  ,  &  la  fît  toute 
révolter  à  la  referve  de  Meffine,  de 
Palerme  Se  de  Syracufe  qui  demeu- 
rèrent toujours  fidèles  à  Charles. Des 
commencemens  fi  avantageux  atti- 
rèrent Conradin  en  Sicile  >  mais 
femblables  aux  S  y  renés  dont  cette 
mer  eft  remplie,  ils  ne  l'y  attirèrent 
que  pour  le  conduire  à  la  mort. 

Charles  vint  audevant  de  lui  com- 
me il  entroit  dans  la  Sicile  >  &  l'aïant 
rencontré  dans  la  plaine  du  Lys  prés 
du  lac  Fucicii  aujourd'hui  le  lac  Ce- 
lano  ,  il  défit  entièrement  fon  armée 
le  23.  Aouft  i2é"8.  Ce  Prince  mal- 
heureux ayant  été  pris  en  fuyant  avec 
Federic  &  quelques  autres  >  furent 
conduits  pardevant  les  Syndics  des 
villes  du  Royaume  ,  qui  les  regar- 
Tom  111.  N 
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Napîes.  dant  comme  perturbateurs  du  repos 
"  ■  "  de  l'Eglife,  les  condamnèrent  à  avoir 
la  tête  coupée  par  la  main  du  bour- 
reau :  Sentence  qui  fut  exécutée  à 
Naples  le  16.  O&obre  1169.  dans  la 
place  donc  nous  parlons.  Cette  fan- 
glante  tragédie  eft  peinte  fur  les  mu- 
railles de  la  petite  Chapelle ,  &  on  y 
conlerve  encore  une  efpece  de  co- 
lomne  de  porphyre  >  au  haut  de  la- 
quelle il  y  a  une  croix.  On  lit  ce  difti- 
que  au  bas  de  la  colomne. 

*A y flans  ungm  ko  fullnm  rapkns  aqptili- 
rntm , 

Hic  deplumavitj  accyhdwmqm  dédit. 

Le  corps  de  ce  jeune  Prince  fut  d'a- 
bord mis  dans  la  petite  Chapelle  3 
&  aujourd'hui  il  y  a  encore  une  pie- 
ce  de  marbre  fervant  de  pavé  qui 
marque  l'endroit  où  fe  fit  l'exécu- 
tion. Cette  pierre  paroît  toujours 
fuante,  &  les  Neapolitains  concluent 
de  là  que  Conradin  Se  {es  Compa- 
gnons de  fortune  ne  meritoient  pas 
la  mort. 
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La  mere  de  ce  Prince  infortuné 
ayant  appris  la  défaite  de  fon  fils , 
amafta  de  grands  trefors  &  partit 
d'Allemagne  en  diligence  pour  le  re- 
cirer des  mains  de  Charles  d'Anjou; 
mais  l'ayant  trouvé  mort  elle  em- 
ploya les  richeffes  qu'elle  avoit  defti- 
nées  pour  le  racheter,  à  bâtir  l'Eglife 
des  Carmes  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Santa  Maria  del  Carm:ne.  Elle 
y  fit  enterrer  le  corps  de  fon  fils  & 
lui  fit  faire  des  funérailles  dignes  de 
fa  naifTance. 

Cette  Eglife  eft  une  des  plus  fréquen- 
tées de  Naples,  à  caufe  d'une  image 
miraculeufe  de  la  Vierge  qui  eft  au- 
deflus  de  l'Autel  à  laquelle  le  peuple 
a  une  très-grande  .dévotion.  Les  Car- 
mes aflurent  qu'elle  a  été  peinte  par 
S.  Luc.  Quoi  qu'il  en  foit  ce  Tem- 
ple eft  d'une  fort  belle  architecture. 
L'or  ,  le  marbre  9  l'agathe  y  relui- 
fent  de  toute  part,  &  il  (croit  diffi- 
cile de  compter  tous  les  vafes  d'or 
ôc  d'argent,  &C  les  autres  richeffes 
que  cette  Image  y  attire.  Les  princi- 
pales font ,  une  lampe  d'or  qui  eft 
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Naples.  devant  l'image  de  la  fainte  Vierge 
dont  nous  avons  parlé  >  &  une  autre 
d'argent  ,  mais  d'un  fi  grand  poids 
qu'elle  ne  vaut  guère  moins  que  cel- 
le qui  eft  d'or.  La  première  eft  un 
prêtent  du  Cardinal  Filomarini  Ar- 
chevêque de  Naples. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
cette  Eglife  &c  que  le  Voyageur  ne 
doit  pas  manquer  de  voir  >  c'eft  la 
grande  Chapelle.  Elle  eft  toute  re- 
vêtue du  plus  beau  marbre  qu'on 
ait  pu  trouver,  L'Autel  fur  tout  en 
eft  merveilleux  :  il  fut  commencé  en 
1672.  aux  dépens  du  Seigneur  Do- 
menico  Giudice  Duc  de  Giovenazzo, 
ôc  c'eft  aflez  prouver  fa  magnificen- 
ce que  de  dire  qu'on  a  été  dix  ans  à 
l'achever. 

Le  Convent  des  Carmes  eft  aflez 
beau  -,  c'eft  là  où  le  Peuple  fait  fes 
aflemblées  &  fes  confultations  dans 
les  rencontres  extraordinaires  :  on  y 
voit  l'endroit  où  Mafanielle  fut  a(- 
fafîiné  ,  dix  huit  jours  après  Pétablif- 
fement  de  fa  republique. 

Cet  homme  qui  n'étoit  qu'un  pef- 


La  amndt  Chapelle,  dLSJfàartcL  del  Car intm  . 
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cheur3avoit  pourtant  trouvé  le  fecret  Naples^ 
de  fe  faire  obéïrpar  150  mille  hom-  "  " 
mes  3  qui  n'avoient  point  d'autre  vo- 
lonté que  la  fienne ,  &c  qtii  étoient  en- 
tièrement dévouez  à  fon  fervice.  En 
voici  un  exemple  en  paflant  :  Après 
que  Mafanielle  eut  obligé  le  Duc 
d'Arcos  Vice-Roy  de  Naples  de  le- 
ver tous  les  impôts  qui  avoient  été' 
mis  fur  le  peuple  depuis  Charles  V* 
&  de  confirmer  toutes  les  grâ- 
ces 3  privilèges  Se  immunitez  ac- 
cordées par  les  Rois  Dom  Ferdi- 
nand y  &c  Dom  Federic  d'Aragon  \ 
il  eut  une  conférence  avec  ce  Vice- 
Roy  dans  le  Château-neuf.  Comme 
cette  conférence  fe  tint  après  une 
publication  folemnelle  des  articles 
du  traité  de  paix  ,  Mafanielle  étoit 
fuivi  d'une  grande  foule  de  peuple 
lorfqu'il  entra  chez  le  Vice- Roy  : 
cependant  il  n'arriva  aucun  defordre 
tant  ce  Chef  avoit  d'autorité  fur  fon 
peuple.  Il  fit  défenfe  à  qui  que  ce  fût 
d'entrer  avec  lui, hors  l'Eleu  du  peu- 
ple &c  quelques  autres  de  fa  fuite  3  Se 
perfonne  n'ofa  tranfgrefler  fes  or- 

N  iij 
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dres.  Il  arriva  encore  quelque  chofe 
de  bien  plus  furprenant.  Mafanielle 
s'étant  retiré  avec  le  Viceroy  &  le 
Cardinal  Filomarino  dans  un  appar- 
tement écarté  pour  conférer  fur  quel- 
ques articles  du  traité  ,  le  peuple  ne 
voyant  plus  fon  chef  en  parut  allar- 
mé  \  il  fe  fit  quelque  bruit  qui  alla 
jufqu'aux  oreilles  du  Viceroi  &  de 
Mafanielle.  Celui-ci  ne  fit  que  fe 
montrer  à  la  fenêtre  y  8c  la  crainte 
du  peuple  fut  diflîpée  en  même  tems  y 
il  ne  fit  que  mettre  fon  doigt  fur  fa 
bouche  ,  &  tout  le  monde  fc  tut  y 
enfin  pour  faire  voir  au  Duc  d'Ar- 
cos  jufqu'où  alloit  la  foumiffion  que 
le  peuple  avoit  pour  fes  ordres  >  il 
fit  fîgne  de  la  main  à  cette  populace 
de  fe  retirer  3  en  lui  difant  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre,  &  tout  le  mon- 
de difparut.  Avec  un  fi  grand  afeen- 
dant  5  il  eft  à  croire  que  cet  hom- 
me de  néant  auroit  été  bien  loin  >  fi 
les  honneurs  dont  le  Viceroi  le  com- 
blent à  deflein,  luy  ayant  tourné  la 
cervelle  3  n'avoient  donné  lieu  à  fon 
aflàffinat  :  mais  reprenons  le  fil  de 
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nôtre  defcriptton  &  continuons  à  Naples^ 
parcourir  les  Eglifes  de  Naples  -,  qui 
font  fans  doute  ce  qu'il  y  a  de  plus 
riche  >  de  mieux  bâti  >  &  de  plus 
magnifique  dans  cette  ville. 

De  TÈglife  des  Carmes  le  Voya- 
geur ira  à  celle  de  S.  Eli^io  }  qui  a 
été  bâtie  par  trois  Chevaliers  Fran- 
çois qui  eftoient  aa  fervice  du  Roi 
Charles  I.  comme  cela  paroît  par  cet- 
te  inscription  : 

Joamts  Dottttrn  \  Gn  fahmis  Burgun- 
dio  tjoanms  Lions  ,  Ttmflumhoc  curn 
hofpitio  à  fiindamwtis  crexere.  anno 
M.  CC.  LXX. 

Cette  Eglife  qui ,  quoiqu'ancien- 
ne  ,  ne  laille  pas  de  pafler  pour  une 
des  plus  belles  de  Naples  -,  eft  ac- 
compagnée d'un  hôpital  pour  les 
femmes  malades  3  où  elles  font  par- 
faitement bien  foignées  *  tant  pour 
le  fpirituel  que  pour  le  corporel.  On 
y  élevé  aufîi  cent  cinquante  petites 
filles  orphelines ,  &  lorfqu'elles  font 
parvenues  à  un  âge  nubile  la  Mai- 
(on  les  dotte^  &  en  marie  vingt  tous 
N  iiij 
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les  ans.  C'eft  une  œuvre  de  charité 
très-commune  dans  toutes  les  villes 
d'Italie. 

L'Eglife  de  S.  Pietro  Martin  qui 
fut  bâtie  par  Charles  II.  Roi  de  Na- 
ples  y  eft  fort  belle  &  magnifique. 
Entre  les  monumens  les  plus  confi- 
derables  qui  font  dans  cette  Eglife , 
on  voit  au  deflus  du  Chœur  le  fé- 
pulchre  de  la  Reine  Elifabeth,ou 
Ifabelle  3  de  la  Maifon  de  Clermont 
en  France,  &  celui  de  Pierre  infant 
d'Arragon  avec  cette  épitaphe  : 

OJJibus  &  memoriàt  IfabelU  Clarimontia 
JSfeap.  Regimt  >  Terdinandi  primi  Con- 
jugis  y  &  Pétri  Arragonei  Principis  ftre- 
mi  3  Rtgis  Alphonfifcnioris  frater  y  qui, 
ni  mors  tï  Uluftnm  vit  a  curfum  interne 
pijfet ,  fraternam  gloriam  facile  adaquaf 
fet.  O  Fatum  3  qaot  bona  parvulo  faxo 
conduntur  ! 

On  y  voit  encore  le  tombeau  de 
Beatrix  Reine  d'Hongrie,  fille  du 
Roi  Ferdinand,  dont  voici  Pépita- 
phe. 

Beatrix  Arragonea  Pannonid  Regina^ 
lerdinmdi  primi  Neap.  Régis  Filia  >  de 
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facro  hoc  Colleglo  opt.  mérita  ,  hic  fit  a  eft.  Naplcs. 
Hâic  religiom  >  &  munificmtia  feipfam  ~~ 
vicit. 

L'Eglife  de  S.  Nicolas  Evêque 
de  Mm  ,  appellée  communément 
S.  Nicolo  di  Bari  3  eft  belle  &  magni- 
fique ,  &c  mérite  d'être  vûë  ;  auffi 
bien  que  le  dôme ,  qui  eft  très-bien 
peint. 

Celle  délia  Incoronata  ,  nommée 
autrefois  del  Cortège  y  ou  Corfo  ,  eft 
ainfî  appellée ,  parce  qu'elle  eft  bâtie 
à  l'endroit  où  il  y  avoit  auparavant 
un  Palais  conftruit  par  le  Roi  Char- 
les II.  dans  lequel  la  Reine  Jeanne  I. 
fut  couronnée  le  jour  de  la  Pente- 
côte avec  Louis  de  Tarente  fon  fé- 
cond mari.  En  mémoire  de  cette 
cérémonie  la  Princeflfe  fit  abbattre 
ce  Palais  >  6>C  y  fit  bâtir  une  Eglife 
fous  le  nom  délia  Corona  di  Chrifto\ 
qui  fut  depuis  changé  en  celui  de 
Spina  Corona  y  &c  aujourd'hui  s'ap- 

f>elle  S.  Maria  Coronata.  La  voûte  &c 
es  murailles  de  cette  Eglife  font  tou- 
tes peintes  &c  dorées  ,  8c  l'on  voit 
dans  la  Chapelle  del  Crocejijfo  le  pot-* 
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trait  tiré  d'après  nature  de  cette  Rei- 
ne Jeanne,  du  Gioto. 

L'Eglife  de  S.  Maria  délia  Pieta  eft 
aflez  belle ,  &  il  y  a  de  beaux  ta- 
bleaux avoir  dans  la  Chapelle  de  Ste 
Anne.  Cette  Eglife  eft  accompagnée 
d'un  hôpital  que  Ton  appelle  des 
Enfans  bleus. 

Celle  de  S.  Georgw  Genovefî  n'a 
rien  de  confîderable,  &  tout  ce  qu'on 
peut  en  dire  ,  c'eft  qu'elle  a  efté  rebâ- 
tie en  i£zo.  par  les  Génois,  à  qui  elle 
appartient,  il  y  a  fur  le  grand  Autel 
un  beau  tableau  de  là  main  d'André 
de  Salerne. 

L'Eglife  des  SS.  Pietroe  Paolo  de* 
Grtci  eft  aflez  eftimée  y  quoiqu'elle 
foit  petite  \  elle  mérite  d'être  vue 
tant  pour  fa  gentiilefle  3  que  parce 
qu'on  y  célèbre  tous  les  jours  la  mef- 
fc  félon  le  Rituel  Grec.  Cette  Eglife 
a  pour  fon  fondateur  Tomafo  Ajfan 
fakologo,  Prince  d'Arcadie^e  Corin- 
the  >  &cc.  qui  fe  réfugia  à  Naples  s 
après  que  les  Turcs  fe  furent  rendus 
maîtres  de  Conftantinople. 

L'Eelife  de  S9  Gmchimo  que  l'on 
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appelle  vulgairement  lo  Spedaletîo  , 
eft  deflervie  par  les  Frères  Mineurs 
de  l'Obfervance  >  elle  eft  aflez  belle 
&  on  y  voit  de  très-beaux  tableaux. 
Cette  Eglife  eft  redevable  de  Ci  fon- 
dation à  Jeanne  Caftriote  >  Dame 
d'honneur  de  la  Reine  Jeanne  femme 
du  Roi  Ferdinand  ,  elle  fat  bâtie 
en  15 14. 

L'Eglife  S.Gmfeppeyo\x  S.  Jofeph,t9c 
Parorflîale  -,  les  orgues  en  font  excel- 
lentes :  la  Chappelle  de  l'Abbé  Gio- 
vanni Antonio  Chezzi  >  dédiée  à  faint 
Nicolas  de  Bari  mérite  d'être  vue. 
Elle  eft  toute  de  marbre  blanc.  Le 
grand  Autel  doit  être  remarqué  3  il 
eft  de larchite&ure  de  Jean  de  Noie. 

I/Eglife  de  S.Maria^ditQ  UNuovay 
eft  fort  célèbre  >  elle  étoit  autrefois 
où  eft  aujourd'hui  le  Château  neuf  \ 
mais  le  Roi  Charles  I.  ayant  fait 
faire  ce  Château  à  l'endroit  où  elle 
étoit ,  il  fit  bâtir  celle-ci ,  &c  au  lieu 
qu'auparavant  elle  n'avoit  Ample- 
ment que  le  nom  de  5.  Maria  ,  on  y 
ajouta  celui  de  Nuova  3  en  mémoire 
de  ce  renouvellement.  11  y  a  dans 
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Naplcs.  cette  Eglife  une  Image  de  la  Vierge 
  qui  fait  tous  les  jours  de  grands,  mi- 
racles y  &c  qui  attire  un  grand  nom-: 
bre  de  dévots  &c  d'aumônes  >  ce  qui 
a  fervi  à  rebâtir  cette  Eglifè,  &àen 
faire  une  des  plus  considérables  de 
la  ville  :  le  portail  eft  magnifique  , 
orné  de  belles  colomnes  d'un  ordre 
Corinthien  :  la  voûte  pafle  pour  être 
la  féconde  de  Naples  en  beauté  ;  il  y 
a  fur  le  grand  Autel  un  Tabernacle 
d'albâtre  qui  eft  tout  percé  à  jour  £ 
tout  l'Autel  eft  de  marbre  ,  &c  le 
Voyageur  curieux  ne  fera  pas  fâché 
d'avoir  employé  une  heure  de  rems 
à  le  confiderer. 

Il  y  a  au  côté  droit  de  ce  grand 
Autel  la  fameufe  Chapelle  de  la  Ma- 
donna  délia  Grazia  3  dont  l'Image  mi- 
raculeufe  eft  toute  couverte  de  pier- 
res précieufes.  Elle  eft  fous  un  dais 
d'argent  au  bas  duquel  on  voit  la 
ftatue  d'un  enfant  toute  d'argent  maf- 
fif ,  Se  très-bien  faite.Cette  Chapelle 
eft  fomptueufe  &c  riche  en  argenterie 
&en  ornemens. 

A  main  gauche  en  entrant  par  la 
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grande  porte,  fe  voit  la  fuperbeCha-  Naples. 
pelle  fous  l'autel  de  laquelle  repofe  ~~" """"""" 
le  corps  du  B.  Jacopo  de  la  Marche 
d'Ancone.  Cette  Chapelle  eft  d'une 
archite&ure  admirable.  On  y  voit 
quantité  de  chofes  très-finies  en  pein- 
ture &c  en  fculpture.  Au-deflus  de 
l'Autel  on  voit  le  portrait  &c  toute 
l'hiftoire  de  la  vie  de  ce  faint  homme 
qui  eft  reprefentée  dans  difFerens 
compartimens  de  peinture^ 

La  voûte  de  cette  Eglife  eft  toute 
peinte  à  frefque.  On  y  voit  le  fépul- 
chrede  Pierre  de  Navarre,  ce  foudre 
de  guerre,  qui  par  fa  valeur  .,de  fimple 
foldat  devint  General  des  Armées  du 
Roi  Catholique  „  mais  qui  en  fuite 
prit  le  parti  de  la  France  contre  les 
Napolitains.  L'épitaphe  qui  eft  def- 
fus  ce  monument  mérite  d'être  lue  : 

0\Jibm&  memorî&  Pétri  Navarri  Can* 
tabri  y  folerti  in  expugnandis  urbibus  artc 
cUriJfîmi  ;  Confalvus  Ftrdinandm  Lu- 
dovlci  filius ,  Magni  Confalvi  Ntpos  , 

Sutjf<z  Princeps,  Ducem,  Gdlorum  panes 
ftctttiim  ,pio  Çepnlchrl  muntn  honeflavit. 

Oman  hoc  m  Je  habcat  praclara  virtas  y 
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Naples.    ut  vel  in  ho fie  fît  odmirabilis. 

On  y  voit  aufli  le  tombeau  d'O- 
det  de  Foix ,  Seigneur  de  Lautrec  y 
avec  cette  épitaphe  : 

Odetto  Fuxio  Lautreco,  Cenfalvus  Fer- 
dinandus  Ludovici  F.  Corduba,  Magni 
Confahi  Nef  os  :  cjuum  ejus  ojfa  3  quam- 
vis  hoftis 9  in  avito  facello  ?  ut  belli  fort  h- 
no  tukrat  >  fine  honore  jacere  comferiffet3 
humonarum  miferiarum  memor  ,  G  alla 
Duel  Hifpanus  Princeps  pofuit. 

On  admire  dans  la  Chapelle  de  la 
famille  de  Scoùa  3  une  defeente  de 
Croix  y  qui  eft  d'un  travail  furpre- 
nant. 

Le  tombeau  de  Charles  Emanuel 
de  Lorraine,  Comte  de  Sommariva  y 
eft  dans  la  Sacriftie  &c  mérite  bien 

d>  A  A 
être  vu. 

Outre  le  corps  tout  entier  de  Gia- 
copo  délia  Marco,  J  que  l'on  garde  dans 
cette  Eglife3  il  y  en  a  encore  plufîeurs 
autres  >  comme  celui  de  S.  François 
&  celui  de  S.  Venant  3  compagnon 
du  premier. 

Le  Convent  eft  fuperbe  &c  magni- 
que  y  il  y  a  une  belle  Infirmerie  •>  &c 
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cette  Eglife  eft  deflervie  par  deux  ^l 
cens  Religieux. 

L'Eglife  de  Santa  Maria  £  Alv\no>y 
dite  communément  Donna  Alvïnay 
eft  fort  belle,riche3  &  bien  bâtie^des 
Religieufes  Benedi&ines  en  font  en 
pofiTeflîon  \  les  orgues  en  font  très- 
bonnes.  Il  y  a  ordinairement  qua- 
tre-vingts Religieufes. 

Celle  S  Monte  Olivctoy  qui  fut  bâ- 
tie par  Guillaume  Jïuriglia  3  Proto- 
notaire du  Roïaume  de  Naples  fous 
le  Roy  LadiflaSj  comme  il  paroît 
par  une  infeription  qui  eft  derrière  le 
grand  Autel  ,  appartient  aux  Reli- 
gieux Olivetans  >  cette  Eglife  eft 
fort  riche  >  &c  a  de  très-beaux  re- 
venus qu'Alphonfe  II.  Roi  de  Na- 
ples lui  a  donnez  par  une  affection 
toute  particulière  qu'il  avoit  pour 
les  Religieux  de  cet  Ordre.  Il  paroît 
par  pluueurs  infeription?  qu'il  man- 
geoit  fouvent  avec  ces  bons  Pères  , 
&  qu'il  couchoit  même  quelquefois 
dans  leur  maifon.  Enfin  il  choifit 
leur  Eglife  pour  fa  fépulture  >  &c 
l'on  y  voit  fon  tombeau  auprès  de 
l'Autel. 
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Naplcs.  Cette  Eglife ,  quoique  bâtie  d'u- 
— — —  ne  manière  antique  ,  ne  lai  (le  pas 
d'eftre  très-belle,  La  voûte  en  eft 
toute  dorée  y  8c  les  orgues  en  font 
très-bonnes  &  très-riches.  Le  maî- 
tre Autel  eft  au  milieu  de  la  Croix, 
félon  la  manière  Italfenne.il  n'a  point 
d'autre  ornement  qu'une  croix  Se  fix 
chandeliers  -,  cependant  il  a  un  air 
très-majeftueux  8c  très-fingulier. 

Toutes  les  Chapelles  de  ce  Tem- 
ple ont  quelque  chofe  de  remarqua- 
ble, (bit  pour  les  peintures^ou  pour  les 
morceaux  de  fculpture.  Dans  la  Cha- 
pelle de  la  famille  Ligoria  y  il  y  a 
plusieurs  ftatuës  de  marbre  de  la 
main  de  Jean  de  Noie  qui  font  très- 
eftimées.  Dans  celle  de  la  famille 
Oriolia  oxxAunliana^  on  voit  quantité 
de  ftatuës  reprefentant  Jcfus-Chrift 
dans  le  fépulchre  3  lefqu'elles  font 
d'un  goût  merveilleux  y  quoiqu'elles 
ne  foient  que  de  terre  cuite.  Des  deux 
cotez  du  tombeau  font  deux  ftatuës 
qui  reprefentent  deux  grands  hom- 
mes quoique  fous  des  noms  emprun- 
tez. Jovianus  Pont  anus  y  eft  reprefen- 


C  fui  nette  ac  ui-&iif&s7tc  de  Lhi^str 
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té  fous  la  figure  de  Nicodéme  ,  ÔC  Naples. 
Sannazare  fous  celle  de  Jofeph  d'A- 
rimathic. 

La  Chapelle  de  la  famille  Tolofa 
eft  ornée  d  un  beau  tableau  du  Pin- 
turiccio  3  &  celle  de  la  famille  d' A- 
valos  d'un  tableau  excellent  de  Santa- 
fede. 

Sur  P  Autel  de  la  Chapelle  du  Duc 
Amalfi,  à  prefent  Picolomini  d'A- 
ragon, il  y  a  un  très-beau  bas-re- 
lief de  marbre  >  reprefentant  la  Nati- 
vité de  nôtre- Seigneur*  Cet  ouvra* 
ge  eft  11  bien  fait  que  quelques-uns  le 
croient  du  Donatelle  -,  d'autres  difènt 
qu'il  eft  de  k  main  deRoflelin  fameux 
Sculpteur  y  qui  a  fait  le  merveilleux 
tombeau  de  la  Duchefle  A  mal  fi  , 
Marie  d'Aragon ,  fille  naturelle  du 
Roy  Ferdinand  I.  &c  en  effet  on  voit 
des  bas-reliefs  fur  ce  maufolée.,  qui 
reprefentent  la  RefurrecSfcion  &  autres 
myfteres,  lefquels  font  à  peu  prés  dit 
même  goût  que  celui  de  l'Autel. 
Voici  répitaphe  qui  fe  lit  fur  ce 
tombeau  : 

Qui  kgis  h  te  >  fubmljfms  legas  i  m 
Tome  IIL  Ô 
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Nâples.  dormkntan  excites.  Rege  Ferdinando  orta 
'  Mdria  Aragon*  hic  cîaufa  efl  y  nupfit 

Antonio  Picolom'meo  Amalfiœ  Dnciftre- 
mo9  cm  rtltmit  trtsfilios  y  pigmts  amo- 
rti mut ui.  Puellam  quiefeere  credibile  efty 
— )     quét  mon  digna  non  fuit.  Vixit  Ann. 
^-ôfcx.  Ann.  Domini.  m  cccclx. 

Enfin  le  Voyageur  curieux  trou- 
vera de  quoy  fe  contenter  dans  cette 
Egiife  y  foit  qu'il  aime  la  fculpture 
ôu  la  peinture  -,  car  on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  Chapelle  où  Ton  ne 
trouve  dequoi  s'occuper  agréable- 
ment. 

Entre  les  ouvrages  de  fculpture  ? 
on  diftingue  plusieurs  ftatuës  de  Jean 
de  Noie  y  dont  on  eftime  infiniment 
un  faint  Jean  Baptifte  >  Se  un  faint 
Antoine  de  Pade;  &  les  plus  eftiniez 
des  tableaux  font un  S .  Benoî  3  un 
faint  Thomas  d'Aquin  de  Santat- 
fede  y  8c  une  adoration  des  Rois 
fur  l'  Autel  de  la  Chapelle  de  la  fa- 
mille de  la  Fîodi  r  c'eft  un  des  meil- 
leurs morceaux  du  CottignuoU. 

Le  Voyageur  n'oubliera  pas  de  voir 
îc  refedoire  du  Convent  ;  iieft  tout 
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couvert  de  belles  peintures  de  Geor-  Naples. 
ge  Vaûri ,  on  dit  qu'on  en  a  fait  une  - 
Sacriftie  depuis  peu. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rappor- 
ter l'épitaphed'un  Gentilhomme  Da- 
nois 3  qui  étant  mort  à  Naples  fut 
inhumé  dans  cette  Eglife  : 

Vt  flos  mam  vint  3  tepida  produclus  ab 
aura  y 

Langmfcit  flaccus  vefpere,  noEît  cadtt: 
Sic  nos  mortdts  ortmur  ê  morimurqut 
mlfdli  s 

Certac/ue  vivendi  non datitr  ulla  dits. 
Tr&fînth  vit  a  efl  curfns  labyrinthns  >  in 

itbtm 

Ex  utero  intravi  ,  morte  vocante  iïbiïa 
Erravi  hic  quantum  Dms  j  &  mea  fata 
voltbant  \ 
Lujiracjuc  iranfmijî  qumqm  >  dksqnt 
dtetm. 

Nobilibus   tribus  Jîadiis  hxc  tmpom 
vitét  y 

Vt  fienobilior  nobilis  tpft  forcm. 
Horum  &  liligcri  me  vifere  régna  Afo« 
narcha 

Fcclt^  &  in  Latium  bis  plus  egit  amorg 
O  ij 
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tapies-    Nunc  jacco  patria  longe  tumulatus  a& 
oris  j 

Judicis  expeBans  aEla  fuprema  Dei. 
Cimbrlca  me  gémit  tellus  ,  ArBoa  fub 
auflro  y 

Tarthenope  rapmt  y  Parthenoptqm 
ttntt. 

Obiit  xvi.  Kal.  Jul.  Ann.  m.  d0 
lxxxi. 

Les  Religieux  Olivetans  à  qui  cet- 
te Eglife  appartient  ont  un  très-beau 
Convent  auprès.  Leur  Cloître  eft 
très-magnifique.  Ils  ont  auffi  une 
très  belleBibîiotéquejdans  laquelle  il 
n'y  a  pas  à  la  vérité  de  livres  tort  an- 
ciens, mais  ils  font  tous  très-propres 
êc  très-bien  entretenus.  On  y  voit 
environ  une  vingtaine  de  manufcrits5 
parmi  lefquels  on  trouve  l'hiftoire 
de  la  tranflation  des  corps  de  S.  Be- 
noît &  de  fainte  Scolaftique  d'Italie 
en  France  y  qui  fe  fit  Fonziéme 
Juillet  félon  les  plus  anciens  Calen- 
driers Italiens. 

Le  Voyageur  curieux  en  livres 
fmiïiïâ,  voir  la  Bibliotéqae  de  Mon»- 
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fîeur  Vallete  ancien  Avocat  de  Na-  Naples* 
pies  y  qui  ne  demeure  pas  loin  du  ~ 
Mont  Olivet.  C'eft  un  très-habile  &c 
un  très  galant  homme  >  qui  fe  fait 
un  plaifir  de  faire  part  de  les  lumie- 
res  à  ceux  qui  aiment  les  fciences  > 
&  qui  lui  font  l'honneur  de  le  voirc 
Sa  Bibliotéque  eft  la  plus  belle  &r 
la  plus  ample  que  Ton  rencontre  chez- 
un  particulier.  Elle  eft  compofée  de 
plus  de  dix-huit  mille  volumes,  tous 
livres  très-bons  &  bien  choifis. 

I/Egîife  de  S,  Anna  de  Lombarài  3 
ainfi  appellée  3  parce  que  ce  font  les 
Lombards  qui  l'ont  bâtie  en  15  8  t.- 
eft  riche  en  beaux  tableaux  \  il  y  en? 
un  entr'autres  fort  eftimé  y  que 
l'on  dit  avoir  cfté  fait  par  une  fem- 
me Flamande  :  mais  c'eft  peu  de  cho- 
fes  en  comparaifon  des  belles  pein- 
tures du  Carache  3  du  Dominicain  > 
&  du  Lanfranc,  dont  cette  Eglife  eft 
ornée. 

Celle  dello  Spirito  fante  n'étoit  pro* 
prement  dans  fon  commencement 
qu'une  efpece  d'hôpital^  où  Ton  met- 
toit  &c  entretenoit  de  pauvres  filles >  d 

O  iij, 
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mais  maintenant  c'eft  une  des  belles 
Eglifes  de  Naples  y  les  orgues  en 
font  admirables  ,  toutes  dorées  ,  le 
pavé  eft  d'un  très-beau  marbre.  Il  y 
a  dans  la  Chapelle  des  Ducs  délia 
Cajldluccia  un  très-beau  Chrift  de 
marbre  y  digne  de  l'admiration  du 
Voyageur  curieux  ,  c'eft  l'ouvrage 
d*  Angdo  Nacchcrino 3  fameux  fculp- 
teur  de  Florence. 

L'Egîife  de  S.  Giovanni  ddli  Fio- 
rentini  fut  autrefois  dédiée  à  S.  Vin- 
cent par  la  Reine  Ifabelle  femme  du 
Roi  Ferdinand  I  qui  la  donna  aux 
Pcres  de  l'Ordre  de  S.  Pierre  Mar- 
tyr \  la  voûte  en  eft  admirable  ,  non 
feulement  à  caufè  de  la  dorure  qui 
y  reluit  par  tout  3  mais  pour  la  belle 
peinture  dont  elle  eft  ornée  ,  &c  fur- 
tout  pour  une  décollation  de  faint 
Jean-Baptifte  ,  qui  eft  un  ouvrage  di- 
gne d'admiration 

Il  y  a  dans  toutes  les  Chapelles 
de  cette  Eglife  des  tableaux  qui  mé- 
ritent d'être  vûs  ;  comme  aufïî  plu- 
fieurs  belles  ftatuës  de  marbre  J  mais 
dont  on  ne  connoît  pas  l'ouvrier 
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CVft  une  des  Eglifes  Paroifliales  de  Naples. 
Naples.  ~ — — - 

L'Eglife  de*S*.  Tomafo  d'Acjulno ap- 
partient aux  Religieux  de  faint  Do- 
minique 9  &c  s'appelle  vulgairement 
le  Coikge  de  S.  Thomas  d!  Aquin  5  par- 
ce qu'en  effet  ces  Pères  y  enfeignent 
toutes  fortes  de  fciences^le  Droit  Ca- 
nonique Se  Civil  &  la  Médecine. 
L'Eglife  eft  recommandablenon  feu- 
lement pour  fa  beauté  x  mais  encore 
pour  les  beaux  tableaux  qui  y  font  , 
&:  pour  le  beau  marbre  dont  elle  eft 
enrichie» 

Il  y  a  fur  le  grand  Autel  une  ima- 
ge de  Nôtre- Dame  de  GaadaloHpt 
qui  a  été  apportée  du  Mexique,  pour 
laquelle  le  peuple  a  beaucoup  de  dé- 
votion.. Cet  Autel  eft  fort  riche 
&  les  ornemensenfontprecieux.il 
y  a  dans  la  Chapelle  du  Santiffimo 
Crocefijfo  un  tableau  fort  eftimé  de  la 
refurre&ion  du  Sauveur,  qui  eft  l'ou- 
vrage de  Giovanni  Antonio  da  fàrzéM$t 
Chevalier  de  l'Eperon  d'or  rqui  lîeu- 
riflbit  en  15  j  o.Il  y  a  dans  la  Chapelle 
de  la  famille  Beghini  un  autel  fort 
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Naples.  confiderable  ,  enrichi  de  pierres  pré- 
'  "  eieufes.  Le  Cloître  de  ce  Convenc  eft 

une  chofe  à  voir  ;  il  eft  orné  des 
images  des  vertus  &  des  fciences  , 
pièces  du  V xccœro  qui  font  fort  efti- 
mées. 

I/Eglife  de  <S.  Maria  di  Lento  a 
Tokdo  appartient  aux  Theatins  \  elle 
eft  très-frequentée  à  caufe  de  la  belle 
Mufîque  que  les  Religieux  ont  foin 
d'y  entretenir.  Il  y  a  dans  cette  Egli- 
fe  une  maifon  fi  femblable  à  celle  qui 
eft  dans  FEglife  de  Nôtre-Dame  de 
Lorette  dans  la  Marche  d'Ancone  3 
qu'on  ne  fçauroit  y  remarquer  la 
moindre  différence.  Cela  s'entend 
pour  ce  qui  regarde  la  largeur  &  la 
longueur  \  car  pour  les  matereaux  ils 
font  d'une  efpece  &c  d'une  fabrique 
différente. 

L'Eglifede  S.  Brigïda ;  di  Sueiia  in 
Napoli  eft  affez  belle  3  la  voûte  en  eft 
route  peinte  à  frefque  :  d'ailleurs  il 
n'y  a  rien  qui  mérite  qu'on  s'y  ar- 
rête. 

L'Eglife  de  S,  Giacopo  de  gli  Sptt- 
gnuolï  z&  très-belle  -,  c  eft  là  que  les 

Chevaliers- 
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Chevaliers  de  faïïit  Jaques  tiennent 
Chapelle  en  habit  blanc  ,  orné  d'une 
Croix  rouge. On  tient  Banque  publi- 
que dans  cette  Eglife  a  ce  qui  n'a  pas 
peu  contribué  à  l'enrichir  &  à  l'em- 
bellir ,  comme  elle  eft  >  il  y  a  foi- 
xante&  dix  Chapelains  >  feize  Dia- 
cres y  6c  une  belle  mufîque  bien  en- 
tretenue. 

Il  y  a  dans  le  Chœur  le  tombeau 
de  D.  Pictro  di  Toledo  ,  Viceroi  de 
N aptes  ,  que  D.  Garfta  di  Toledo  Ton 
fils  3  Viceroi  de  Sicile  y  lui  a  érigé. 
Ce  tombeau  mérite  d'être  vu  pour  la. 
beauté  &c  l'excellence  de  la  fculpture, 
auffi  eft-ce  une  des  plus  belles  pièces 
qui  foient  à  Naples.  Voici  Pépita- 
phequi  fe  lit  deffus  : 

Petms  ToUtus  Fridtricî  Duc' s  Alv& 
fdius  y  Marchio  Vdl<t  F  ranch  dt  y  Regni 
Ncap.  Prorex ,  Turcar.  hoflmmquc  om- 
nium fpefublata reftituta  juftitia  ■  Vr* 
be  y  rnœniïs  y  arce  3  forocjut  aubla,  munit  a 
&  txornata.  Dzniqmtoto  Rtgno  divitih 
&  bilan  Çtcwntatt  nplcto  3  womtmzntum 
vivens  in  Ecclejîa  dotât  a  3  &  a  fonda  - 
nantis  ereiïa  pon.man.  Vix%ann%  l  x  x  i  i  1  • 
Vomt  III .]  P 
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Haples.    rpcit  xxi>  Obiît  mpliïi.  vu.  Kaî. 

Feb.  Maria  Oforio  Pimmtd  conjngis 
clariJJ]  imago,  Garfia  Reg,  Sied,  Prortx, 
manfqiu  PrâfiBus ,  Panntib.  optim.  P. 

KDLXX. 

L'Eglife  &  le  Monaftere  délia  fan- 
tiffima  Concezzione  eftafîèz  belle  j  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  y  ce 
font  trois  fépulchres  de  marbre  qui 
font  proche  du  grand  Autel.  Ce  Me* 
naftere  fut  bâti  en  1583.  pour  les  fil- 
les des  Elpagnols  qui  veulent  fe  fai- 
re Religieufes.  Il  y  a  dix-huit  pla- 
ces pour  les  pauvres  filles  >  &c  quand 
il  y  en  a  une  de  vacante  on  reçoit 
celle  qui  fe  prefente  gratis ,  pourvu 
qu'elle  foit  nlîe  d'un  pere  qui  aiç  été 
au  fervice  du  Roi. 

Celle  de  S,  f  rancifeo  Xaviero  meri  * 
te  d'être  vue  -,  c'eft  une  Eglife  neuve 
&  la  première  qui  ait  jamais  été  con- 
facréc  à  ee  Saint  >  qui  ne  fut  cano- 
nifé  qu'en  1611.  Et  c'eft  dans  cette 
même  année  que  cette  Eglife  fut  bâ- 
tie. Dona  Caterine  de  la  Cerda  y  Corn- 
îefïè  de  Lemas ,  femme  du  Viceroi  , 
f  j&attibaa  d'une  femme  de  uçntc 
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mille  écus  que  les  Etats  du  Royau- 
me luy  avoient  donnée  pour  fes  pan- 
toufîes,  c'eft-à-dire  pour  fes  épingles, 
à  la  mode  de  France. 

Cette  Eglife  eft  très-riche  &  très- 
magnifiquement  ornée  -,  elle  appar- 
tient aux  Jcfuites. 

L'Eglife  appellée  di  Spirito  n'eft 
pas  des  plus  confiderables  :  il  y  a 
néanmoins  un  Autel  de  marbre  qui 
mérite  d'être  vu  5  auffibien  que  plu- 
fieurs  beaux  tableaux  qui  font  dans 
quelques  Chapelles. 

Celle  de  fiint  Louis  appellée  di 
Tda.'zjzj>  ,  étoit  autrefois  une  petite 
Chapelle  dédiée  à  S.  Loiiis  ,  qua- 
rante-troifîéme  Roi  de  France  >  Se 
frère  de  Châties  I.  Roi  de  Naples. 
Mais  aujourd'hui  elle  n'a  rien  de  fou 
antiquité  que  le  nom  ;  c'eft  un  bel 
édifice  dont  la  voûte  eft  admirable- 
ment bien  peinte  ,  &c  dont  toutes  les 
murailles  font  revêtues  de  marbre. 
Elle  eft  redevable  de  fa  magnificence 
à  la  fainteté  de  S.  François  de  F  au- 
le.  Car  ce  grand  Saint  l'ayant  obter* 
iiujs  pour  les  Religieux  de  fon  Otà^ 
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Kaples.  y  vint  demeurer  lui-même  5  &C  le 
*  "7  bruit  de  fes  rares  vertus  s'étant  ré- 
pandu ,  y  attira  tellement  la  dévo- 
tion du  peuple  3  que  par  ce  moyen 
ces  bons  Pères  ont  trouvé  dequoi  la 
faire  rebâtir  tout  de  neuf,  &c  même 
d'une  beauté  finguliere. 

Il  y  a  fur  le  grand  Autel  un  ta- 
bernacle tout  garni  de  pierreries,  ac- 
compagné de  colomnes  de  jafpe  &c  de 
lapis,  il  y  a  dans  cette  Eglife  les  pins 
beaux  tableaux  qui  fe  puiflent  voir 
tant  anciens  que  modernes.  On  y 
conferve  denx  petites  bouteilles  dans 
lefquelles  il  y  a  du  lait  de  la  Vierge. 
On  y  garde  encore  trois  autres  reli- 
quaires d'yvoire  enrichis  d'or  ,  de 
cryftal,  &  de  pierres  précieufes.  Le 
dôme  de  cette  Eglife  eft  tout  peint 
de  la  main  de  Francïfco  âi  Maria.  Le 
tableau  qui  eft  derrière  le  grand  Au- 
tel ,  de  même  que  tout  le  Chœur  > 
eft  de  la  main  du  célèbre  Luca  Gior- 
dano.  Il  y  en  a  quelques  autres  de 
Marc  de  Sienne. 

L  Eglife  de  S.  Maria  degli  Angdt, 
bicie  fur  la  colline  appellée  autres 
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fois  Echia  y  &  à  prêtent  Pizzofalcone 
qui  eft  un  des  endroits  de  la  ville  de 
Naples  des  plus  délicieux, eft  belle  & 
mérite  d'êcre  vue  j  la  voûte  fur-tout 
qui  eft  toute  peinte  à  frefque  par  le 
Cavalier  Jean- Baptifte  Bernafcki  ,  6c 
par  Pdfnà^jàm,  On  voit  dans  cette 
Egiife  de  très-belles  peintures. 

Sainte  Croix  du  Palais  &  la  Tri- 
aité  font  deux  Eglifes  que  la  Reine 
Siache  j  femme  du  Roi  Robert  ^  fît 
bâtir  en  5  32.8.  La  première  pour  les 
Retigieufes  de  fainte  Claire  ,  l'autre 
pour  des  Cordeliers  qui  ont  foin  de 
la  conduite  des  Religieu  fes  de  cet: 
Ordre.  Il  y  a  un  tabernacle  de  un 
Autel  à  fainte  Croix  >  qui  pour  n'ê- 
tre que  de  bois  s  ne  laifle  pas  d'être 
digne  de  la  curiofîté  da  Voyageur. 
C'eft  dans  ce  Convent  que  la  Reine 
Sanche  fe  retira  après  la  more  du 
Roi  Robert  fon  mari  y  &  où  elle  fur 
inhumée  après  avoir  fatisfait  à  tou- 
tes les  obligations  de  la  vie  Religieu- 
fe  >  comme  il  paroît  par  cette  inf- 
cription. 

Hic  j'œcet  fummat  humilltatis  exem~. 

P  ii) 
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2^?'es'  pnm>  corpus  venerab.mtm.fanEîœ  forço- 
ns Clara;,  olim  Dominœ  Sa?icU  Rcainœ 
Hierufahm  &  SicitU,  relifla  Con.  clar, 
mcm.fenmf.  Dom.  Rofcrri  Hhmfakm 
&  SicilU  Régis  yqu&  poft  obitum  ejufd» 
Régis à  viri  fui  >  agms  vïdmtatis  débitas 
iïnnnm  >  dùnde  tranfaoria  cum  aternis 
commutant ,  ac  inducens  ejtts corpori  pro 
amore  Chrifti  voluntariam  paupertatem, 
bonis  fuis  omnibus  in  alimoniam  pauperum 
difîributis  #  hoc  célèbre  Monajierium  S. 
Cruchy  opus  manuum  fiiarum  3fub  ordi- 
nis  obedientia  eft  ingrejfa.  À,  D,  1344. 
dk  t\..Jamtœr,  ix.indi&Jn  qmvnam 
bmtam  duetns  ficundum  rcgulam  beati 
Franeifci  patris  pauperum  y  tandem  vitœ 
fuA  tmnihum  rdigiose  confunmiavit  an, 
Domini  1J45.  dit  i%tJid.  13.  ind.fe~ 
qmnti  vero  die ,  peraïtis  exequlis  tumu- 
laîur. 

Ces  deux  Eglifes  font  deflervies  par 
les  Obfervantins  reformez  >  depuis 
que  les  Religieufes  ont  été  obligées 
de-  fe  retirer  à  fainte  Claire. 

Sainte  Marie  de  la  Concorde  ap- 
partient aux  Carmes*,  c'eft  là  quere- 
pofe    à  main  gauche  du  grand  Au- 
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tel ,  le  corps  "de  Gafpar  BenfwenW  N  ip1 
auparavant   Roi  de  Fez  ,  qui  ayant 
qaicté  Tes  grands  Etats  fe  fit  Chré- 
tien &  mourut  en  1^41.  voici  ce  qui 
fe  lit  fur  fonrombeau  : 

Sïpnkkrum  hoc  Gafparls  Btnmtrinï 
înfamii  de  Fez,  1  &  tjtts  Farnilu  de  Be~ 
ti:mtrïno 

De  l'autre  côté  font  fes  armes  y 
avec  ces  mots  : 

Laus  tlbijtfu,  &  Virgo  mater,  quod 
de  Pagano  Âege  ,  me  ChriftianHm  ft-> 

Dans  Tépitaphe  qui  eft  attachée- 
Contre  la  muraille  y  on  lit  ce  qui  jCiiic^ 

D.  O.  M.    B.  M.  V. 

Gafpar  ex  prcm  ffrma  Bmzmmna  Ta-*- 
miïta ,  vlgefimus  fzcimdm  ïh  Àfaca  Rcx, 
dum  contra,  Tyrœmos  h  Catholico  Regc 
arma  regat  auxiliaria  3  liber  effetlus  a 
Tyranmdt  Mœchometi  3  cujus  implam 
cam  lafte  hauferatlegem  yhi  Catholicam 
aifcrlbhur  \  Numldiam  proinde  txofus, 
pr0  Philippe  IIL  Hifpaniamm  Monar-* 
eka  y  pro  Rodidpho  Cœfare ,  qiùhm  ca^ 

P  iiij 
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Kapîcs.  ths  x  pr&clan  in  hœretlcos  apud  Bclgas 
"  Tannornofcjm  f&vit  armât  m.  Sub  %J*~ 
bano  OBavo  Eques  commendator  irn- 
maculât  a  Conceptionis  Deipâra  créât  nr  y 
&  Chr  fitanis  y  heroicis  y  regiifqHtvimt- 
tibus  ad  immort  alitât  m  anhelans  3  cents- 
narius  hic  mortale  rdicjmt  y  &  perpe- 
tHum  cenfum  y  cum  p?nfo  qualtr  in  heb- 
domade  Incrumtum  Aïejfa  facrificium  ad 
fuam  offerendi  mentem.  Anno  Dorninl 

MDCXLl. 

I/Eglife  àûU  fantijfima  Trinité 
dtlle  Monache  eft  une  des  plus  belles 
de  la  ville  de  Naples  â  étant  bâtie , 
auffi  bien  que  le  Monaftere  ^  fur  une 
corne  du  mont  faint  Martin  elfe 
appartient  aux  Cordeliers  ,  quoique 
les  premiers  Moines  euflent  bien  vou- 
lu fuivre  ta  règle  de  faint  Bruno  Pa- 
tron ou  Patriarche  des  Chartreux  $ 
Fentrée  de  cette  Eglife  eft  magnifi- 
que y  ornée  de  beau  marbre  blanc  ôc 
bien  travaillé, avec  un  portique  peint 
à  frefque:  le  pavé  eft  tout  de  marbre 
bien  rravaillé.  Le  dôme  eft  peint  à 
frefque  3  mais  on  ne  fçait  qui  en  a  été 
l'ouvrier.  Le  grand  Autel  eft  très- 
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beau  &  très-riche  ,  étant  orné  de  Napfcy 
beau  marbre  &  de  belles  colomnes.  " 
Les  tableaux  que  Ton  y  voit  font 
très-beaux.  Il  y  a  fur- tout  une  Tri- 
nité de  S.  Fede  qui  eft  fort  eftimée* 
Le  tabernacle  qui  eft  fur  le  grand 
Autel  eft  magnifique  3  étant  enrichi 
de  quantité  de  pierres  précieufes  èc 
de  diamans  3  Se  accompagné  de  plu- 
fleurs  petites  fia  tu  es  d'argent  très- 
artiftement  faites.  Il  pafle  pour  le 
plus  beau  de  Naples  >  8c  on  dit  qu  il 
a  coûté  foixante  mille  écus. 

Le  Monaftereeft  très-beau  &  très- 
commode  5  les  jardins  fur-tout  font 
très-bien  entretenus  quoique  très- 
grands.  Ils  font  ornez  de  ftatuës  Se 
de  belles  fontaines  de  marbre,  enfin 
tout  y  eft  magnifique  &  digne  d'ad- 
miration. 

Les  Frères  Mineurs  Conventuels 
ont  auflî  une  Eglife  que  l'on  appelle 
faintt  Lhcc.  Elle  eft  placée  dans  un 
lieu  fort  retiré  ,  mais  en  même  tems 
fort  agréable  :  c'eft  une  foîitude  que 
Ton  pourroitappellerdélicieii'V.  Elle 
eft  remplie  de  jardins  bien  cultivez^ 
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Naples,  Se  la  vue  fur-tout  en  eft  charmante/ 
"  ^  "  On  découvre  toute  la  ville  de  Na- 
ples  y  les  plaines  qui  l'environnent,  le 
porc  ^  la  mer  >  6c  ce  mélange  d'ob* 
jets  differens  font  un  effet  n  agréa* 
ble  à  la  vûë  que  1  on  en  eft  enchanté. 

Ces  Religieux  ont  embelli  les  ave- 
nues de  ks  environs  de  leur  Convent 
de  quantité  de  petites  Chapelles  , 
dans  lesquelles  ifs  ont  fait  peindre 
PHiftoirc  delà  Paflion  de  Nôtre- 
.  Seigneur  ,  ce  qui  y  attire  une  grande 
affluence  de  peuple  >  fur-tout  le  joue 
du  Vendredi  Saint. 

Puifque  nous  voila  hors  de  la  ville 
vifitons  un  peu  les  Catacombes  de 
Naples  Elles  ne  fe  répandent  pas 
fous  toute  la  ville  >  comme  celles  de 
Rome, on  n'en  rencontre  que  dans  les 
fauxbourgs.  Elles  ont  quatre  ouver- 
tures principales.  La  première  eft  à 
fainte  Marie  de  la  Santé^  belle  Eglife 
furmontée  d'un  dame  qui  pafle  pour 
un  des  plus  beaux  j  &  des  plus  éle- 
vez de  Naples.  Le  grand  Autel  eft 
rout-à-fait  magnifique-,  la  voûte,  le 
pavé  &c  les  Chapelles  3  tout  y  eft 
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très-propre  &  bien  orné.  On  y  voit  fjapler; 
auffi  de  très-belles  peintures  ;  entre  — ■ — ~~ 
autres  un  tableau  de  l'Aflomption  > 
de  Michel -Ange» 

Le  fécond  cimetière  foûterrain  eft 
à  Nôtre-Dame  délia  Prita  5  où  il  y  a 
un  très-beau  Convenc  habité  par  les 
Carmes,  Le  troiiîéme  eft  à  faint  Sé- 
vère j  Eglife  appartenante  aux  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  François  > 
&  le  quatrième  >  qui  eft  le  plus  grand 
&c  le  plus  recommandable  ,  eft  der- 
rière î'Eglife  de  S.  Janvier  au  Fau- 
bourg, Cette  Eglife  eft  appellée  la 
grande,  MagnœAzns  les  a&es  de  faint 
Athanafe.  Elle  eft  pavée  de  morceaux 
de  marbre  d'échantillon  «qui  ont  au- 
trefois fervi  à,  des  înferiptions. 

Derrière  cette  Eglife  il  y  a  une 
-montagne  fous  laquelle  eft  le  plus 
ancien  cimetière  de  Naples  ,  &c  où 
l'on  enterroit  encore  très-communé- 
ment il  y  a  environ  neuf  cens  anso 
Ce  cimetière  eft  compofé  de  plu- 
fleurs  caves  qui  s'étendent  bien  avant 
fous  la  montagne.  Chaque  allée  ou 
cave  porte  environ  15.  à  18.  pieds  de 
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pies,  large ,  Se  prefque  autant  d'élévation? 
T  au  lieu  que  celles  de  Rome  font  fort 
baffes  ôc  fort  étroites  -,  en  voici  la 
rai  ion.  Les  Catacombes  de  Naples 
font  taillées  dans  le  Roc  ,  Se  celles 
de  Rome  n'étant  percées  que  dans 
le  fable  ou  dans  une  terre  mouvante* 
on  n'a  pu  leur  donner  plus  de  lar- 
geur ni  plus  d'élévation. 

Dans  chaque  allée  il  y  a  fix  rangs 
de  niches  dans  leiqueileson  couchoic 
les  corps  des  morts.  Comme  ces  ni-, 
ches  font  de  différente  grandeur,  la 
fymmetriedes  niches  n  en  eft  pas  fore 
régulière;  à  un  endroit  il  y  en  a  fîx 
rangs  3  à  un  autre  cinq  3  félon  qu'el- 
les font  plus  ou  moins  grandes. 

Il  paroît  qu'on  étendoit  les  corps 
morts  dans  ces  niches  ,  de  qu'on  ne 
leur  donnoit  point  d'autre  bière  ; 
mais  on  avoit  foin  d'en  fermer  l'ou- 
verture avec  des  pierres  plates  ou  des 
tuiles  fort  larges  que  l'on  feelloit  à 
chaux  &c  à  ciment.  Cela  fe  voit  en- 
core fort  diftindement  aujourd'hui 
à  quelques  endroits.  Outre  ces  peti- 
tes niches  3  on  trouve  quelques  fé- 
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pulchres  trèt-grands  qui  apparte-  Na 
noient  à  des  familles  de  diftin£tion. 
Ils  font  ornez  de  figures  &  de  pein- 
tures y  avec  les  noms  de  ceux  dont  les 
corps  repofent  dedans.  On  y  trouve 
même  quelques  infcriptions  Grec- 
ques, telles  que  font  fE  XP2  NIK  A. 

A  l'entrée  des  Catacombes  on  ren- 
contre deux  petites  Chapelles  foû- 
terraines.  La  première  eft  dédiée  à 
S.  A fprene  martyr ,  &  premier  Evê- 
que  de  Naples ,  Se  la  féconde  à  faint 
Janvier  patron  de  cette  ville.  C'eft 
dans  cette  dernière  Chapelle  où  faint 
Severe  enterra  le  corps  de  faint  Jan- 
vier. 

Plus  avant  vers  le  milieu  il  y  a 
des  places  aflez  grandes ,  dans  lef- 
quelles  les  Chrétiens  s'aflembloient 
pour  célébrer  l'Office  divin  ,  com- 
me ils  faifoientdans  celles  de  Rome. 
Ces  SS.  lieux  impriment  une  efpecç 
de  refped  >  &c  le  Voyageur  curieux 
ne  doit  pas  manquer  de  les  vifiter,* 
Mais  retournons  dans  la  ville,  &c  al- 
lons voir  la  fuperbe  Eglife  de  faipe 
Dominique  majeur. 
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Naplcs.       Ce  fuperbe  Temple  n'étoit  autre- 
fois que  la  petite  Chapelle  d'un  hô- 
pital pour  des  pauvres  malades  fous 
le  titre  de  S. Michèle  /-jrchangdo  à  Mer- 
fifa,  mais  à  prefent  c'eft  une  des  plus 
vaftes  Eglifes  de  Naples.  Elle  a  ap- 
partenu à  differens  Religieux  les  uns 
après  les  autres.  Le  Pape  Pafchal  II. 
la  donna  aux  Benedi&ins  en  iii£. 
Elle  pafla  enfuite  aux  Frères  Prê- 
cheurs ^  autrement  dits  Jacobins  , 
qui  la  firent  confacrer  fous  le  nom  de 
leur  Patriarche  par  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  peu  après  fon  élection  qui 
Fut  Elite  à  Naples  le  y.  Janvier  1 255. 
On  voit  l'hiftoire  de  cette  dédicace 
fur  une  pierre  de  marbre  qui  eit  à 
main  gauche  de  la  porte  de  cette 
Eglife.  Charles  IL  Roy  de  Naples 
la  fit  rebâtir  de  nouveau  en  1285.  Se 
le  Cardinal  Gérard  >  Légat  du  Pape3 
en  fit  la  confecration. 

Ce  Monarque  a  voulu  que  fbn 
coeur  y  fût  enterré,  &:  les  plus  no- 
bles familles  y  ont  leurs  fépultures 
dans  des  caves  qui  font  au-defïbus  de 
leurs  Chapelles.  Il  fèmble  que  ces 
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familles  ayent  travaillé  à  l'envi  à 
faire  embellir  ces  Chapelles.  Tout 
y  reluit  d'or  ,  ou  de  marbre.  Dans 
celle  qui  appartient  à  la  famille  d'O- 
ice  ,  il  y  a  une  Vierge  de  Raphaël 
que  l'on  eftirne  beaucoup  :  celle  du 
Comte  Sanfeverino  eft  ornée  d'un 
dôme  d'une  beauté  achevée  ,  &  ad- 
mirable pour  la  peinture.  Plus  loin 
il  y  en  a  une  que  l'on  appelle  di  San- 
tijfimo  CroeifiJJo  s  à  caufe  d'un  Cruci- 
fix de  bois  qui  n'a  rien  de  recom- 
mandable,  finon  d'avoir  dit  ces  pa- 
roles à  fain-t  Thomas  d'Aquin  étant 
en  Oraifon  :  Bene  fcripfîfti  de  meTbo- 
ma\cjytam  ergo  œercedem accipies  }  à  quoi 
dit-on^  S-  Thomas  répondit  ,  Non 
aliam  nifîte  ipfuw.  Vous  y  verrez  aufll 
au-defliis  de  ce  Crucifix  un  tableau 
digne  de  vôtre  curiofité  :  c'eft  une 
defeente  de  Croix  de  la  main  du  fa- 
meux Zingaro.  Outre  cela  il  y  a  dans 
cette  Chapelle  quantité  de  fépulchres 
magnifiques  de  la  maifon  de  Caraf- 
fa  Se  de  Sangro. 

La  Chapelle  de  Fabio  Amila  Ar- 
chevêque de  Capouë  3  eft  remarqua» 
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Naplcs.    ble  par  une  belle  ftatue  de  la  Vierge 
~      en  marbre  y  qui   eft  de  la  main  de 
Jean  de  Noie  \  &  la  Chapelle  de  faint 
Jofeph  par  deux  excellens  tableaux 
du  Guide. 

On  voit  dans  la  Chapelle  de  la  fo- 
in il  le  de  Brancaccia,  qui  eft  confacrée 
à  faint  Dominique  >  le  véritable 
portrait  de  ce  Saint  >  tiré  d'après 
nature.  A  l'entrée  de  la  Chapelle,où 
eft  la  ftatue  de  (aint  Etienne  ,  on  voit 
îe  tombeau  &  la  ftatue  du  Cardinal 
Diomede  Caraffk  avec  ces  deux  vers  : 

Vlvlt  aâhuc '^namvis  dtfnnVcum  oftw- 
dai  imago: 
Difcat  cfMfquefuumviverepofi  tu- 
rnulum. 

Il  y  a  dans  la  Chapelle  du  Duc 
&  Actrtnz.A}  un  tableau  d'une  Annon- 
ciation de  la  Vierge  ,  du  Titien  y  di- 
gne de  la  curiofité  du  Voyageur  \  il 
y  a  auffi  tout  proche  deux  tombeaux, 
Pun  de  Philippe  ,  Prince  d'Achaïe 
&  de  Taren te, Empereur  de  Conftan- 
tinople,  quatrième  fils  de  Charles  II. 
6c  celui  de  Jean  Duc  de  Duraz  Pria- 
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ce  de  Morée ,  huitième  fils  du  même  NaPIc** 
Roi  Charles  II. 

On  voie  dans  la  Sacriftie  de  cette 
même  Eglife  un  grand  nombre  de' 
tombeaux  érigez  en  l'honneur  des 
Rois  de  Naples  de  la  Maifon  d'Ar- 
ragon.  On  lit  fur  la  tombe  du  Roi 
Alphonfe  L 

Inclytiu  Alphonfus  >  qui  Regibus  cr~ 

tus  Ibsris  , 
Aufomœ  ngnum  prirnus  adèptusyadej% 

Obiit  Ann.  Domin.  1458, 

Sut  le  tombeau  du  Roi  Ferrand  01& 
Ferdinand  I.  fon  fils^fe  lifent  ceux-ci*. 

Ferrandus  fmior  à  qui  condidit  anrm- 
fœc/a  3 

Mortuus  y  AufonU  ftmptr  in  on- 

Obiit.  Ami.  Dom'w.  1494, 

Sur  celui  du  Roi  Ferrand  IL  fe  II- 
lent  ceux-ci  : 

Fîrrandum  mors  fava  diufttgis  armm 
gèrent em  y 

Tom  IJK  % 
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Naptes.  Mox  9  tïïwn  ,  pofitis  9  impia  fafcr' 

mcas. 

Obiit  Ann..  Bomhi.  14^. 

On  lit  fur  celui  de  la  Reine  Jeanne 
d'Arragon  fa  femme  x  les  fuivans  : 

Sufpice  ftcgnam  fura  hofpes  mente 
Joannam  , 
Et  cok ,  qud  mtrult  poftfua  fata  coll. 

Oblit  Ann.  Bonrn.  15.18.  2  S.  Augufî. 

Tout  proche  eft  celui  de  Dona  Ifa- 
bdla  d'Arragon  y  fille  d' Alphonfe  L 
femme  Jean  Galeace  Sforze  EXuc  de 
Milan  y  fur  lequel  fe  lifent  ces  vers  r 

Hic  Ifabella  jacet  ,  emum  fata  fan- 
gulne  Ktgitm  , 
Qua  cum  majrfias  ItaUpnfcajœcct»^ 
Sol,  qui  lufirabat  radiis pîlgmùbns  Or- 
bm  3 

Occidhi  inque  allô  mne  agit  orbe  diem, 

Obiit  die  u.  Feb.  1524. 

Gn  y  voit  outre  cela  les  tombeaux 
dè  Dona  Maria  d'Arragon ,  Marqut-; 
k  del  Vafto  ;  celui  du  Du£  di  Mon^ 
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îaîtb,  celui  de  Ferrand  Davali ,  Mar- 
quis  de  Pefcara,  fi  célèbre  dans  Phif- 
toire  pour  fes  gcnereufês  6c  braves 
a&ions ,  &c  fes  beaux  exploits  mili- 
taires. Son  épithaphe  ,  faite  en  forme 
de  dialogue  de  la  façon  de  PAriofte  * 
mérite  d'avoir  place  en-cet  endroit; 

Qms  jacet  hoc  gelïdo  fub  marmort?  Ma*  - 
xïmus  Me 
Tifcator  \  bdli  gloria ,  pacis  honos% 
Numqulâ  &  hic  pifcescepitïNon.  Er-- 
go  cjitid  ?  Vrbes> 
Magnanimos  Rcges oppida  3  Régna ^ 
Duces  ;  ; 

i>ïc  quibus  hœc  cepit  Pifcator  retibus?^ 
alto 

Conjîlio  j  intrepido  corde  9  alàcriqm* 
manu. 

Oui  tmtmn  rapuere  Ducem  \  àuo  mi*>- 
tnlna  j  Mars  ,  Mors. 
Vt  râpèrent  quifnam  compatit  ?  In*~ 
vidia. 

At  nocuere  nlhil  y  vivit  nam  fana  fa 
ptrftes, 

Qma  Marîem&  Mortmvinch^ 
Invïdiam.  i 
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Naples.       On  y  voit  aulîî  celui  de  Ferrand 
Urfin  ,  Marquis  de  faint  Vaft  >  &C 
plufîeurs  autres  dignes  de  remarque* 
On  garde  dans  cette  Eglife  le  bras 
du  Doéteur  Angélique  faint  Thomas 
d'Aquin.  On  voit  encore  aujour- 
d'hui la  chaire  dans  laquelle  il  a  en- 
feigne  publiquement  ta  Théologie  j 
&  dans  l'ancien  dortoir  de  ce  Cou- 
vent eft  la  cellule  de  ce  même  faint 
Thomas  „  dont  on  a  fait  une  petite 
Chapelle  dans  laquelle  on  dit  la  Mef- 
fe  y  8c  où  Ton  conferve  un  livre 
écrit  de  fa  propre  main  fur  la  Hié- 
rarchie celefte  de  faint  Dcnys.  En- 
fin on  ne  doit  pas  négliger  de  voir  le 
beau  bufte  de  Pie  V.  qui  eft  dans  la 
Sacriftie  3  où  Ton  verra  auffi  des  or- 
nemens  d'une  fomptuofité  &c  d'une 
magnificence  furprenante. 

Il  y  a  devant  la  petite  porte  de 
cette  Eglife,  à  laquelle  on  monte  par 
plufïeurs  degrez  y  &C  qui  regarde  le 
milieu  de  la  grande  place,  une  pyra- 
mide compofée  de  plufïeurs  mor- 
ceaux de  marbre  rapportez  avec  art  y 
&  au-deilus  on  voit  la  ftatuë  de  faine 
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Dominique  ,  en  l'honneur  de  qui  el- 
le a  été  élevée.  Ce  monument  n'efl: 
pas  un  des  moindres  ornemens  de  la 
ville  de  Naples. 

L'Eglife  Royale  de  S.  Chiara  3  ou 
fainte  Claire  >eft  une  des  plusconfi- 
derables  de  Naples }  tant  à  caufe  de 
fon  antiquité  que  pour  la  magnificen- 
ce de  l'édifice  :  la  voûte  eft  très-ex- 
hauflee  &c  bien  entendue  a  &  le  toic 
entièrement  couvert  de  plomb.  Cet- 
te Eglifè  3  de  même  que  le  Monafte- 
re  a  été  fondée  par  Robert  Roi  de 
Naples  &  par  Sancha  Reine  d'Ara- 
gon fa  femme.  Il  y  a  proche  dix 
grand  Autel  deux  colomnesde  mar- 
bre blanc  v  que  Ton  dit  avoir  fervi 
au  Temple  de  Salomon  -,  il  y  en  a 
encore  deux  autres  fi  femblables  aux 
premières  ,  qu'à  peine  peut-on  les 
diftinguer.  Derrière  le  grand  Autei 
fe  voit  le  tombeau  de  ce  Roi  Robert 
avec  fa  ftatuëy  &c  ce  vers  Latin  : 

Cemite  RubtrtPtrn  Regtm  vknttt -rc~ 
ftrtwn. 

Cétoit  en  effet  un  Prince  fage  & 
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vaillant  y  ami  de  la  juftice^de  îa 
prudence  3  de  la  libéralité  &  de  la; 
Religion  >  grand  Théologien  &  bon 
Philofophe  y  aimé  de  tous  les  gens 
de  bien  pour  s'être  toujours  mon- 
tré le  prote&eur  des  Savans. 

Ce  tombeau  eft  d'une  beauté  fingu- 
lierc  quoiqu'à  la  gothique. 

Le  grand  Autel  eft  merveilleux. 
Il  n'eft  compofcque  d  une  feule  pie-  - 
ce  de  marbre  d'environ  lit  palmes. 
Elle  eft  foûtenue  de  belles  colom- 
nés,  &  de  ftatuës  de  marbre  qui  lui 
fervent  d'ornement.  A  côté  droit  de 
cet  Autel  eft  le  fépuichre  de  Char- 
les l'IIluftre  Duc  de  Calabre ,  fils  du 
Roi  Robert  avec  cette  infcription  : 


HIC  JACFT  PRF  CEPS  IL- 
LUSTRIS  D.  CAROLUS 
PRIMOGENITUS  SERENIS- 
SI  MI  DOMINI>  GSTRI  D- 
ROBERTI,  DE'  GRATI  A 
HIERL'S  ALEM  ,  ET  SICI- 
LE REGIS  INCLYTI,. 
DUX  CAL  ABRIjE,  ET  PRyE- 
EAXI  DOMIISI  N  O  S  X  RI 
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REGIS    VICARIUS    GENE-  Napte- 
RAL1S,QU1  JUSTITIiE" 
PR.ECIPUUS    ZEI.ATOR  , 
ET  CULTOR  ,AC  REIPU- 
BLICE  STRENUUS  DEFEN- 
SOR;OBIIT  AUTEM  NEAP. 
CATHOLICE  R  E  C  E  P  T  I  S 
S ACROSANCTiE  ECCLE- 
SIjE-  OMNIBUS  SACRA- 
MENTIS  ,  ANNO  DOMINI 
1328.  INDICT.  12.  ANNO 
JÎTATIS  SUJE  XXX.  RE- 
GNANTE FELICITER  PRiE.- 
FATO  DOMiNONOSTRO- 
RLGE  ,  REGNORUM  EJUS 
ANNO  XX. 


L'an  \6^C.  un  morceau  de  la  voû~ 
re  de  ce  fépulchre  étant  tombé,  on 
vit  le  corps  de  ce  Prince  encore  tout 
entier  Au  côté  gauche  du  grand 
Autel  eft  le  fépulchre  &  la  ftatuë 
de  marbre  de  Marie  de  France  ,  Im- 
pératrice de  Conftantinople  .  &  Du- 
cheflè  de  Durazzo.  Tout  proche eft 
le  fépulchre  d'Agnès  Impératrice  de 
Conftantinople  ,  &c  de  Clémence  fille 
«ta.  Duc  de  Durazzo, 
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On  voit  dans  cette  Eglife  l'épita- 
plie  de  la  Reine  Jeanne  ,  qui  ayant 
fait  étrangler  le  Roi  fon  mari  ,  fut 
étranglée  elle-même  quelque  temps 
après.  Voici  ce  qui  s'y  lit  : 

Inclyta  Parthenopes  jacct  tiic  Regin* 
Joannct 

"  Prima  ,  prinsfelix  y  mox  mïferanda 
nimis. 

Quam  Carolo  genitam  mulftavit  Caro- 
Im  alter  9 
Oua  morte  Ma  vinm  fujintit  ante 
fuum. 

McccLxxxir.  il.  Afaiiv.  Indiflf*- 

On  voit  près  de  la  petite  porte  un 
tombeau  de  marbre  blanc  y  au-def- 
fus  duquel  il  y  a  une  très-belle  ftatue: 
auJli  de  marbre  blanc  avec  cette  épi- 
taphe  : 

Nata  eh  m  rmftmm  mifera  mihi  nata 
-panmi , 

Vnicus  ut  fieresunicœnata  dolor. 
Mam  vbl  dumcjue  virum  y.tedas  3  tha- 
<«     lamumcjw  parabam  y 
fanera  &  hfirias  anxius  tcce  far&0 
JMbmms 
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Débitions  ucwm  poni  manrqm  pœter-  Naples. 

Ut  tribus  h<zc  miferis  urna  parafa 
foret. 

Toutes  les  Religieufes  de  ce  Mo- 
naftere  font  de  bonne  famille  3  Se  au 
nombre  de  trois  cens  cinquante. 

On  voit  dans  cette  même  Eglife 
le  tombeau  d'un  certain  particulier 
qui  ne  le  cède  pas  en  beauté  à  ceux  de 
plufieurs  Princes  -,  il  eft  de  marbre  Se 
eft  enfermé  dans  une  Chapelle  enri- 
chie de  belles  peintures.  On  y  voit 
encore  plufieurs  autres  tombeaux 
magnifiques  d'illuftres  perfonnages  y 
comme  entr'autres  ceux  des  Carracio- 
li  j  dont  l'un  eft  derrière  le  grand  Au- 
tel ,  &  l'autre  à  côté. 

Voyons  maintenant  l'Eglife  de  faint 
Martin  &c  le  Conventdes  Chartreux 
qui  eft  tout  proche  3  &  dont  nous 
aurions  pu  parler  lorfque  nous  avons 
fait  la  defeription  du  Château  faint 
Elme  -,  car  ,  comme  il  a  été  déjà  dit, 
cette  Eglife  &  le  Couvent  font  au 
pied  de  ce  Château  &  fe  voyent  de 
Tome  III.  K 
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Naplcs.  fort  loin.  Les  diverfes  vues  qu'oit 
'  découvre  de  ce  Couvent  ^  fufpendent 

refprit  en  admiration.  On  voit  la 
mer  &c  fes  îles  3  entre  lefquelles 
font  les  deux  Caprées  où  Tibère 
fe  renfermoit  fouvent  pour  fe  plon- 
gler  fans  honte  dans  les  voluptez  les 
plus  infâmes  -,  mais  quelque  loin  que 
prît  cet  Empereur  de  les  dérober  aux 
yeux  des  hommes  ,  elles  n'ont  point 
été  cachées  à  Suétone  qui  nous  en  a 
lai  lie  une  ample  deferiprion.  Si  vous 
ramenez  enfuite  la  vue  fur  Naples, 
fes  châteaux  ,  fon  mole  ,  fon  port , 
fon  fanal  ëc  fes  autres  bâtimens  font 
autant  d'objets  difFerens  qui  vous  en- 
chantent. La  figure  de  cette  delicieu- 
fe  ville  vous  paroît  aflez  femblable  à 
un  théâtre  ,  dont  la  mer  eft  Tarene , 
&c  les  charmans  coteaux  qui  mon- 
tent à  la  plaine  de  là  campagne  heu- 
reufe  >  les  décorations  de  la  feene. 
Laffé  enfuite  de  promener  vôtre  vue 
fur  Naples  ôc  fur  les  Jardins  déli- 
cieux dont  cette  charmante  ville  eft 
entourée  >  vous  pouvez  l'étendre  fur 
le  rivage  de  la  mer  qui  eft  au-delà  \ 
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rien  n'eft  plus  agréable  que  cette  cô-  N 
te.  Elle  eft  chargée  de  riches  villages 
qui  tantôt  femblent  s'avancer  dans 
la  mer  ,  tantôt  s  en  éloigner  par 
crainte.  Ici  c'eft  la  mer  qui  empiète 
fur  la  terre  ,  &c  y  forme  un  petit 
Golphe  -,  plus  loin  c'eft  la  terre  qui 
avance  dans  la  mer  &c  qui  y  forme 
un  petit  cap  ^  tk  cette  diverfité  de 
mer  &  de  terre  eft  terminée  par  le 
Mont-Vefuve,,  ou  montagne  de  Som- 
me ,  dont  les  flammes  &C  la  fumée 
épaiflîflent  l'air  &  vous  bornent  la 
vue.  De  l'autre  côté  vous  voyez  la 
riche  montagne  du  Paulîpy  le  /  toute 
couverte  de  Palais  ,  de  bofquets  ,  de 
jardins  délicieux  :  enfin  on  peut  dire 
que  ces  bons  Pères  joiiilfent  de  La 
plus  belle  vue  que  Ton  puifte  defî- 
rer. 

Après  que  vous  vous  ferez  conten- 
té les  yeux  y  entrez  dans  PEglife  qui 
eft  très-belle  5c  bien  bâtie.  Elle  n'eft 
pas  des  plus  grandes5maiselle  n'a  au- 
cune partie  qui  ne  mérite  d'être  ad- 
mirée j  on  ne  peut  rien  aioûterniau 
prix  de  la  matière  3  ni  à  l'excellence 

R  ij 
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N.ipîes.    de  l'ouvrage  :  tout  y  eft  fini  &  d'u- 

,mw™"'r"  ne  beauté  exquife. 

i°.  Elle  eft  toute  revêtue  de  mar- 
bre depuis  le  pavé  jufqu'à  la  voûte  , 
dont  les  corniches  font  de  ftuc  do- 
ré y  Ôc  les  compartimens  remplis 
des  rich  es  peintures  du  Cavalier  Lan- 
franc. 

Le  Chœur  des  Religieux  eft  aufîi 
rempli  de  très-excellens  morceaux  de 
peintures.  Le  meilleur  eft  une  Nati- 
vité du  Guide.  Quoique  ce  tableau 
ne  foit  point  achevé  ,  il  pafte  pour 
une  merveille  en  matierede  peinture; 
on  dit  qu'on  en  a  voulu  donner  12. 
mille  écus  ;  mais  il  eft  en  trop  bon- 
ne main  >  ce  n'eft  pas  une  Maifon 
fî  riche  ^  &  qui  a  dépenfé  prés 
de  cinq  cent  mille  ducats  en  argen- 
terie y  en  tableaux  &  en  ouvra- 
ges de  fculptures  fous  un  feul  Prio- 
rat,  qui  vend  fes  tableaux.  Elle  l'a- 
cheteroit  bien  plus  volontiers  fî  elle 
en  étoit  privée.  On  y  voit  encore 
quatre  Cènes  qui  font  fort  eftimées,& 
toutes  quatre  de  différentes  mains  Se 
de  différentes  manières.  La  premie- 
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re  eft  d'Annibal  Carache.  L'autre  eft  Nylcs. 
de  Paul  Veronefe.  La  troifiéme  eft  du 
Cavalier  Maffin  :  Et  la  quatrième 
cft  de  l'Efpagnolet.  Ce  dernier  pein- 
tre a  fait  aufli  les  douze  Prophètes 
qui  font  dans  PEglife  3  &  plus  de 
cent  autres  tableaux  qui  font  tépan- 
dus  dans  la  Maifon.  La  voûte  de  ce 
Chœur  eft  toute  couverte  de  pein- 
tures du  Cavalier  Jofeph  d'Arpino, 
&  l'Autel  répond  parfaitement  bien 
à  la  beauté  des  peintures. 

A  côté  du  Chœur  des  Pères  eft  ce- 
luy  des  Frères  convers  j  il  mérite 
aufli  quelque  attention.  Il  cft  pavé 
d'un  très-beau  marbre  blanc  &  noir. 
Les  murailles  &  les  voûtes  font  cou- 
vertes de  très-belles  peintures  à  fret 
ue,  &  il  y  a  un  très-beau  tableau 
e  S.  Michel  que  Ton  croit  de  la 
main  du  Titien. 

Dans  la  Nef  il  y  a  fîx  Autels  où  la 
peinture  ,  la  fculpture  &  le  marbre 
difputent  enfcmble  à  qui  l'emporte- 
ra en  beauté.  Tous  les  environs  de 
ces  Autels  font  couverts  de  peintu- 
re iij 
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Nèfles,  res  des  meilleures  mains.  Il  y  en  a  du 
Carache  j  du  Cavalier  Mafîimo  / 
du  Jourdain  >  Se  de  plufieurs  autres 
fameux  maîtres.  Le  maître  Autel 
&ra  tout- à- fait  magnifique.  On  n'y 
employé  que  pierres  precieufes,  dia- 
mans,  perles  ,  argent  >  ou  or.  Enfin 
on  efpere  que  ce  fera  le  plus  riche  de 
Naples  quand  il  fera  achevé.  Ofe- 
rois-je  dire  que  tout  cela  n'eft  rien 
en  comparaifon  des  riche  fles  que 
Ton  conferve  dans  la  Sacriftie  ,  ou 
pour  mieux  dire  dans  le  Tréfor.  Il 
eft  compofé  de  deux  falcs,  dont  Tu- 
ile s'appelle  le  vieux  Tréfor,  &  Tau- 
tre  le  nouveau. 

Dans  le  vieux  Tréfor  ,  dont  le  pa- 
vé eft  de  pièces  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs  rapportées  à  la  Mo- 
faïqtte,  c'eft  une  fi  grande  quantité 
de  pièces  rares  ,  Se  etirieufes  qu'il 
eft  très-difficile  de  les  rapporter  en 
détail  ;  nous  nous  contenterons  donc 
de  parler  des  principales.  On  y 
voit  une  Croix  d'or  dont  la  Reine 
Jeanne  fit  prefent  à  cette  Eglife  y 
une  croix  d'ambre  >  une  croix  d'ar- 
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gent  fur  laquelle  il  y  a  42.  figures  Naples. 
&:  plufieurs  bas-reliefs  très-finis  ,  on  """ 
dit  que  l'ouvrier  a  employé  14.  ans  à 
la  cizeler.  On  y  voit  encore  quatre 
perles  ovales  d'une  grandeur  peu 
commune  •>  quatre  topazes  &  autres 
pierres  précieufes  \  une  infinité  de 
Calices  d'or  >  ou  d'argent,  de  reli- 
quaires ôc  d'autres  vales  ;  un  grand 
nombre  de  buftes  d'argent  couverts 
de  pierres  précieufes  >  tels  que  fonç 
ceux  de  S.  Martin ,  de  S.  Bruno  , 
de  S.  Janvier  >  de  S.  Blaife  &  autres^ 
une  ftatnede  la  fainte  Vierge  accom- 
pagnée de  deux  Anges ,  6c  plufieurs 
autres  Reliquaires  dont  on  orne  les 
Autels  de  cette  Eglife  aux  jours  de 
Fefte. 

Le  nouveau  Tréfor  n'a  été  fait 
que  pour  conferver  les  Reliques  d<* 
Saints  qui  font  dans  cette  Eglife.  Il 
y  en  a  un  grand  nombre,  &  elles  font 
toutes  enchaffées  dans  des  reliquai- 
res d'or  d'un  grand  prix.  C'eft  fur 
un  Autel  qui  eft  au  bout  de  cette  falle, 
qu'eft  la  fameufe  Nôtre- Dame  de 
Pitié  de  TEfpagnolet. 

R  iiij 
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Naples.  Avant  que  d'entrer  dans  les  fales, 
r  où  l'on  conferve  tant  de  richeflès  3  il 
faut  paffèr  par  la  Sacriftie  qui  n'eft 
pas  une  des  moindres  pièces  de  cette 
riche  maifon.  On  y  voit  des  armoi- 
res dont  les  paneaux  font  de  bois  de 
cannes  des  Indes  raportez  à  laMo- 
faïque.  Ils  reprefentent  des  païfages> 
des  hiftoires ,  ou  d'autres  objets  très- 
bien  travaillez.  Or  y  voit  auiïi  quan- 
tité de  bons  tableaux ,tels  que  font  un 
Crucifix  ,  du  Cavalier  d'Arpino,  Se 
un  Chrift  entre  les  mains  de  les  bour-  * 
rcaux,  du  Pontormo. 

Que  fi  de  l'Eglife  vous  vous  ren- 
dez au  Cloître  y  c'eft  là  où  vôtre 
éconnement  redoublera.  On  n'y  voit 
rien  qui  ne  furprenne  Se  qui  n'en- 
chante. Il  a  cent  pas  en  quarré,  tout 
le  pavé  eft  de  marbre  ra porté  en  rin- 
ceaux &  autres  ornemens  de  certeef- 
pece  ;  les  quatre  galeries  font  foû- 
tenuës  de  (oixante  colomnes  d'une 
feule  pièce  d'un  marbre  blanc  le  plus 
beau  de  Carrare.  Ce  Cloître  eftauflî 
orné  de  ftatuës  3  de  demi  buftes  &C 
autres  figures  qui  en  rendent  Tar- 
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chite&ure  très-aimable.  On  y  def-  Naples. 
eend  par  un  efcalier  de  marbre. 

Totis  les  Religieux  font  très-com- 
modement  logez  ,  chacun  ayant  fa 
petite  maifon  compofée  d'une  cham- 
bre ,  d'un  cabinet  ,  d'une  Biblioteque 
&  d'un  petit  jardin  >  tout  cela  d'u- 
ne propreté  charmante  \  mais  celle 
du  Prieur  eft  magnifique,on  lapren- 
droit  plutôt  pour  l'appartement  d'un 
Prince  ,  que  pour  la  cellule  d'un  pé- 
nitent. Elle  eft  ornée  de  ftatues  de 
marbre  ,  buftes  ,  bas-reliefs  ,  vafes 
antiques  remplis  de  fleurs  odorifé- 
rantes ,  galeries  couvertes  &  décou- 
vertes ,  où  l'on  peut  fe  promener 
félon  les  différentes  difpofïtions  de 
l'air,  &  de  tableaux  des  meilleurs 
maîtres.  Entre  ces  derniers  vous  j 
voyez  un  S,  Laurent  original  du 
Titien  ,  &  le  fameux  Crucifix  de 
Michel  Ange,  peint  d'après  nature 
fur  un  païfan  que  ce  peintre  afTatfînâ, 
après  l'avoir  lié  à  un  poteau  5  c'eft 
du  moins  ce  qu'on  dit  de  ce  tableau. 
La  Biblioteque  eft  compofée  de  li- 
vres bien  choifis  qui  font  enfermez 
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Naples.    dans  des  armoires  de  bois  de  noyet 
~~ ~ *  dont  les  battans  font  ornez  d'une 
efpece  de   fculpture  très-belle  ôc 
très-bien  cizelée. 

Les  jardins  de  cette  délicieufe 
folitude  font  très-bien  cultivez  Se 
remplis  des  fleurs  les  plus  rares  -,  on 
n'y  trouve  que  des  fruits  exquis  ;  en 
un  mot  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  gue- 
res  de  grand  Seigneur  mieux  loge 
que  ce  bon  Pere.  Enfin  pour  ne  pas 
amufer  davantage  le  le&eur  par  un 
recit  plus  détaillé  de  tout  ce  qu'il  y 
a  de  beau  &  de  raie  ,  tant  dans  l'E- 
glife  de  S.  Martin  que  dans  le  Cou- 
vent ,  nous  en  finirons  ici  la  def- 
/  cription  y  en  difant  que  le  Voyageur 
curieux  ne  doit  pas  fbrtir  de  Naples 
fans  avoir  vu  ce  charmant  féjour  , 
qui  peut  pafler  pour  le  lieu  de  toute 
l'Europe  le  plus  agréable  Se  le  plus 
digne  o  être  vu. 

Voila  ce  que  nous  avions  à  dire  des 
Eglifes  de  cette  fuperbe  ville.  Nô- 
tre defeription  a  efte  un  peu  longue  ; 
mais  Naples  étant  peut  être  la  ville 
du  monde  où  il  fe  rencontre  le  plus 
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de  belles  chofes ,  &  les  Eglifes  de  N 
Naples  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fuperbe  8c  de  plus  magnifique  dans 
la  ville  -,  le  kâeur  jugera  bien  que 
nous  n'avons  pu  faire  autrement  : 
encore  en  avons  nous  paffé  une  bonne 
partie  fous  (îlence  de  peur  d'être  en- 
nuyeux. Paflbns  à  prefent  aux  Pa- 
lais profanes  ,  dont  nous  ne  promet- 
tons pas  un  détail  exact  :  toutes  les 
maifons  de  Naples  pouvant  paffer 
pour  des  Palais  y  comme  nous  l'a- 
vons dit  cy-deflus  *,  mais  nous  nous 
contenterons  de  parler  des  princi- 
paux. 

Le  Palais  royal ,  que  Ton  appelle 
communément  le  Palais  du  Viceroi, 
eft  le  plus  beau  &  le  plus  riche  Pa- 
lais de  Naples ,  tant  en  architectu- 
re qu'en  ameublemens  :  c'eft  la  de- 
meure ordinaire  des  Rois  de  Naples^ 
&  Philippe  V.  y  fit  refidence  en 
1702.  lorfque  Sa  Majefté  Catholique 
voulut  bien  honorer  les  Napolitains 
de  fa  préfence.  La  façade  du  bâti- 
ment eft  fort  régulière  >  &  ornée  de 
trois  ordres  d'architecture.  Cet  édi- 
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Naplcs.  fice  n'eft  pas  fort  ancien  ,il  fut  ache- 
vé par  le  Cavalier  Fontana  fur  la 
fin  du  dernier  fiecle.  Nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à  faire  un  plus  ample 
détail  de  toutes  les  beautez  dont  il  eft 
orné  -,  tout  y  eft  digne  de  la  magni- 
ficence royale  ,  nous  remarquerons 
feulement  qu'il  y  a  une  très-belle 
galerie  >  par  le  moyen  de  laquelle  le 
Viceroi  peut  fe  retirer  dans  le  Châ- 
teau neuf  fans  être  vu.  Ce  qui  peut- 
être  d'un  grand  fecours  en  cas  d'é- 
motions  populaires  qui  ont  ete  autre- 
fois aufli  fréquentes  que  violentes  à 
Naples. 

De  ce  Palais  on  pourra  voir  l'Ar- 
fenal  &  les  magasins  pour  les  Galè- 
res. Ce  font  des  bâtimens  très  con- 
fiderables  ,  &  qui  méritent  d'êtres 
vus.  Voyez  enfuite  ceux  du  Prince  de 
Monte-milato  &  du  Ducd'Airola, 
qui  font  au  faubourg  deNôtre  Dame 
de  l'Etoile  \  ceux  des  Princes  de  Sti- 
gliano  ,  Se  de  Botiro  >  au  mont  Pau- 
fipyle  -,  celui  du  Prince  de  Cellama- 
re  alla  Salute.  Delà  rendez- vous  à  la 
Maifon  de  ville  9  que  l'on  appelle 
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la  Vicairie,  ou  Vicaria  ;  c'eft  un  gros  Na 
bâtiment  qui  reflemble  aflez  à  une 
forterefle  par  fa  figure.  La  partie  in- 
férieure de  ce  vafte  édifice  eft  defti- 
née  pour   fervir  de  prifons  où  l'on 
enferme  les  criminels  ;  mais  quel- 
ques grandes  qu'elles  foient  3  elles 
n'en  renferment  que  la  plus  petite 
partie  -,  il  en  faudroit  bien  d'autres 
fi  on  les  tenoit  tous  enfermez.  Au- 
defïus  font  les  chambres  où  fe  tien- 
nent les  Tribunaux  dont  nous  avons 
parlé  ci-defTus.  C'eft  là  où  la  chica- 
ne achevé  de  ruiner  ceux  que  la  dé- 
bauche épargne.  Si  on  veut  voir  dans 
un  coin  de  ville  une  autre  ville  bien 
peuplée  ,  il  ne  faut  qu'aller  fe  pro- 
mener aux  environs  de  cette  Vicairie, 
on  y  trouvera  des  plaideurs  ,  des 
Procureurs  ,  des  Avocats  &c  des  Ju- 
ges en  fî  grand  nombre  qu'on  en  fe- 
ra fur  pris  y  il  y  en  a  prefque  autant 
qu'au  Palais  de  Paris. 

Ce  lieu  s'appelloit  autrefois  Cafldlo 
CaparanoA  caufe  qu'il  étoit  proche  de 
la  porte  qui  conduit  à  Capoue.Ce  fut 
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Napîcs.  le  Roy  Charles  I.  qui  le  fit  bâtir,  & 
"""" le  Viccroi  Dom-Pietro  de  Toledo 
le  fit  reparer  ôc  divifer  en  plufieurs 
Chambres,  dont  les  principales  s'ap- 
pellent Vicaria  Civile  ;  f^icaria  Crimi- 
nale ,  Configïw  ,  Summaria  3  noms  qui 
defignent  les  Tribunaux  dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  ce 
chapitre. 

Parmi  les  édifices  publics  de  Na- 
ples  on  peut  compter  le  Seggi  des 
Nobles  de  Naples.  Pour  bien  com- 
prendre la  fignification  de  ce  mot , 
il  faut  fçavoir  que  le  peuple  de  Na- 
ples eft  divifé  en  fix  claffes  y  dont  les 
cinq  premières  font  compofées  des 
Nobles  de  la  Ville  ,  &  la  fixiéme 
du  peuple.  CVft  de  ces  efpeces  d^ 
Compagnies  d'où  fe  tirent  les  fix 
Magiftrats  qui  compofent  le  Tribu- 
nal de  la  Police^dont  nous  avons  ex- 
pliqué les  privilèges  ci-deffus. 

Ces  fix  claffes  ont  chacune  un  lieu  \ 
où  elles  s'aflemblcnt  indépendam- 
ment les  unes  des  autres ,  &c  ce  lieu 
s'appelle  Seggi.  Nous  avons  dit  que  le 
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peuple  a  fon  Seggi  ou  Ton  quartier  N^P* 
d'aflemblée  dans  le  Cloître  des  Au- 
guftins.  Ceux  des  Nobles  font  ré- 
pandus dans  les  differens  quartiers 
de  la  ville.  Le  premier  s'appelle  de 
Porta  Capoana le  fécond  de  Nido, 
le  troifiéme  de  Montagne ,  le  qua- 
trième du  Port,  Se  le  cinquième  de 
la  porte  neuve.  Ces  Seggi  font  des 
édifices  dans  lefquels  il  y  a  de  gran- 
des fales  très-bien  ornéeSj  où  les  No- 
bles tiennent  leurs  airemblées.  Ces 
bâtimens  font  accompagnez  chacun 
d'une  belle  place  fermée  d'une  ba- 
luftrade  de  fer  >  &c  toute  remplie  de 

f teintures  très-belles  en  dedans.  C'effc 
à  où  la  Nobleflè  fe  promené. 

On  peut  voir enfuite  l'Académie, 
bien  qu'elle  ne  foit  pas  fort  renom- 
mée ;  elle  s'appelle  Smdi  Nuovu  On 
dit  que  ce  lieu  avoit  été  deftiné  pour 
(èrvir  de  Manège  étant  hors  des 
murs  de  la  ville  près  de  la  porte  de 
Conftantinople  -,  mais  que  faute  d'eau 
ce  projet  ne  fut  pas  exécuté.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  cet  édifice  fut  com- 
mencé par  les  foins  du  Comte  de 
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Naples.  Lemos  Viceroi  de  Naples  ,  qui  l'em- 
"*""*  bellit  &c  l'orna  de  plimeurs  belles  fta- 
tuës  trouvées  dans  la  ville  de  Cumes, 
du  tcmsdu  Duc  d'Olïuna.  Si  cet  é- 
difice  étoit  achevé ,  il  pourroit  paf- 
fer  pour  le  plus  beau  bâtiment  de 
toute  l'Italie  ;  quoiqu'il  y  manque 
une  aile ,  il  n'a  pas  laiflé  de  coûter 
cent  cinquante  mille  écus.  On  y  lit 
les  infcriptions  mivantes  : 

PHILIPPO  III.  REGE  CA- 

THCLiCO  DON  PETRUS 
FERN  ANDEZ  DE  CASTRO, 
LE  M  EN  S.  COMES,PRO- 
R  EX  ,  COMPOSITA  PRO 
VOTO  RE  OMNI  PUBLI- 
CA  ,  LEGUM  OPPORTU- 
NITATE  ,  DELECTU  MA- 
GISTRATUUM  ,  FORI ,  AC 
JUDICIORUM  EMENDA- 
TIONE  ,  /£RARIORUM  AG 
FISCIPR^TER  SPEM^R^- 
TERQUE  V  ACATIONEM 
INCREMENTO  ALT  A  OM- 
NIUM ORDINUM  QUIETE, 
UBERTATE  MAXIMA  EX- 
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HAUSTIS  AD  ANNONAM  Napks. 
PALUD1BUS  ,  IMPORTA- 
TA  MU  LTIPLICEM  AD 
USUM,  O  B  LECTATIO- 
NEMQUE  AQUACASTRIA, 
QUASI  OPERUMCORO- 
NIDEM. 
En  un  autre  endroit  : 

GYMNAS1UM  CUM  URBE 
NATUM  ,  ULYSSE  AUDI- 
TORE  1NCLYTUM,  A  TI- 
TO RE  STITU  TU  M  ,  A 
FRID.  II.  LEGIBUS  MUNI- 
TUM  ',  AUCTUM  HONO- 
RARI1S  ACAROLO  II.  AN- 
DEGAV.  INTRA  MOENIA 
POSiTUM  ,  FERDINANDI 
CATHOLICI  TUMULTI- 
BUS  PENE  OBRUTUM,EX 
HUMILI  ANGUSTOQUE 
LOCO  IN  AMPLISSIMUM 
AUGU  S  TISSIMUMQUE, 
JUXTA  URBEM,  VETERE 
SAPIENTUM  INSTITUTO, 
REGIO  SUMPTU  EXCITA- 
TUM  TRANSTULIT.  ANN. 
SAL.  HUM.  MDCXVI. 
Tome  III.  S 
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Napks.   Sur  la  féconde  porte  de  ce  même 
Collège  : 

PHILIPPO  III.  REGE. 
DON  PETRO  FERNANDEZ 
DE  CASTRO  LEMENS.CO- 
MITE  PROREGE,  DE. 
SCRIPTA  OLIM  ALLNDIS 
EQUIS  AREA  ,  GRANDIO- 
RE  M  US  ARUM  FATO,ERU- 
D  I  EN  D  1  S  DESTIN  ATUR 
INGENUS.  VER  A  JAM  FA- 
BULA ,  EQUl  N  A  EFFOS- 
SUM  ANGULA  S  APIENTIiE 
FONTEM. 

L'Académie  où  Ton  apprend  à  mon- 
ter à  chevaLqui  auroit  dû  être  au  lieu 
oùeft  ceCollege^fjt  bâtie  depuis  dans 
le  faubourg  de  Lorette  proche  du 
Pont  de  la  Magdeleine.  C'eft  enco- 
re un  bâtiment  qui  mérite  d'être  vu. 

Après  que  vous  aurez  vu  ces  Aca- 
démies, n  vous  êtes  curieux  de  beaux 
ameublemens  rendez  -  vous  au  fu- 
perbe  Palais  du  Duc  de  Gravina,  & 
vôtre  curiofité  fera  fatisfaite.  Il  eft 
dans  la  rue  que  l'on  appelle  di  Mon- 
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te-OHveto.  Voyez  enfuite  celui  de  Napîes. 
Narûus  où  il  n'y  a  rien  que  d'admi- 
rable. 

Le  Palais  dn  Duc  de  Matalone 
qui  eA  dans  la  rue  qui  conduit  au 
SfiritofanQto ,  niériteroit  feul  un  élo- 
ge particulier  :  celui  du  Prince  de 
Sainte  Agathe  ne  doit  pas  erre  ou- 
blié 5  &  celui  de  van  dm  Eynde. 
Tous  ces  Palais  font  remplis  de  mer- 
veilles ,  tant  en  architecture  qu'en 
ameublemens  précieux  ;  ils  font 
tous  ornez  de  quantité  de  ftatuës  ,  de 
buftes  de  marbre  &  de  bronze  3  qui 
les  rendent  encore  plus  dignes,  de  cu- 
riofité. 

Lamaifon  de  Dom  Diomede  Ca- 
rafïe  ,  qui  defeend  des  anciens  Com- 
tes de  Matalone  y  eft  toute  remplie 
de  fculptures  &  d'inferiptions  anti- 
ques. On  voit  dans  la  cour  la  tête 
&c  Pcncolure  entière  d'un  grand  che- 
val de  bronze  ,  qui  étoit  autrefois 
dans  la  place  qui  eft  vis  à  vis  fainte 
Reftitute.  Ce  cheval  reprefentoit  la 
ville  de  Napîes  qui  porte  un  cheval 
pour  fes  armes.  Il  étoit  autrefois 
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Naptes.  fans  bride  «  comme  un  emblème  de 
la  liberté  de  cette  ville  lorfqu'elle 
fe  gouvernoit  en  republique  -,  mais  le 
Roi  Conrad  s'étant  rendu  maître  de 
cette  fiere  ville  après  huit  mois  de 
fiege ,  fit  mettre  un  mors  à  ce  cheval, 
comme  il  y  paroît  encore  aujour- 
d'hui y  &c  fit  graver ,  dit-on  ce  dit 
tique  fur  le  piedeftal  qui  le  foûte- 
noit  ; 

HaEttmts  effrenis ,  Dcmlni  mine  ffirtt 

habems 

Rtx  donat  hune  &qms  parthertopen- 
fis  tquum. 

Je  ne  fçai  fi  I'épithete  dtquns  convient 
bien  au  Roi  Conrad,  c'étoit  un  Prin- 
ce très-vindicatif  &c  qui  commit  de 
grandes  cruautez  en  Italie. 

Depuis  un  Archevêque  de  Naples 
fit  fondre  ce  cheval  pour  en  faire  la 

ÎjrofTe  cloche  de  la  Cathédrale ,  & 
a  tête  &  l'encolure  font  demeurées 
en  la  poffeffion  des  CarafFes.  On 
voit  encore  dans  la  cour  de  leur  mai- 
fon  la  ftatuë  équeftre  d' Alphonfe  II. 
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d'Arragon,  elle  eft  placée  fur  le  haut  Naples. 
d'une  colomne  de  marbre  >  au  pied 
de  laquelle  on  lit  une  infcription  à 
l'honneur  de  ce  Prince. 

Le  Palais  du  Prince  de  Buono  ,  qui 
eft  près  de  l'Eglife  de  S  Giovanni  a 
Corbonara  y  merire  aufli  d'être  vu  y 
aufli-bien  que  ceux  du  Prince  Man- 
daini  3  &C  de  Don  Chriftiano  Gafpa- 
paro.  Ils  font  un  peu  éloignez  de  la 
ville  y  mais  le  Voyageur  fera  bien  dé- 
dommagé de  fes  peines.  Pour  le  jar- 
din des  fimplcs  à  la  Montagnuola 
qu'on  ne  doit  pas  oublier  de  voir  ,  il 
n'en  eft  éloigné  que  d'un  quart  de 
mille.  Enfin  le  Voyageur  curieux 
d'archite&ure  n'aura  qu'à  fe  prome- 
ner le  long  de  la  rue  que  l'on  appelle 
la  Strada  diToledo,  &  il  fera  (atisfait. 
Il  y  en  a  dé  tous  les  ordres.  C'eft  la 
plus  belle  rue  de  NapJes  ,  elle  eft  pa- 
vée de  grands  carreaux  de  pierre  de 
taille  3  &c  bordée  des  deux  cotez  de 
Palais  de  de  maifons  >  dont  les  baluf- 
trades  des  toits  >  qui  font  prefque 
tous  plats  par-deflus  ,  font  un  effet 
merveilleux. 
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Après  avoir  tanr  parlé  desEglifes,,&: 
de  quelques-uns  des  plus  confidera- 
bles  édifices  de  Naples.  Il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  dire  un  mot. 
des  fontaines  qui  font  l'ornement  de 
cette  noble  ville.  Commençons  d'a- 
bord par  celle  qui  nourrit  toutes  les 
autres  >  pour  ainfi  dire  3  &  qui  les 
remplit  de  fes  eaux.  C'eft  une  des 
plus  belles  chofes  qu'il  y  ait  à  Na- 
ples quoiqu'elle  foit  cachée  aux  yeux 
des  curieux.  Si  elle  étoit  auffi  bien 
fur  terre  3  comme  elle  n'y  eft  pas  , 
ce  feroit  line  chofe  à  admirer  ;  les 
Aqueducs  en  font  faits  de  telle  ma- 
nière qu'il  femble  que  toute  la  ville 
en  foit  fufpenduë  :  l'eau  de  cette  fon- 
taine &  celle  de  Ztbctoç&  la  même  \ 
cille  fort  à  fîx  milles  du  Mont  Vefu- 
ve  ,  au  lieu  nommé  Cancïaro  y  d'où 
elle  eft  conduite  à  la  Bolla  s  auquel 
endroit  elle  fe  divife  en  deux  par  le 
moyen  d'une  muraille  de  marbre  9 
en  forte  qu'une  partie  de  cette  eau 
entre  dans  l'Aq?ieduc  >  &  l'autre  fe 
tepand  dans  la  campagne  où  elle  for- 
me le  Zebeto.  Ces  Acqueducs  font 
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en  arrêter  où  détourner  l'eau  >  on  — — - - 
peut  facilement  Se  commodément  les 
nettoyer  >  car  on  y  a  ménagé  en  de- 
dans une  efpece  de  petit  chemin  en 
forme  de  balcon,  en  forte  qu'on  peut 
aller  par  tout  fans  fe  mouiller.  Ce 
fut  aulïî  par  le  moyen  de  ces  mêmes 
Acqueducs  qu'en  1442.  le  Roi  Al- 
phonfe  Il.fe  rendit  maître  de  Naples. 
Ces  canaux  vont  en  ferpentant  afia 
que  l'eau  étant  battue  &  agitée  par  la 
quantité  de  détours  qu'il  faut  qu'el- 
le fafle,  Se  d'angles  qu'elle  recontre 
dans  fon  cours  ,  elle  en  foit  plus  fai- 
ne -,  outre  que  fi  l'eau  avoir  un  cours 
réglé  ,  Se  qui  fût  droit  3  la  force  de 
fon  courant  feroit  préjudiciable  aux 
fondemens  de  l'édifice  par  lequel  elle 
doit  pafTer.  L'eau  de  cette  fontaine 
fe  diftribuë  par  toute  la  ville  dans 
plufieurs  puits  Se  fontaines  ,  niais 
particulièrement  Se  en  plus  grande 
abondance  dans  les  hôpitaux  Se  dans 
les  cours  des  Grands. 

Les  autres  fontaines  plusconfîde- 
rablcs ,  Se  dont  la  ftru&ure  nieriez 
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d'être  vue  ,  font  premièrement  celle 
qui  eft  appellée  de  Médina  ,  qui  eft 
vis-à-vis  le  Caftro  Nuovo.  Ce  font 
trois  grâces  qui  foûtiennent  un  vafte 
baffin  ,  du  milieu  duquel  il  s'élève 
une  ftatuë  de  Neptune  ,  accompa- 
gné de  deu,x  chevaux  marins  qui  jet- 
tent l'eau  par  les  narines.  Ce  dieu 
eft  armé  d'un  trident  d'où  l'eau  fort 
avec  impetuofité  :  toutes  ces  figures 
font  plaifir. 

La  fontaine  que  l'on  rencontre  en 
allant  à  S.  î  ucia  Ôc  qui  eft  de  l'ouvra- 
ge &  de  l'invention  du  Cavalier  Cofî 
mo  Fonfago  3  eft  encore  une  pièce  mer- 
veilleufe  ,  &  qui  mérite  bien  d'être 
confiderée ,  fur-tout  par  un  Voya- 
geur qui  aime  l'architeâure  &  la 
fculpture,  &  qui  s'y  connoit. 

Enfin  l'excellente  fontaine  appel- 
lée de 5.  Lucia^m  eft  de  la  main  du  cé- 
lèbre &  fameux  fculpteur  Giovanni  da 
Nola  y  eft  un  ouvrage  tout-à-fait  di- 
gne d'admiration  >  n'y  ayant  pas  un 
coup  de  cifeau'qui  n'enchante. 

Mais  avant  que  dfe  pafTer  outre  > 
nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire 

que 
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que  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qui  N 
efl:  diftribuêe  dans  routes  ces  fontai- 
nés,  fe  rendoit  autrefois  au  lieu  que 
Ton  nomme  aujourd'hui  Seggio  di 
Nido  y  ou  di  Nilo  j  où  1  on  voit  en- 
core à  prefent  la  ftatuë  du  Nil  fous 
la  figure  d'un  vieillard  aflïs  fur  un 
crocodile ,  environné  d'un  grouppe 
de  plufieurs  petits  enfans. 

Lorfqu'on  s'eft  pour  ainiî  dire  , 
raflaffié  la  vue  de  tant  de  beautez 
ôc  de  chefs-d'œuvres  qui  font  dans 
la  ville  3  il  faut  en  fcrtir  &  aller  fai- 
re un  tour  dans  les  Fauxbourgs^  c'eft 
là  que  vous  verrez  de  nouvelles  mer- 
veilles y  &c  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à 
celles  de  la  ville.  En  effet  il  ne  fe 
peut  rien  imaginer  de  plus  beau  >  ni 
de  plus  charmant  que  la  quantité  pro- 
gieufe  de  belles  Maifons  ,  de  fomp- 
tueux  Palais  >  de  Fontaines  magnifi- . 

3ues  qui  fourniflënt  des  eaux  en  aboti- 
ance  3  de  fuperbes  Galeries  >  d'a- 
gréables promenades  y  Se  de  Maifons 
de  plaifance  que  l'on  y  voit  de  tous 
les  côtés.  Nous  ne  voulons  pas  parler 
ici  de  tout  ,  cela  feroit  ennuyeux  § 
Tome  IIL  T 
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Kipîes.    mais  nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher  de  dire  quelque  chofe  de  ce  ma- 
gnifique Palais  ,  qu'Alphonfe  fils  de 
Ferdinand  h  Roi  de  Naples  >  fit  bâ- 
tir exprès  pour  s'y  aller  délaffer  de 
fes  fatigues;  on  l'appelle  Poggio  Reale. 
C'eft  un  édifice  agréable  Se  fpacieux 
qui  eft  à  un  mille  de  la  ville  :  on  le 
nommoit  auparavant  Doglivolo y  de 
il  a  appartenu  autrefois  à  un  Gentil- 
Homme  de    la  famille  de  Sorgcvte  , 
appel lée    Ella  ;  mais  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  ce  Roi  fit  conftruire 
au  même  lieu  ce  Palais  dont  nous 
parlons  ;  il  y  fit  faire  des  apparte- 
temens  grands  &  commodes  y  il  y  fit 
peindre  la  conjuration  &:  la  guerre 
des  Barons  du  Royaume  contre  fa 
perfonne  ,  comme  on  le  peut  voir  en- 
core aujourd'hui.  L'archite&ure  du 
bâtiment  eft  de  l'invention  du  fa- 
meux fculpteur  &  architeéte  Giulano. 
Il  y  a  autour  de  ce  Palais  les  plus 
beaux  jardins  ,  les  plus  fuperbes  fon- 
taines &c  les  plus  admirable*  jets 
d'eau  &  cafeades  que  Ton  puifle  de- 
firer  j  le  tout  enrichi  de  belles  &  ri- 
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éhes  ftatucs  de  marbre.  Voici  à  peu  Sirotes: 

près  la  forme  du  bâtiment  :  c'eft  un   

quarré  flanqué  aux  quatre  angles  de 
quatre  tours  quarrées,  qui  font  join- 
tes Tune  à  l'autre  par  le  moyen  de 
quatre  portiques  ou  galeries  très- 
belles  &  grandes  -,  il  y  a  dans  cha- 
que tour  de  très- beaux  appartement 
èc  très-commodes  en  haut  Se  en  bas, 
&  Ton  palFe  de  l'un  de  ces  appartc- 
mens  aux  autres  par  le  moyen  de  ces 
portiques.  On  entre  dans  la  grande 
cour  qui  eft  au  milieu  de  ce  Palais  % 
par  le  moyen  de  quelques  degrez  ,  Se 
l'on  y  voit  un  grand  refervoir  dont 
l'eau  fe  répand  dans  la  ville  par  plu- 
fieurs  canaux.  On  doit  s'attendre  à 
être  mouillé  en  cet  endroit  quand  on 
n'a  pas  pris  la  précaution  de  faire 
quelque  gratification  au  Jardinier  ; 
car  il  n'y  a  prefque  pas  un  pouce  de 
diftance  dans  cette  cour  où  il  n'y  ait 
des  tuyaux  par  où  l'eau  s'élançant 
avec  impetuolité  quand  on  le  veut  , 
fait  que  ceux  qui  font  dans  la  cour, 
ou  même  aux  fenêtres  ,  ne  peuvent 
fe  difpenfer  d'être  mouillez. 

Tij 
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Ce  Palais  fervoit  autrefois  de  mai- 
fon  de  plaifance  aux  Rois  de  Na- 
pies  ,  &c  c  était  de  ce  Château  que 
la  fuperbe  Cavalcade  qu'ils  faifoienc 
le  jour  de  leur  entrée  dans  la  ville  , 
commençoit  à  fortir  ;  mais  parce  que 
ce  lieu  elt  aujourd'hui  dans  un  état 
négligé 3  le  Roi  Philippe  V.  ne  com- 
mença la  fienne  qu'à  moitié  chemin, 
au  fécond  regard  de  la  fontaine  qui 
vient  de  ce  Palais. 

On  lui  a  voit  dreffé  dans  cet  en- 
droit un  Pavillon  tout-à-fait  magni- 
fique. Une  toile  fine  parfemée  des 
pièces  qui  compofent  l'écu  d'Efpagne, 
entremêlées  de  fleurs  de  lys  y  lui  fer- 
voit  de  couverture  \  par-dedans  il 
étoit  tendu  de  riches  tapilferies  re- 
levées en  broderie  d'or  3  &  dans  le 
fond  il  y  avoit  un  Trône  magnifique 
où  l'or  &  les  pierres  précieufes  bril- 
loient  à  l'envi. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  que  Sa  Ma- 
jefti  Catholique  fe  rendit  le  20.  du 
mois  de  Mai  1702.  accompagné  du 
Grand  Jufticier  du  Royaume  de  Na- 
ples  3   du  Grand  Chancelier  >  du 
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Grand  Sénéchal  &  de  plufieurs  au-  JNaples. 
tres  Seigneurs  &  Barons ,  pour  y  at- 
tendre le  Syndic  du  Royaume  avec 
le  Corps  de  Ville  qui  devoit  F  y  ve- 
nir prendre  pour  l'introduire  dans  la 
ville,  Auffrtôt  que  le  Syndic  du 
Royaume  fut  arrivé  qu'il  eut 
complimenté  Sa  Majefté  Catholi- 
que y  le  Roy  monta  à  cheval  ,  &  s'a- 
vança jufqu'à  un  Arc  de  triomphe 
qu'on  avoir  drefle  environ  à  cent 
pas  hors  de  la  porte  Cayoana.  C'é- 
toît  une  efpece  de  portique  foûtenu 
par  quatre  colomnes  y  &c  fur  les  qua- 
tre faces  on  y  lifoit  quatre  inferip- 
tions  différentes  que  nous  allons  rap- 
porter, 

PHILIPPO  V.HISPANIARUM 
ET  NEAPOLIS  REGI, 

Quod  mari    vtnûfqm  obftcptndantî- 
bus 

Ad  armorum  gloriam  *  &  Italie 
fœctm 

Advolavmt  i  • 
0rào3  P.Q^N. 

Tiij 
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Napîes. 

™  '  Sur  la  féconde  face  : 

PHILIPPO  V.HISPANIARUM 
REGI  , 

Quodfœderœtis  HifpanorHm3Gallorum- 
cjm  opibus^ 
vEternœ  pacisfundamenia  locavcrit, 
FideliJJiwa  Neapolis. 

Sur  les  deux  autres  faces  on  li- 
fôit  les  deux  infcriptions  fuivantes  : 

Jngndere  ,  S  prafms  rmm  tuttla  > 
PHILIPPE, 
Toùns  undt  or  bis  pendu  a?mca 
foins. 

Panât  Coronatas  fludiofa  Neapolis  ar- 
ecs > 

Noftra  PHILIPPUS  tdeft  glo- 
tia  { pmde  fores. 

Ce  fut  fous  cet  Arc  que  le  Roi 
fut  complimenté  par  Monfieur  le 
Cardinal  Cantelmo  Archevêque  de 
Naples  ,  qui  étoit  venu  en  procef- 
ûon  ,  avec  tout  fon  Clergé  ,  au-de- 
vant de  Sa  Majefté  Catholique.  A 
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fon  arrivée  le  Roi  mit  pied  à  terre  Napîes. 
pour  bai  1er  le  Crucifix  que  Ton  Emi-  ** 
nence  lui  prefenta  3  <Sc  pour  écouter 
fon  compliment.  La  Cérémonie  finie, 
fon  Eminence  monta  fur  une  mule  &c 
fe  mit  à  la  fuite  du  Roi ,  &c  tout  le 
Clergé  difparut.  La  Cavalcade  mar- 
cha enfui  te  jufqu'à  la  porte  Capoana 
que  les  Magiftrats  avoient  eu  foin  de 
faire  tendre ,  &c  d  orner  du  portrait 
du  Roi.  On  y  lifoit  aufïi  cette  inf- 
crip  tion, 

Fidelijfimarn  urbem 
Imptrio  nornlnis  j  &  aufpiclis  tuis 
additlijfimam.  ? 
Deo  dnct  9  Lœtitia  comité , 
Ad  perenmm  fubditorHm  tranqHilUtAttm 
&  gloriam  > 
Rex  auguftifftm , 
Féliciter  ingnderc. 

Il  efi:  à  croire  qu'il  n'étoit  refte 
perfonne  dans  Naples ,  &  que  tous 
les  habitans  en  étoient  fortis  pour 
voir  la  Cérémonie  -,  car  la  foule  étoit 
ii  grande  3  qu'à  peine  la  Cavalcade 

T  iiij 
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pouvoit-elle  avancer.  On  n'en  fera 
pas  furpris  quand  on  fçaura  que  tous 
les  jours  précedens  le  Roi  avoir  don- 
né mille  marques  de  fa  libéralité  8c 
de  fon  amour  pour  le  peuple  de  Na- 
ples.  Par  une  bonté  peu  commune  il 
avoit  remis  tous  les  arrérages  des 
tailles  qui  lui  étoient  dûs ,  remife  qui 
fe  montoit  à  plus  de  deux  millions; 
il  avoit  ôté  la  moitié  des  impôts  qui 
étoient  fur  la  farine  >  il  avoit  fait 
ouvrir  toutes  les  prifons  ,  6c  avoit 
donné  la  liberté  à  tous  ceux  qui  n'c- 
toient  point  criminels  de  leze  Ma- 
jefté  :  toutes  ces  marques  de  defin- 
tereflement  avoient  tellement  gagné 
tous  les  cœurs  ,  que  1  on  n  enten- 
doit  que  cris  de  joye  ,  qu'acclama- 
tions redoublées  3  que  geftes  &  dc- 
monllrations  d'allegrefle  qu'il  n'eft 
pas  aifé  de  décrire  -,  car3  comme  tout 
le  monde  fçait>  les  Italiens  font  les 
peuples  de  la  terre  les  plus  entou- 
ziafmez  dans  leurs  expreffions  ,  8c 
les  plus  riches  en  figures. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  la  porte 
Capoana  les  Elus  de  la  Ville  lecom- 
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plimenterenc  en  lui  prefentant  les  N 
clefs  de  la  Ville.  Sa  Majefté  leur 
ayant  répondu  que  ces  clefs  étoient 
en  bonnes  mains3  &:  qu'il  ne  croioic 
pas  pouvoir  les  confier  à  des  perfon- 
nes  plus  fidèles  j  elle  fut  reçue  fous 
le  dais  aux  acclamations  de  tout  le 
peuple  y  Se  au  bruit  du  canon  de  la 
Ville  3  des  Châteaux  Se  des  Galères, 
Se  pour  lors  toute  la  Cavalcade  pa- 
rut dans  toute  fa  pompe  Se  fa  magni- 
ficence :  voici  à  peu  près  Tordre 
qu'elle  gardoit. 

Quinze  Capitaines  de  Juftice  ou 
des  Sbirres  habillez  de  noir  à  l'Ef- 
pagnole,  fuivis  de  l'Intendant  de  la 
Grafcia  ouvroient  la  marche  :  ils 
étoient  fuivis  des  quatre  trompettes 
de  la  Ville  qui  étoient  à  la  tête  des 
Capitaines  de  quartiers  ,  vêtus  de 
même  à  l'Efpagnole  ,  Se  fuivis  cha- 
cun d'un  homme  de  livrée  riche- 
ment habillé.  Après  celamarchoient 
147.  Gentilshommes  montez  à  l'a- 
vantage fur  des  chevaux  de  prix  , 
couverts  de  harnois  tout  brillans  d'ar- 
gent Se  d'or  ,  Se  fuivis  chacun  de  lîx 
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Napîes.   Eftafiers  portant  leurs  livrées  qui 
 —  toient  magnifiques. Cette  noble  trou- 
pe étoit  précédée  par  les  trompettes 
du  Roi.  Le  Corps  de  Ville  marchoit 
enfuite  en  plufieurs  bandes.  La  pre- 
mière étoit  compofée  du  Secrétaire  3 
du  Controlleur  3  de  l'Ecrivain  de 
Raifon  3  &c  du  Tréforier.  Tous  ces 
Officiers  étoient  couverts  d'une  lon- 
gue robbe  de  foye  noire  ,  avec  un 
bonnet  de  velours  noir  à  l'antique 
fur  leurs  têtes.  Le  cortège  des  valets 
de  vilfe  y  que  Ton  appelle  Portiers  à 
Naples3  compofoit  la  féconde  bande, 
&  après  eux  marchoient  les  fept  Elus 
précédez  de  leur  Maître  de  Cérémo- 
nie.  Les  habits  de  ces  Magiftrats 
étoient  parfaitement  bien  imaginez. 
Ils  étoient  tous  vêtus  de  noir  à  l'Ef- 
pagnole  ,  Se  par-deiïus  ils  portoienc 
une  robbe  à  fleurs  d'or^  dont  le  fonds 
répondoit  au  fond  des  armes  de  la 
Ville.  Ils  avoient  chacun  un  bonnet 
à  l'antique  comme  leurs  Officiers 
ces  bonnets  étoient  ornez  d'une  plu- 
me blanche ,  &  d'un  tiflu  dediamans 
qui  leur  fer  voient  de  cordons. 
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La  mai  Ton  du  Roi  qui  marchoit  Naples; 
après  éroit  encore  plus  magnifique.  " 
i°.  On  voyoit  les  quarre  Portiers  de 
Chambre  du  Palais  Royal  ,  dont  les 
habits  étoient  de  brocard  rouge  à 
fleurs  d'or  avec  des  dantelles  de  mê- 
me fur  les  coutures.  Ces  Officiers 
portoient  chacun  une  mafle  d'argent 
&  marchoient  autour  du  Héraut 
du  Royaume  qui  tenoit  le  Sceptre 
à  la  main.  Cet  Officier  étoit  couvert 
d'une  Dalmatique  où  les  armes  du 
Roi  étoient  relevées  en  broderie  par- 
devant  &  par-derriere.  En  fécond 
lieu  marchoit  le  Grand  Tréforier  du 
Royaume  ,  quoique  fon  rang  fût  de 
marcher  après  le  Viceroi.  On  lui 
avott  defîgné  cette  place  ,  parce  que 
jettant  des  pièces  de  monnoïe  d'argent 
nouvellement  frappées  au  coin  de 
Philippe  V.  la  foule  du  peuple  qui 
fe  jetroit  par  terre  pour  les  ramafler 
auroit  pu  incommoder  Sa  Majefté 
dans  la  Marche. 

Quatre  des  principaux  Officiers 
du  Royaume,  fçavoir,  le  Grand  Con- 
nétable, le  Grand  Jufticicr^ le  Grand 
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Naples.  Chancelier  5  5c  le  Grand  Sénéchal 
.  compofoient  le  3e  Cortège  de  laMai- 

fon  Royale.  Ils  étoient  tous  vêtus  de 
longues  robbes  d'écarlate  ,  doublées 
d'hermine  3  que  Ton  appelle  les  rob- 
bes Ducales  -,  leurs  bonnets  étoient 
de  velours  cramoifi  ,  ornez  d'un  tifTu 
de  pierreries  qui  leur  fervoit  de  cor- 
dons :  6c  ils  étoient  fuivis  d'une 
quantité  prodigieufe  de  gens  de  li- 
vrée. 

Après  ces  Seigneurs  on  voïoitMon- 
fieur  le  Syndic  qui  faifoit  aufïi  la 
fondion  de  grand  Gonfaîonier.  Il 
portoit  l'Etendart  de  Sa  Majeftéjde 
damas  rouge  aux  armes  de  France  > 
6c  il  étoit  fuivi  de  huit  Pages  3  defix 
Valets  de  Chambre,  3c  d'un  grand 
nombre  de  gens  de  fa  livrée,  qui  étoit 
la  feule  où  il  y  eût  des  galons  d'ar- 
gent. 

Monfîeur  le  Viceroi  précédé  de 
fon  Maître  de  Cérémonies  marchoit 
le  dernier.  Il  étoit  accompagné  des 
deux  Hérauts  du  Roi  ,  &  fuivi  de 
toute  fa  Maifon^Après  cela  on  voyoit 
arriver  Sa  Majefté  Catholique  fous 
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un  dais  à  hait  piliers  3  dont  cinq  Naples, 
ctoient  portez  par  des  Gentilshom- 
hommes  des  cinq  Seggto  de  Naples  y 
le  fixiéme  par  les  Barons  3  le  feptié- 
me  par  les  députez  de  la  place  du 
peuple,  &c  le  huitième  qui  appar- 
tient au  Roi ,  étoit  porté  par  Mon- 
iteur le  Marquis  de  Saint  George 
Milœno  y  Sa  Majefté  étoit  précédée 
de  fa  garde  Suifle  qui  marchoit  im- 
médiatement devant  le  dais  9  &c  les 
Gardes  de  la  Cocciglia  formoient  deux 
files  autour  de  fa  perfonne.  Son  pre- 
mier Ecuyer  marchoit  à  pied  à  fes 
cotez  y  8c  deux  Seigneurs  Neapoli- 
tains  tenoient  la  bride  de  fon  che- 
val. 

Il  n'eft  pas  pofïîble  de  donner  une 
jufte  idée  de  la  joie  du  peuple  de  Na- 
ples ,  toutes  les  fenêtres  étoient  rem- 
plies de  Dames  3  depuis  le  premier 
étage  jufque  fur  les  toits.  Tous  les 
quartiers  fourmilloient  de  jeunes 
hommes  &  de  vieillards  qui  ne  pou- 
voientfe  lafler  de  regarder  ce  Prince, 
de  redoubler  leurs  cris  de  joie,  &  de 
lui  fouhaiter  mille  benedi&ions  y  &c 
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Naplcs.  lorfqu  ils  l'avoient  vu  pafler  par  wn 
•  '  quartier  >  ils  coupoient  au  plus  vite 

par  le  plus  court  chemin  pour  le  re- 
voir encore  dans  un  autre.  Mais  re- 
prenons le  fil  de  nôtre  marche. 

Derrière  le  Roi  marchoient  les 
Cardinaux  de  Janfon  ,  de  Medicis, 
&  Cantelmo  Archevêque  de  Naples. 
Ils  étoient  fuivis  d'un  grand  nom- 
bre de  Prélats  ,  Archevêques ,  Evê- 
ques  ,  Auditeurs  de  Rote  3  du  Pa- 
rriarche  d'Alexandrie,  &c  de  Mon- 
fieur  le  Grand  Aumônier  de  Naples 
qui  marchoit  le  dernier. 

Les  Officiers  de  robbe  marchoient 
enfuite .,  ce  qui  ne  faifoit  pas  un  pe- 
tit Cortège  ,  Se  toute  la  Cavalcade 
étoit  fermée  par  le  Régiment  de 
Cavalerie  de  Naples  quçje  Roi  avoit 
déclaré  Gardes  du  Corps  de  S.  M. 

Cette  luperbe  Cavalcade  marcha 
en  cet  ordre  jufqu'au  Palais  Royal  3 
où  elle  n'arriva  qu'après  une  mar- 
che de  cinq  heures  :  car  elle  fit  plu- 
fieurs  tours  dans  la  ville. 

Quand  elle  fut  entrée  dans  la  ville, 
elle  pafla  d'abord  pardevant  la  Vi- 
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cairie  ,  dont  le  Duc  de  Medina  Si-  Napîes. 
donia  ,  comme  Grand  Jufticier  du 
Royaume  ,  prefenta  les  clefs  à  Sa 
Majefté.  La  façade  du  bâtiment  était 
ornée  d'un  très  bel  Arc  de  triomphe, 
fur  lequel  on  lifoit  cette  infcription 
qui  faifoit  allufion  aux  prifonniers 
que  Sa  Majefté  Catholique  avoit  dé- 
livrez peu  auparavant  :  la  voici. 

Qui  vlnElis  referas  mïtijfimHS  ,  Augu- 
rer idem  9 
Mox  Jano  claudes  ,  MAGNE 
PHILIPPE  /fores. 

De  la  Vicairie  le  Roi  paflfa  par  le 
Siège  oh  Seggi  Capoano.  Les  Nobles  de 
ce  Siège  s'étoient  voulu  diftinguer 
dans  cette  cérémonie.  L'arc  de  triom- 
phe ,  les  ornemens  y  les  inferiptions, 
tout  y  étoit  d'un  goût  excellent. 

La  façade  du  bâtiment  étoit  toute 
tendue  de  riches  tapi (Teries.  Au  mi- 
lieu on  voyoit  le  portrait  du  Roi  avec 
ces  deux  vers  au-deflbus  : 
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Divlfum  Impmwn  orbis  tfl  -y  âomtnatur 
olympo 

Jupiter, in  terris  jura,  PHILIPPE, 
dœbis. 

Et  aux  deux  cotez  on  avoir  prati- 
qué deux  balcons  qui  donnoient  fur 
la  rue.  Ils  étoient  remplis  de  deux 
chœurs  de  mufique  dont  la  fimpho* 
nie  étoit  très-agréable. 

Par  l'Arc  de  triomphe  qui  étoit 
au  milieu  de  la  place  on  avoit  vou- 
lu imiter  un  temple  du  Soleil.  La 
couverture  étoit  une  pyramide  ter- 
minée par  une  grofle  fleur  de  lys,  &c 
au-defliis  on  voyoit  le  char  du  Soleil 
fur  lequel  ce  Dieu  debout  &c  tourne 
du  côté  du  Roi,  fembloit  l'inviter  à 
prendre  la  conduite  de  fon  char. 
C'eft  du  moins  la  penfée  qu'infpire 
l'infcription  qui  étoit  au-defîus. 

Vultit  cjuo  c&lum  ,  tempejlatefqm  fe- 
rmas s 

Inclite  Rtx  J  nlîidam  dpicis  in  orbe 
dkm  ; 

Vt  tibipar  fît  honos ,  Currusregtj re- 
na  micantis , 

'  I?  fi 
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Ipfi  Helicona  pctem  [  tcqut  ,  tuof-  Naples. 
tjHt  canam. 

Les  trois  diftiques  fuivans  étoient 
fur  les  trois  autres  faces  de  ceTemple. 

Dûm  fuptros  clarls  aquas  virtHtlbm  s 

■  0  ^ffit    I  QO 

Tupoth  es  nojtras  fujîinmjfc  vlcts* 

Omnis  jYe  peragrante  orbem  ,  fert  om* 
nia  tdlus 

Sponh  fm,  exultât  Liber,  &  dma 
Cires. 

Hétcùbl  debeturmerito  fedes  AtMat?a?n~ 

Liha  liïce  meawndïdiora  "gnicant , 

Aux  quatre  angles  de  çe  Temple 
étoient  reprefentez  les  quatre  Lieux 
de  Naples  les  plus  délicieux  fous  des 
ftatuës  plus  grandes  que  nature^  elles 
avoient  chacune  leurs  diftiques  que 
nous  ne  rapporterons  pas  de  peut 
d'être  trop  long  5  car  je  m'apper- 
çois  que  te  Roi  entre  déjà  dans  la 
Cathédrale,  Je  ne  puis  cependant 
Teînc  lit.  V 
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Napks-    pafler  fous  filenec  celui  du  Paufipyle,- 
le  voici  : 

O  jucunda  dieij  dumfulgtt  m  étthtn 
Titan, 

CUrior  occiduo  fol  mihiab  urbe  vtntt. 

Et  fur  la  bafe  on  lifoit  cette  inf- 
eription. 

P  HILIPPO  V. 

Frobitate  y  juftitiâ  y 
\Ac  virtutïbus  omnibus 
infîgni. 
LUDOV1CI  XIV. 
Avi 

Veftigm  inh&rtm 
PerpetHum  fibï  dems 
Comparavit. 

La  façade  de  la  Cathédrale  étoit 
ornée  d'un  beau  tableau  repréfên^nt 
le  martyre  de  S.  Janvier  ,  &c  au-defc- 
fous  du  tableau  on  lifoit  ce  qui  fuit  : 

P  HILIPPO  V. 

UifpanUrum  Régi  y 
jid  perpétuant  cwiwm  fdicitatem  y 
Et  pacandam  armis  ,  œc  virtute  Ita- 


DE    l'ItALI  ï.  Itf 

Intcr  effkfas  omnium  ordimm  gra-  Naplcs. 
tulationts  > 
XJrbem  Ntapolim  Ittftranti  y 
Siib  anfpicus  Bcatijanuariitotins 
Aîonœrchiœ,  mtelaris  > 
Mttropolitana  Ecckfta  y  conceptis  voîis  à 
immondes  optât  trinmphos. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  la  Cathé- 
drale mit  pied  à  terre  i  entra  dans 
l'Eglife  y  &c  s'étant  avancé  jufqu'au 
pied  du  maître  Autel^  il  s'y  mit  à  ge- 
noux pour  y  faire  fa  prière.  Cepen- 
dant l'Archevêque  entonna  le  Tt 
Dmm  qui  fut  folemnellement  chanté 

{>ar  la  mufique.  Les  Oraifons  finies 
es  Elus  s'approchèrent  de  Sa  Ma- 
jefté  pour  le  prier  de  jurer  qu'il 
conferveroit  les  privilèges  &c  les 
droits  du  Royaume  ,  écrits  dans 
un  livre  que  l'Elu  du  peuple  tenoic 
ouvert.  Le  Roi  n'en  fit  aucune  dif- 
ficulté. Il  mit  fa  main  fur  le  livre 
des  Evangiles  que  le  Secrétaire  de  la 
Ville  lui  prefentoit  ouvert  ,  &  dit 
en  Efpagnol  à  l'Elu  qui  lui  avoit 
porté  la  parole  ,  *Jfi  lo  juro.  Cette 

V  ij 
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Napks.  cérémonie  achevée  chacun  remonta 
à  cheval  >  &c  la  Cavalcade  conti- 
nuant fa  marche  3  pafla  pardevant 
S.  Laurent.  Comme  r Hôtel  de  Ville 
eft  auprès  de  cette  Eglife  >  les  Ma- 
giftrats  y  avoient  fait  faire  un  arc  de 
triomphe  >  fous  lequel  on  voyoit  la 
ftatuë  équeftre  du  Roi  ,  &c  fur  le 
piédeftal  on  y  Hfoit  les  deux  infcrip^ 
tions  fuivantes  : 

PHILIPP  O  V.  HISPANIA- 
RUM  REGI/ 

Ob  remfrHmentariamveiïigali 
Levatam  y 
Tublicam  tranquiUtatem 
Terra  9  manque  firmo  prœftdh  cornwii- 
n'itam , 

Cnmulatam  fokmnl  IngrtjfH  Utimm, 
Civitas  Neapolitana 
Grattas  agit  immort  aies. 

PHILIPPO  V.  HISPANIARUM 
REGI. 

Clmtntla  ,  &  humanhate 
PopyMs  caro  : 


4 
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Rûïgjom  J  &  pietate  fupms  acceptijfimo  ,  Naplës. 
Civitas  Neapolitana i 
Profperos  armorum  fucccjfm 
Augumtur. 

Il  y  avoit  encore  quelques  autres 
ornemens  que  nous  ne  rapportons 
pas  pour  être  plutôt  au  fiege  ai  Hdon- 
ugna  y  dont  les  décorations  feront 
plaifir  au  le&eur. 

Premièrement  les  rues  voifines 
étoient  ornées  de  plufieurs  arcs  de 
triomphe  ,  l'un  defquels  formoit 
deux  balcons  ,  où  Ton  avoit  placé 
deux  excellens  chœurs  de  murique. 
iQ  Dans  le  fond  du  fîege  on  voyoit 
une  ftatue  du  Roi  argentée  &  pla- 
cée fur  le  haut  d'un  rocher  efearpé  , 
du  pied  duquel  fortoit  un  jet  d'eau 
qui  s'élevoit  d'une  hauteur  prodi- 
gieufe.  Enfin  les  Nobles  de  ce  Siège, 
pour  faire  allufion  au  lieu  qui  a  don- 
né le  nom  à  leur  quartier ,  a  voient 
fait  drefler  dans  leur  petite  place  une 
montagne  artificielle  parfemée  de 
fleurs  naturelles  ,  Se  toute  couverte 
de  fruits  ;  voulans  faire  entendre  par 
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Naplcs.    là  que  leur  quartier  étoic  devenu  fer- 
**  tile  Se  agréable  par  l'arrivée  de  Phi- 
lippe V.  à  Napfes  :  du  moins  eft-ce 
la  penfée  des  inferiptions  qu'on  y 
lifoit  ; 

iW  mireris  ,  viator  > 
Monttm  hmc 
In  horturn  Hefperidum  mutation  y 
PHILIPPUS  vtnit. 
Quoànobïs  mmtm. 
Redurit  fâtculum 
Quid  flupts  ? 
PHILIPPUS  régnât. 

On  lifoit  encore  ces  quatre  vers 
de  l'autre  côté  ; 

Aggzrïbm  jacnit  niveis  opprtjfns ,  & 

Vndiqm  conftrlBusmons  riguit  gla~ 
cit. 

Advwu  y  rex  Magm  9  tm  mutatm 
ab  Mo  y 

Auratos  flores ,  Mrea  poma  gerlt . 

On  ne  peut  rien  de  mieux  imaginé 
que  les  deux  arcs  de  triomphe  du 
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Siège  de  Nido  par  lequel  la  Cavalcade  Naplcs. 
pafla  en  fortant  de  celui  de  Monta* 
gna.  Ces  deux  arcs  reprefentoient  les 
deux  pôles,  &  au-deflus  on  TOyoic 
de  grandes  renommées  les  aîles  é- 
ployées  pour  fîgnifier  que  le  nom  de 
Philippe  V,  &  fa  Monarchie  s'é- 
tendent de  l'un  à  l'autre  pôle.  Ces 
deux  arcs  de  triomphe  ètoient  or- 
nez de  ftatuës  y  &  de  médailles^, 
dont  prefque  toutes  les  inscriptions 
avoient  été  tirées  de  quelques  médail- 
les antiques.  On  lifoit  par  exemple 
ce  vers  de  Lucain  fur  la  façade  exté- 
rieure du  premier  arc  par  où  la  Ca- 
valcade devoit  entrer  : 

Te  geminum  Titan  procedere  vidit  in 
axtm. 

Et  cet  autre  de  Rutile  Munatien 
fur  la  façade  du  fécond  , 

E  que  tuis  ortns  in  tua  condlt  tquos. 

Au-deflus  on  voyoit  d'un  côté  deux 
grandes  ftatuës  repréfentant  l'hon- 
neur &c  la  vertu  avec  cette  inferip- 
tion  :  Pramia  virtutis  honos  -,  de  l'au- 
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Naples._  trc  y  la  clémence  &  la  libéralité  5 
Potcntijfima  dos  in  Principe  libéralités  at- 
qm  chmmtia. 

Plufîeurs  autres  ftatuës  étoient 
placées  fur  toutes  les  faces  de  ces 
arcs.  Sur  le  premier  on  y  voyoitune 
femme  appuyée  fur  une  petite  co- 
lomne3  elle  portoit  (ous  fon  bras  un 
vafe  plein  de  monnoye  ,  de  chaînes 
d'or  ,  &  de  bijoux  ,  &c  on  avoit  pla- 
cé cette  infcription  à  fes  pieds  :  Se- 
cnritas  fubtica  \  un  Mercure  affis  te- 
nantune  bourfe  d'une  main  >  &c  fon 
caducée  de  l'autre  y  Mercurim  ndux; 
infcription  qui  fignifioit  le  rétablif- 
fement  du  commerce  :  un  enfant  affis 
qui  repréfentoit  le  génie  de  la  ville 
de  Naples  >  il  tenoit  un  vafe  d'une 
main ,  &  une  corne  d'abondance  fous 
fon  bras  :  une  Gérés  tenant  dans  fa 
main  un  globe  ceint  d'une  couronna 
Royale  à  la  place  de  la  ljgne  équi- 
no&iale  >  &  fa  devife  étoit  :  Corona 
PhilippL  Une  autre  femme  qui  tenoic 
un  ferpent  qui  laregardoit  3  &  fous 
fes  pieds  on  li(oit\*jEternitas  Hifpam. 
-  Les  ftatuës  de  l'autre  arc  de  triom- 
phe 


•3 
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phe  n'étoient  pas  moins  ingenieufcs.  N->pl 
On  y  voyoit  d'abord  la  ft  icue  d'une 
femme  qui  portoit  deux  anciens  éten- 
dars  Romains  avec  cette  ancienne  de- 
vife  \Concordiaextrcituum.  Les  autres 
ftatuës  repréfentoient  les  vertus  du 
Roi  y  fa  confiance  .,  fa  juftice  ?  fa  re- 
ligion &c  plufieurs  autres. 

Outre  cela  tous  les  piédeftauxdes 
piliers  de  ces  deux  arcs  étoient  ornez 
d'emblèmes^  de  devifesqui  avoient 

Î>refque  toutes  été  tirées  des  medaiî- 
ons  antiques.  Nous  nous  contente- 
rons d'en  rapporter  deux.  La  pre- 
mière repréfentoit  un  Roi  affis  fur 
fon  Trône  qui  jettoit  y  en  prefence 
d'une  foule  de  peuple  *  un  fl^iiibeau 
allumé  fur  un  monceau  de  papiers , 
avec  ces  paroles  :  Rdlcjua  vetera  pro~ 
vinclalibus  remljfa  ;  de  vile  qui  a  voit 
été  prife  d'une  médaille  d'Adrian  à 
quelque  chofe  près.  La  féconde  étoit 
une  femme  qui  préfentoit  une  bran- 
che de  l'herbe  Loto  à  une  troupe  de 
foldats.  Elle  portoit  pour  devife  : 
Spes  nv,UtH?n. 

Au  milieu  de  ces  deux  arcs.il  y 
Tome  111.  X 
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avoit  un  efpace  d'environ  quarante 
pieds.  Cet  efpace  étoit  orné  d'un  cô- 
té de  la  ftatuë  du  Roi  fur  un  piédef- 
tal ,  lequel  avoit  pour  ornement  les 
Dieux  Neptune  y  Hercules  y  Mars 
Se  Minerve.  Entre  la  ftatuë  du  Roi 
&  les  premiers  piliers  des  arcs  de 
triomphe  3  pendoient  deux  cartou- 
ches attachés  enfemble  par  des  fef- 
tons  argenté z  ,  &  dans  ces  cartou- 
ches on  lifoit  les  inferiptions  fui- 
vantes. 

Providcntia 
PHILIP  PI  V-  BORBONII, 

QuacUd'hus  amantiJftmœHrbis 
Divlno  prope  confilio  fitbventum  tft, 
Dimidia  veiïigal.  tritic. 
In  perpttuum  remljfa  : 
Jud&is  niam  fenfîm  irrepentihus 
Abln  jujfis 
Regio  Nili  L.  M.  P.  C. 

PH  ILIPPO  V.  REGI, 

Optimo  ,  maximoc/m  Princlpi , 

Reflitutori  Reipub. 
Qupd  adventu  fuo  trépidantes 
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Civium  animos  cotifirmavtrit ,  Napl 
Vrbem  terra  ,  manque  adversns  hof 
tiles 

Impettts  egregiè  munierit  , 

Regio  Nili 
Arcwn  dnplicem ,  &  flâtuam 
Temporariam  B.  Ai.  P. 

L'autre  côté  de  cet  efpace  étoît or- 
né de  riches  tapifferies  fur  lefquelles 
pendoienc  auiïi  de  grands  cartou- 
ches attachez  les  uns  aux  autres 
avec  des  feftons  dorez.  Ces  cartou- 
ches étoient  remplis  d'inferiptions 
que  nous  ne  rapporterons  pas^de  peur 
de  devenir  ennuyeux  en  répétant  tou- 
jours la  même  chofe. 

La  Cavalcade  marcha  enfuite  à  la 
place  de  la  Sellerie  ,  dans  laquelle  le 
peuple  avoit  fait  élever  plufieurs  dé- 
corations y  parce  qu'il  y  a  fon  Siège. 
i°.  Au  commencement  de  la  rue  on 
voyoit  une  belle  fontaine  qui  don- 
noit  de  l'eau  en  abondance.  Cette 
fontaine,  quoique  dune  architectu- 
re ruftique  ,  étoit  ornée  de  quantité 
de  ftatues  de  ftuc.  On  y  voyoit  entre 

X  ij 
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Naples.  autres  celle  de  Philippe  V.  placée 
T  dans  le  fond  d'une  efpece  d'arc  cie 
triomphe,  compofé  de  plufieurs  ar- 
cades qui  formoient  une  très-belle 
perfpe&ive .  Autour  de  ces  arcades 
paroifîbit  Jupiter,  &  tous  les  autres 
Dieux  des  anciens  ,  qui  fembloient 
être  defcendus  de  leur  olympe  pour 
rendre  la  fête  de  Philippe  V.  plus  cé- 
lèbre. Plus  loin  on  avoit  élevé  dans 
le  milieu  de  la  place  la  charpente  de 
l'arc  dç  triomphe  qu'on  élevé  tous 
les  ans  à  la  Fête-Dieu  ,  &  on  avoit 
enchéri  fur  les  ornemens  dont  on  a 
coûtume  de  l'embellir.  La  Cavalca- 
de pafla  par-deflbus  ,  &c  y  vit  d'un 
côté  le  portrait  du  Roi  fous  un  ri- 
che dais,,  &  elle  y  fut  régalée  d'une 
agréable  fimphonie  par  un  chœur  de 
mufique  qui  étoit  dans  un  balcon 
qu'on  avoit  dreffé  de  l'autre  côté  de 
cette  machine.  De  toutes"  les  ins- 
criptions je  ne  rapporterai  qu'un  de- 
mi vers  qui  étoit  écrit  en  gros*cara- 
£teres  au-deflbus  du  portrait  du  Roi. 
SOLUS  MERUIT  REGNA- 
RE  ROGATUS. 
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De  la  place  du  Peuple,  le  Roi  prie  Naplcs. 
fa  route  vers  les  fieges  de  Porta  No- 
va y  de  de  Porto  \  car  Sa  Ma)efté 
voulut  les  honorer  tous  de  fa  pre- 
fence. 

Le  premier  de  ces  deux  Seggi  9  ne 
cedoit  en  rien  à  ceux  dont  nous 
avons  parlé  >  tant  pour  la  beauté  de 
fès  arcs  de  triomphe  que  pour  TEf- 
prit  des  inferiptions  ;  mais  celui  de 
Porto  avoit  enchéri  fur  tous  les  au- 
tres par  la  juftefle  de  fes  ornemens. 

i°.  Sous  fbn  portique  on  avoit  re- 
prefenté  une  mer  au  milieu  de  la- 
quelle on  voyoit  plufîeurs  Dieux  ma- 
rins y  ÔC  les  S  y  rênes  qui  fonnoient 
de  leurs  conques.  Ce  deflein  répon- 
doit  très-bien  au  nom  de  ce  Siège  3 
qui  eft  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancien 
port  de  Naples  :  on  y  lifoit  auffi  ces 
deux  diftiques  : 

Ptr  man  Syrmum  ternit  mord  rutila 
PHILIP  PU  M. 
Scilicet  hic  vent  os ,  movftra  y  falum- 
qm  régit , 


X  iij 
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N-ipîes.      Syrems  on  &  cantu  :  folo  orcVHl- 

~   LIPPUS 

ÀdoUii  Syrcnes  9   corda  virkrnqm 
fira. 

i°.  Vis-à-vis  de  ce  Siège  étoic 
reprefenté  !c  fleuve  Scbcto  fous  la  fi- 
gure d'un  Dieu.  Il  étoit  couché  fur 
le  haut  d'un  rocher,  duquel  plufieurs 
petites  fontaines  fortoient  avec  iwr 
petuofité»  Ce  Dieu  tenoit  fous  fon 
bras  une  urne  antique  ,  de  laquelle 
couloit  un  aflez  gros  rui fléau ,  lequel 
après  avoir  receu  leau  de  toutes  les 
petites  fontaines  du  Rocher  ,  fè  ré- 
pandoitdans  une  plaine  émailléede 
fleurs  qui  paroiflbitau  pied  de  cette 
montagne  enchantée.  Enfin  un  fu- 
perbe  arc  de  triomphe  achevoit  de 
rendre  ce  quartier  un  des  mieux  or- 
nez de  toute  la  Ville. 

Après  avoir  vu  ces  deux  fieges  la 
Cavalcade  pafla  pardevant  le  château 
neuf,  où  le  Roi  commanda  de  heur- 
ter de  fa  part.  Le  Gouverneur  de- 
manda qui  va  là ,  &  Sa  Majefté  lui 
ayant  répondu  que  c'étoitPhilippe  V  • 
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Roi  de  Naples  >  le  Gouverneur  ou  ^Naples. 
vrit  la  porte  &  lui  vint  prefenter  les  ~ 
clefs.  Le  Roi  lui  ayant  dit  de  les 
garder  pour  lui  >  le  Gouverneur  l'en 
remercia  par  une  décharge  du  Canon 
Se  de  la  moufqueterie  de  la  place  ,  au 
bruit  de  laquelle  le  Roi  entra  dans 
Ion  Palais. 

Ainfi  finit  la  magnifique  entfée  de 
Philippe  V.  qui  fut  une  des  plus  fu- 
perbes  qu'on  ait  jamais  vu  à  Naples, 
&  à  laquelle  le  peuple  ait  jamais  tant 
fait  paroître  de  joie. 

Voila  ce  que  nous  avions  à  dite  de 
Naples  y  la  féconde  ville  d'Italie  en 
grandeur  i  mais  peut  être  la  première 

f>our  la  beauté  de  fa  fituation  &C  pour 
a  bonté  de  fon  climat.  Voyons  à 
prefent  ce  qu'il  y  a  de  plus  confide- 
rable  dans  les  Villes  qui  en  dépen- 
dent. Je  ne  doute  point  que  tout  ce 
que  nous  y  remarquerons  ne  paroifïc 
peu  de  chofe  au  le&eur  ;  car  quanti 
on  a  vu  Naples  ,  on  ne  doit  plus 
rien  trouver  dans  tout  le  Royaume 
qui  foif  digne  d'être  regardé  >  mais 
nous  tâcherons  de  remédier  à  cet  in- 

X  iiij 
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Napîcs.    convenient  par  la  brièveté  de  nos  def- 

"   criptions. 

Avant  que  de  pafler  plus  avant  le 
led:eur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici 
en  peu  de  mots  les  richeffes  &c  l'é- 
tendue de  ce  Royaume.  Il  eft  divi- 
fé  en  douze  Provinces/ qui  contien- 
nent cent  quarante- quatre  villes^dont 
vingt-une  joiiiffent  du  titre  d'Arche- 
vêché y  &  cent  vingt- trois  de  celui 
d'Evêché.  Ces  Provinces  font  arro- 
fées  par. cent  quarante- huit  rivières  , 
dont  les  principales  font  5  le  Vol- 
turne  ,  Garigliano  3  Tronto  ,  Pifca- 
ra ,  Sangro  ,  Tortore  3  Candeloro  , 
Ufente  ,  Vafento,  Acrifino,  Sarno, 
Riofreddo.  Outre  cela  on  y  trouve 
12.  lacs  qui  font  >  Agnano,  Averno, 
Lucrino  3  Patria  >  Lefina^  Varano  , 
Focino  9  Andronico  >  Anfanto  ,  Vi- 
gnola,  Perito  &  Baccino.  Ce  font  ces 
eaux  qui  rendent  la  terre  Ci  abondan- 
de  en  toute  forte  de  fruits.  Car  il  eft 
certain  qu'il  n'y  a  pas  de  païs  fi  ferti- 
le dans  tout  le  monde. 

Toutes  ces  Provinces  font  pofïedées 
par  une  quantité  prodigieufe  de  Sci- 
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gncurs  3  roas  vaffaux  du  Roi.  On  en  Naples, 
conte  ^3  5.  parmi  lefquels  il  yen  a  1 19. 
qui  portent  le  ticre  de  Prince  ,  15^. 
celui  de  Duc,  173.  celui  de  Marquis, 
42.  celui  de  Comtes,  &:  445,  celui  de 
Barons. 

Sept  ports  de  Mer  ne  contri- 
buent pas  peu  aux  richefTes  qui  fe 
trouvent  dans  la  ville  3  &  le  Royau- 
me de  Naples .  Ces  ports  font  Na- 
ples  y  Bayes  >  Maremorto ,  Gaiette, 
Trani,  Brindifi  &C  Tarante.  Voila  ce 
que  nous  avons  cru  devoir  dire  de  ce 
Royaume  en  gênerai  \  defeendons 
à  prefent  dans  le  particulier  3  où  nous 
trouverons  deschofes  qui,  quoiqu'el- 
les ne  foient  rien  en  comparaifon  des 
richefles  de  la  Capitale  ,  ne  laifle- 
ront  pas  de  divertir,  parce  qu'elles'di- 
verfineront  la  matière.  Commen- 
çons par  le  Mont  Vefuve. 

Ce  Mont  que  Ton  trouve  dans  les 
anciens  Auteurs  (bus  le  nom  de  Pre- 
fuvïus  3  Vtfuvus  ,  Vtffuvms  y  Vtftblus 
Vef&vus  >  VtÇubim ,  V^eJbiHS ,  Ltfbhts, 
BeCp'ms  ,  VîJvîhs  &  Vtjfthns ,  fe  con- 
çoit aujourd'hui  par  le  nom  de  V t- 
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Naples.  fuvlo  ,  &  plus  communément  par 
Monte  difowmaji  caufe  d'un  Château 
de  ce  nom  qui  étoit  bâti  tout  auprès. 

Cette  aftreufe  montagne  eft  fituée 
environ  à  huit  milles  à  l'orient  de 
Naples.  On  paflfe  pour  y  aller  par- 
deflus  le  pont  de  la  Madeleine  ,  qui 
eft  un  pont  fort  magnifique  for  le 
Sebeto  3  petite  rivière  qui  fe  décharge 
dans  la  mer  à  deux  cent  pas  de  la 
porte  des  Carmes.  Pendant  les  qua- 
tre premiers  milles  vous  trouvez  un 
aflez  beau  chemin  >  vous  rencontrez 
des  terres  bien  cultivées ,  des  villa- 
ges bien  peuplez  &c  des  arbres  toû- 
purs  couverts  de  fruits.  Cela  dure 
jufqu'au  village  appelle  Rtjtna  \  mais 
aufli-tôt  que  vous  êtes  forti  de  ce 
village  3  vous  commencez  à  trouver 
des  marques  épouvantables  de  la  fu- 
reur de  cette  Montagne.  Vous  ren- 
contrez à  chaque  pas  des  morceaux 
de  rochers  que  les  tremblemens  de 
terre  ont  détachés  des  autres  3  des 
morceaux  de  terre  cuite  que  les  vo- 
miflemens  de  la  montagne  ont  ré- 
pandu 3  des  pierres  calcinées  ,  des 
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reftes  de  fer  brûlé ,  Se  d'autres  matie-  Naples. 
res  qui  font  quelquefois  forties  de  ce 
goufre  dans  &  furie.  On  remarque 
auffi  la  trace  par  où  ont  paffe  les  tor- 
rens  de  fouffre  &c  de  bitume  qui  (ont 
fortis  de  cette  montagne  :  cependant 
on  peut -faire  ce  chemin  à  cheval-, mais 
à  la  fin  il  devient  Ci  rude  ,  qu'il  faut 
abfolument  mettre  pied  à  terre.  Alors 
ce  n'eft  plus  qu'avec  beaucoup  de 
peine  que  vous  pouvez  monter  -,  la 
quantité  prodigieufe  de  cendre  >  au 
travers  de  laquelle  vous  êtes  obligé 
de  marcher,  ne  vous  permettant  pas 
d'avoir  le  pied  ferme  ,  fait  que  vous 
reculez  plutôt  que  d'avancer.  Il  n'eft 
pourtant  pas  impoflîble  d'arriver  au 
fommet  quand  la  montagne  n'eft  pas 
dans  fa  furie.  On  peut  même  con- 
tenter fa  curiofîté  afTez  facilement 
lorfqu'elle  ne  jette  que  delà  fumée; 
car  en  fe  mettant  au-deflus  du  vent  , 
on  voit  aifément  la  grandeur  de 
fon  ouverture.  Il  y  a  quelquefois 
des  perfonnes  qui  portent  la  curiofî- 
té jufqu'à  y  jetter  des  pierres  pour 
voir  Ci  elles  feront  long  tems  à  tom- 
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Kaplcs.  ber  >  afin  de  juger  par  le  bruit  qu'el- 
1  les  font  de  la  profondeur  de  cet  abî- 

me. Il  y  en  a  même  qui  y  portent  de 
la  poudre  pour  faire  tomber  de  gros 
quartiers  de  rochers  dans  ce  gouffre, 
par  le  moyen  de  quelques  mines  qu'ils 
hazardent  de  faire  autour  de  cette  ef- 
froyable ouverture  :  mais  c'eft  ce  que 
je  ne  confeillerois  pas  volontiers  au 
Voyageur  prudent.  Si  fa  curiofité  le 
porte  jufqu'à  monter  jufqu'au  haut 
lie  cette  montagne  ,  je  l'avertirois 
d'y  refter  le  moins  qu'il  lui  feroit 
poffible ,  s'il  n'en  étoit  averti  aupa- 
ravant par  une  infeription  qu'il  trou- 
vera écrite  fur  une  pierre  de  marbre 
dans  le  village  de  Refina  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Nous  allons  la  rap- 
porter tout  au  long, 

POSTERI  ,  POSTERI,  VESTRA 
RES  AGITUR.  DIESFACEM 
PRjEFERT  D1EI,  NUD1US  P£- 
REND1NO.  ADVERTITE  :  VICIES 
AB  SATUSOLIS,  Ni  FABTJLATUR 
HISTORIA  ,  A  R  S  I  T  VESUVIUS  , 
IMMANI  SEMPER  CLADE  HJE- 
SITANTIUM  :  NE  POSTHAC  1N- 
CERTOS  OCGUPET  ,  MONEQ. 


de  l'Italie,  253 

UTERUM   GERIT  MONS  HIC  ,  Napî 

BITUMlNE  ,  ALUMINE  ,  FERRO ,   

SULPHURE  ,  AURO  ,  ARGENTO  , 
N  I  TRO  ,  AQUARUM  FONTIBUS 
GRAVEM:  SERiUS  ,  OCYUS  IGNE- 
SCET  ,  PELAGOQUE  INFLUEN- 
TE PARIET;  SED  ANTE  PAR- 
TURIT.  CONCUTITUR  ,  CONCU- 
TITQUE  SOLUM,FUMIGAT  ,  CO 
RUSCAT  ,  FLAMMIGERAT  ,  QUA- 
TIT  AEREiM  ,  HORRENDUM  IM- 
MUG1T  ,  BOAT  ,  TONAT  ,  ARCET 
FINIBUS  ACCOLAS.  EMIGRA 
D  U  M  LICET  ,  JAM  JAM  HNlTI- 
TUR ,  ERUMPIT  ,  M1XTUM  IGNE 
LACUM  E  VOMIT  ;  PRyEClPiTI 
RUIT  ILLE  LAPSU,  SERAMQUE 
FUGAM  PR^VERTIT.  SI  COR- 
RIPIT,  ACTUM  EST,  PERIISTI. 
ANNO  S  A  L.  MDCXXXL  KAL. 
]AN.  PHILIPPOIV.  REGE,EM- 
MANUELE    FONSECA  ,  ET  ZUNl- 
C  A  COMITE  MONTIS  REGII 
PROREGE,  (  RtPETITA  SUPE- 
RIORUM    TEMPORUM  CALAMI- 
T  A  TE  ,  SUBSiDIISQUE  CALAMI- 
TATIS  ,  HUMANIUS,  QjJO  MU- 
NIFICENTIUS  )FORMID  ATUS 
S  E  R  V  A  V  I  T  ,  SPRETUS  OPPRES- 
SIT  INCAUTOS,  ET  AVID  OS, 
QJJIBUS  L  A  R  ,  ET  SUPELLE  X 
VITA  POTIOR.  TUM  TU,  SI  SA- 
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Naplcs.        PIS  ,  AUDI  CLAMANTEM  LAPï-, 

'   DEM-  SPERNE  LAREM,  SPERNE 

SARC1NULAS,  MORA  NULLA  , 
FUGE.  ANTONIO  SUARfS  MES- 
SIA  ,  MARCHIONE  V  I  C  1  ,  PRjE- 
EECTO  VI ARUM. 

On  en  voit  encore  une  autre  qui 
n'eft  pas  moins  effrayante  auprès  de  la 
Torrt  dtlGrcco.Axi  refte  ce  n'eft  pas  fans 
raifon  qu'on  a  misées  infcriptions , 
les  fureurs  de  cet  épouventable  gouf- 
fre font  d'autant  plus  à  craindre  , 
qu'elles  arrivent  fans  qu'on  ait  eu 
le  tems  de  les  prévoir.  Lorfque  vous 
y  penfez  le  moins  vous  fentez  la  ter- 
re vaciller  fous  vos  pieds^  les  édifices 
tombent  par  terre  >  8c  il  eft  arrivé 
plufieurs  fois  que  des  villes  entières 
ont  été  abîmées  8c  ont  difparu  pour 
jamais  aux  yeux  des  hommes. 

Ces  defcidres  font  arrivez  plus  d'u- 
ne fois.  On  en  a  vu  cïnq  ou  fix  avant 
l' Empire  d'Augufte-,  8c  Suétone  nous 
dit  dans  la  vie  de  Tite,  que  cette  af- 
freufe  montagne  jetta  de  fon  tems 
un  fi  effroyable  vomiflement  de  flam- 
mes 6c  de  fouffre  que  tout  le  monde 
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en  fut  épouvanté.  Un  autre  Au-  Naples. 
teur  parle  plus  à  fond  de  cetembra- 
zement.  U  dit  que  ce  tintamare  fut 
entendu  à  Rome,  &  même  jufqu'en 
Egypte ,  Se  que  les  villes  de  Pom- 
fna  y  Se  de  HercuUna  qui  étoient  fî- 
tuées  où  cft  aujourd'hui  TorrediOt- 
tavo  3  en  furent  ren ver  fées  avec  la 
plupart  de  leurs  habitans  qui  aflif- 
toient  alors  aux  fpe&acles  publics* 
Ce  fut  dans  ce  tems  que  Pline  l'an- 
cien Se  Cefim  Bajfits  fuccomberent 
fous  un  tel  effort  ,  quoiqu'ils  fufTenc 
fort  éloignez  de  la  montagne. 

L'embrafementqui  arriva  en  163 1. 
ne  fut  pas  moins  terrible.  L'Epaif- 
feur  de  la  fumée  obfcurcit  le  loleil 
en  plein  midi  :  la  mer  fe  recula  plu- 
fieurs  fois  Se  Iaifla  les  ruifleaux  à 
fec.  Une  groffe  pluye  étant  furvenuë 
dans  le  tems  que  l'air  étoit  le  plus 
rempli  de  cendres ,  cela  fit  un  mor- 
tier qui  tomboit  par  morceaux  fur  la 
terre  ;  les  fleuves  de  feu  couloient 
jufques  dans  la  mer  ^  plufieurs  villa- 
ges furent  renverfez  ^  &  plus  de 
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Naples.   trente  mille  perfonnes,  avec  un  nom- 
bre infini  de  bétail  périrent  diver- 
fement. 

En  1^38.  il  arriva  un  tremblement 
de  terre  fi  terrible  ,  que  plufieurs 
maifons  Se  châteaux  furent  renver- 
fez  dans  la  Calabre.  Une  partie  du 
Cap  Katicano  tomba  dans  la  mer  y 
la  ville  de  fainte  Euphemie  fut  en- 
gloutie en  un  inftant  ,  Se  on  ne  vit 
plus  qu'un  lac  puant  à  fa  place. 

Le  Pere  Kircher  attribue  tous  ces 
defordres  au  Mont  Ethna  Se  au 
Mont  Vefuve.  Car  >  félon  lui ,  il  y  a 
des  canaux  foûterrains  par  où  le  feu 
fe  communique  de  l'une  à  l'autre  de 
ces  montagnes  ,  Se  même  à  toutes 
celles  qui  brûlent  en  Italie  &  par 
toute  la  terre.  Ce  Pere  croit  fur  la 
mer  le  jour  du  tremblement  de  terre 
dont  nous  parlons  ,  Se  les  diflferens 
évenemens  qu'il  y  obferva  ne  lui  per- 
mirent pas  de  douter  que  la  terre  ne 
fût  remplie  de  ces  canaux  enflammez. 
Quoique  le  Ciel  fût  très-ferain  ,  la 
mer  boiiillonnoit  comme  l'eau  d'une 

chaudière 
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chaudière  qui  eft  fur  un  grand  feu  \  Napîes. 
le  fond  de  la  mer  paroiflbit  trembler  ' 
&c  mugir, &  on  entendoit  quelquefois 
des  bruits  fourds  ,  mais  en  même 
tems  très-effrayans. 

Ces  fymptomes  ne  procedoient  point 
des  montagnes  enflammées  qui  font 
dans  le  païs  ;  car  ils  arrivoient  dans 
un  lieu  qui  en  étoit  trop  éloigné.  Ils 
ne  pouvoient  donc  être  caufez  5  fé- 
lon cet  Auteur 3  que  par  ces  feux  fou- 
terrains  qu'il  prétend  être  répan- 
dus dans  toutes  les  entrailles  de  la 
terre. 

En  effet  on  remarque  à  Naples  que 
ce  n'eft  pas  toujours  lorfque  le  Vefu- 
ve  jette  le  plus  de  feu  &  de  flammes 
qu'il  y  a  le  plus  à  craindre  }  c'eft  or- 
dinairement quand  il  paroît  modéré 
que  les  tremblemens  de  terre  font  * 
plus  violens. 

En  I682.  Tembrafement fut  fi  grand 
qu'il  dévora  une  forêt  qu'on  appelle 
la  forêt  cCOttajano  3  qui  eft  à  un  de- 
mi mille  de  la  montagne.  En  i£8j. 
il  jetta  une  flamme  vive  Se  claire , 
m  ais  on  en  fut  quitte  pour  une  le- 
Tome  ÎÎU  Y 
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Naplcs.   gère  allarme.  Il  n'en  fur  pas  de  même 

—         en  i<T88. 

Sur  les  quatre  heures  après  midi 
du  5.  Juin^une  fecou(Te  épouventable 
ébranla  toute  la  ville.  On  vit  tout 
d'un  coup  les  maifons  panchcr  t 
fe  relever  >  s'entrouvrir  ôc  tomber 
en  quelques  endroits.  On  entendit  un 
moment  après  un  bruit  foûtetrain 
plus  épouvantable  &  plus  fort  que 
celui  du  tonnerre. 

Plufieurs  édifices  fe  renverferent  , 
entr'autres  la  belle  façade  de  l'Eglife 
de  S.  Paul  des  Theatins  ,  &  le  fu- 
perbe  dôme  des  Jefuites.  Il  y  eut 
près  de  quinze  cent  perfonnes  écra- 
sées à  Benevent  ,  8>c  plufieurs  autres 
dans  difFerens  endroits  de  la  campa- 
gne y  comme  à  Correto  ,  Mirabella, 
à  S.  Lupo  &  autres.La  terre  s'ouvrit 
en  plufieurs  endroits ,  &:  engloutit 
quantité  de  maifons  dans  fes  entrail- 
les -,  des  fontaines  tarirent  ;  on  en 
vit  couler  d'autres  dans  des  lieux  où 
l'on  n'en  avoit  jamais  vu  On  fut  im- 
commodé  en  quelques  lieux  de  vent* 
très-Froids  oui  fortoitn:  des  ouver- 
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tares  de  quelques  montagnes  qui  Naples. 
fe  fendirent  &c  qui  fe  refermèrent  , 
&  prefque  par  tout  d'une  exhalaifon 
fouffrce  qui  empeftoit  l'odorat.  Le 
mont  Vefuve  paroiflbit  alors  aflTez 
paifible  :  mais  en  quelque  fituatioiv 
qu'il  foit  y  on  peut  dire  qu'il  eft  tou- 
jours fort  à  craindre.  Car  fi  les  trem- 
blemens  de  terre  ne  font  ni  fi  vio- 
Jens  y  ni  fi  frequens  quand  il  jette 
beaucoup  de  feu  >  il  caufe  d'autres 
frayeurs  qui  n'épouvantent  pas  moins. 

Vous  le  voyez  quelquefois  vomir 
des  torrens  de  fouffre  ,  de  bitume , 
de  vitriol  Se  d'autres  minéraux  en- 
flammez qui  emportent  ou  confir- 
ment tout  ce  qui  leur  fait  obftaele. 
Ces  Yomiffemens  furent  terribles-eii 
1^94.  On  en  vit  plufieurs  qui  rava:- 
gerent  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent 
ïur  leur  route.  Ils  coûtaient  lente- 
ment 3  mais  leur  effet  n'en  étoit  pas 
moins  funefte  ;  car  ils  étoient  en  Ci 
grande  quantité  ,  que  la  campagne 
en  fouffrit  infiniment ,  &  ilsauroient 
encore  caufé  de  plus  grands  domma- 
ges fi  le  Viceroi  n€Ût  envoyé  def 
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Naples,  pionniers  pour  leur  faire  des  lits,& 
les  empêcher  par  là  d'extravafer  dans 
les  campagnes  &  dans  les  villages. 

Outre  ces  torrens  de  mineraux-en- 
flammez  ,  cette  montagne  furieufe 
lançoit  en  l'air  de  gros  morceaux  de 
terre  &  d'autre  matière  pefante  S>C 
enflammée  qui  menaçoient  tous  les 
environs  d'incendie.  On  en  trouva 
jufqu'à  Benevent  ,  qui  en  eft  éloi- 
gné de  près  de  trente  milles. 

Si  cette  montagne  eft  affreufe  Se 
terrible  ,  le  terroir  en  recompenfe  à 
quelques  pas  delà  eft  bon  &  fertile 
au  fouverain  degré  3  fur  tout  du  cô- 
té de  l'orient.  Tout  y  croît  en  abon- 
dance y  les  vignes  font  extrêmement 
élevées^  &on  les  attache  à  de  grands 
peupliers  pour  les  foûtenir.  C'eft  là 
où  l'on  recueille  les  excellens  vins 
Greco  3  Malatefla  >  Lachryma  Chrifti , 
qui  font  tant  vantez.  Les  autres  fruits 
n'y  font  pas  moins  délicieux.  Ce  quç 
l'on  attribue  aux  cendres  que  les  dé- 
gorgemens  du  Vefuve  fement  par 
tous  ces  endroit  là  ,  lefquelles  étant 
remplies  de  fels  &  d'acide  ,  rendent 
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la  terre  très-  fertile  lorfqu'ellcs  y  font  Naplcs.  , 
mêlées  par  la  pluye. 

Peut-être  cette  grande  fertilité 
vient  elle  plutôt  des  fourneaux  fou- 
terrains  dont  cette  région  eft  remplie, 
&c  c'eft  le  fentiment  du  P.  Kircher  : 
car  ces  feux  entretenant  toujours  les 
fucs  de  la  terre  dans  un  certain  de- 
gré de  chaleur  y  &c  tempérant  d'un 
autre  côté  la  trop  grande  froideur 
de  Pair  y  il  ne  fe  peut  que  le  terroir 
ne  foit  très-fertile. 

Ce  n'eft  point  la  feule  douceur  que 
Ton  reçoit  de  cette  montagne.  La 
ville  de  Naples  en  tire  encore  de 
grands  avantages.  C'eft  de  là  qu'elle 
fait  venir  toute  l'eau  dont  fes  bel- 
les fontaines  font  remplies.  Ces 
eaux  font  conduites  par  ces  mer- 
veilleux aqueducs  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  -,  &  ce  qui  eft  de 
plus  étonnant  ,  c'eft  qu'encore  que 
cette  montagne  ne  paroiiïe  compo- 
fée  que  de  fouffre  ,  bitume  3  ou  au- 
tres matières  puantes  3  ces  eaux  font 
douces  ,  bonnes  &  falutaires.  Mais 
il  me  paroît  que  ces  avantages  font 
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Naples.^  peu  de  çhofc  ,  en  comparaifon  des 
frayeurs  qu'il  caufe,  de  de  la  tyran- 
nie qu'il  exetee  fur  tout  le  pays. 

S  ALERNE. 

Salerne.  Ette  ville  qui  eft  la  capitale  de 

— — "  ~~  la  Principauté  Citerieure  ,  avec 

titre  d'Archevêché  >  eft  fîtuée  fur  le 
bord  de  la  mer  de  Tofcane  y  dans 
une  plaine  environnée  de  collines  très- 
fertiles  de  très-agréables  :  elle  tire 
fon  nom  ,  à  ce  que  l'on  croit  3  de 
deux  petites  rivières  qui  coulent  dans 
fon  territoire ,  dont  la  première  s'ap- 
pelle Salé  9  &c  l'autre  Emo. 

Salerne  eft  fi  ancienne  qu'on  dit 
qu'elle  a  été  bâtie  par  Sem  fils  de 
Noé  :  c'eft  du  moins  la  tradition  du 
païs.  Son  port  eft  allez  bon  y  Se  il 
étoit  autrefois  le  plus  confiderable 
de  toute  cette  côte  5  Se  le  plus  fré- 
quenté ;  mais  depuis  que  les  Vicerois 
du  Royaume  ont  choifi  Naples  pour 
le  lieu  de  leur  refidence  ,  il  eft  dans 
un  état- un  peu  négligé.  Salerne  n'a 
rien  de  confiderable  qu'une  Ecole  de 
Médecine  très- célèbre  >  &  qui  a  mê~ 
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me  produit  de  grands  hommes.  C'eft  Salerne^ 
là  où  a  écé  compofé  ce  poème  ii  con- 
nu  fous  le  nom  de  l'Ecole  de Sakrne , 
où  Ton  trouve  en  vers  toutes  les  rè- 
gles qui  font  neceflaires  pour  la  con- 
servation de  la  fanté. 

REGGIO. 

CEtte  ville  eft  le  Regmmjulium&zs  Reggf©. 
anciens  dont  les  habitans  étoient  — 
appeliez  jRèegmk  On  a  cru  que  le 
nom  de  Rtgmm  étoit  dérivé  du  mot 
Grec  wywui  >  les  terres  de  l'Italb 
&  de  la  Sicile  ayant  été  rompues  &C 
féparées  en  cet  endroit  :  elle  eft  fi- 
tuée  en  effet  fur  le  détroit  de  Mefïine, 
à  l'endroit  qui  s'approche  le  plus  de 
la  Sicile.  On  donne  aulïî  un  des  en- 
fans  de  Noé  pour  fondateur  à  cette 
ville  ;  mais  S'trabon  prétend  qu'elle 
a  été  bâtie  par  les  Chalcidiens. 

Cette  ville  a  produit  de  grands 
hommes  3  parmi  lefquels  on  conte 
trois  Papes  >  fçavoir3  S.  Agathon  ^ 
S.  Léon  II.  &  Etienne  III.  &  c'eft 
tout  ce  qu'il  y  a  à  remarquer  j  car  elte 
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Rcggio.  a  été  fî  fouvcnt  ruinée  &  pillée  par 
— — — -  les  Turcs,  que  ces  bâtimens  font  au- 
jourd'hui peu  de  chofe.  Sa  fîtuation 
eft  très-agréable ,  Se  Ton  y  joiiit  d'u- 
ne belle  vue. 

TARENTE. 

Tarente.  Ette  Ville  qui  eft  la  capitale  de 

—   V^y  la  petite  Province  d'Orrante  y 

avec  titre  d'Archevêché  3  a  été  bâtie 
par  les  Cretois  ou  Candiots  ;  d'au- 
tres difent  par  Tara  fils  d'Hercules  > 
oui  voulut  honorer  la  mémoire  de 
ion  pere  par  ce  monument  }  parce 
que  ce  Héros  a  voit  été  enterré  en  ce 
lieu.  C'eft  le  fentiment  de  Virgile 
dans  fes  Georgiques  : 

Qua  mgerhumeffat  flavmtïd  rum  Ga- 
Ujfhs  , 

H]c  fïtus  Htrcults  y  fivera  eft  fuma 
Tarenti. 

Elle  eft  fituée  fur  la  mer  Adriati- 
que 3  fur  le  bord  d'un  golphe  au- 
quel elle  donne  fon  nom.  Elle  étoit 

autrefois 
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autrefois  fort  confiderable  }  &c  avoic  Trente. 
un  très-beau  portjmais  à  prefent  il  cil  ~~' 
bouché  3  &  il  ne  fçauroit  plus  fervir 
qu'à  contenir  quelques  barques  de 
pêcheurs. 

Cette  ville  a  été  très-illuftre  .,  ic 
ce  fut  à  la  follicitation  des  Tarentins 
quePyrrus,Roi  des  Epirotcs^pafTa  en 
Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains 3  dans  laquelle  il  ne  fut  pas 
fort  heureux  :  car  ayant  été  défait 
par  le  Conful  Curius  Dentatus  dans 
la  Lucanie ,  il  fut  obligé  de  repafler 
en  Epire  ,  après  avoir  perdu  la  meil- 
leure partie  de  Ton  armée  en  Italie. 

Tarcnte  n'a  jamais  fbufiert  la  do- 
mination des  Romains  qu'à  regret , 
&  elle  n'a  jamais  perdu  l'occaiîon 
de  fe  déclarer  contre  eux.  Dès  qu'An- 
nibal  arriva  en  Italie,  elle  fe  donna 
à  ce  General  Carthaginois  j  mais  de- 
puis les  Romains  s'en  rendirent  maî- 
tres. On  y  voit  encore  aujourd'hui 
un  Château  aflez  fort  ;  mais  les  for- 
terefles  &:  les  plus  belles  maifons  de 
ces  petites  villes  y  doivent  paroître 
peu  de  chofes  quand  on  a  vu  les  pla- 
T ome  III.  Z 
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Tarcnte.  ces  fortes  de  Flandre  ,  du  Piedmont, 
"~  '  &c  les  Palais  de  Rome  >  &  de  Na- 
ples.  Ce  n'eft  donc  point  par  cet  en- 
droit que  Tarente  ell  recommanda- 
ble  -,  mais  on  ne  peut  nier  qu'elle  ne 
mérite  quelque  confideration  d'avoir 
donné  le  jour  au  fameux  Philofophe 
Architas ,  dont  la  vertu  le  fit  élire 
fept  fois  Gouverneur  delà  Ville 3  &c 
qui  tira  Platon  des  mains  de  Denys 
le  TTirari  qui  avoit  refolu  de  faire 
mourir  ce  grand  Philofophe.  Ar- 
chitas étoit  aufli  fort  habile  en  Ma- 
thématique^ on  dit  qu'il  fit  un  jour 
une  colombe  de  bois  qui  voloit. 

On  croit  auflî  que  la  ville  de  Ta- 
rente a  donné  le  nom  aux  Tarentu- 
les ,  petits  inle&es  qui  fe  trouvent 
dans  la  Calabre  >  &  que  les  anciens 
appelloient  Pkalanx  9  Phalangins  y  & 
Phalangium.  Ces  animaux  mordent 
prefque  fans  qu'on  s'en  apperçoive  > 
8c  quand  on  en  eft  mordu  on  excite 
plus  d'envie  de  rire  que  de  pitié  dans 
ceux  qui  nous  regardent  -,  car  auffi- 
tôt  que  cette  maudite  bête  a  répan- 
du ton  venin  9  on  fait  cent  poftures 
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êc  cent  grimaces  différentes  :  on  pieu-  Tarent 
re  3  on  rit  >  on  tremble  3  on  danfe  3 
oh  vomit  ,  on  crie  y  on  fe  pâme  ,  &c 
ce  qui  eft  de  plus  fâcheux  >  on  en 
meurt  au  bout  de  quelques  jours  Ci 
on  n'eft  pas  fecouru.  Les  fueurs  Se 
les  antidotes  foulagent  le  malade  ; 
mais  il  ne  peut  être  guéri  que  par  la 
mufique.  On  dit  que  c'eft  le  grand 
Se  unique  remède. 

OTRANTE. 

CEtte  Ville  donne  fon  nom  à  tou-  Otranfe 
te  la  Province  -,  cependant  elle  ~~  

n'en  eft  point  la  Capitale,  c'eft  Lecce 
que  les  anciens  appellent  AUîutm^ 
Otrante  a  titre  d'Archevêché.  Elle 
a  été  fort  fouvent  inftiltée  par  les  Sa- 
razins,&  les  Turcs  l'ont  prife3&  pil- 
lée en  1480.  comme  on  le  peut  voir 
dans  l'hiftoire  qu'Antonio  de  Ferra- 
riis  en  a  compofé  en  Latin  ,  &c  que 
Michaële  Martiano  a  traduite  en  Ita- 
lien. Aujourd'hui  elle  ne  craint  plus 
tant  ces  fortes  d'infultes  ,  car  elle  eft 
affez  bien  fortifiée.  Elle  a  un  fort 

Z  ij 
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Otrante.  Château  fur  un  rocher  pour  défen- 
*"  *  dre  fon  port ,  qui  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres Se  des  plus  commodes  de  cette 
cote  y  &c  que  le  commerce  du  Levant 
rend  très-marchand.  Cette  ville  étoic 
connue  des  anciens  fous  le  nom  de 
Hydruntum  ou  Hydms. 

Brindifi.  eft  encore  un  aftèz  beau 
port  i  il  étoit  très-celebre  du  tems 
des  Romains.  C'étoit  là  où  fe  reti- 
roit  leur  armée  navale  ,  &  il  y  avoit 
un  des  grands  chemins  de  Rome  qui 
alloit  jufqu'à  cette  ville  3  qu'ils  ap- 
pelaient Bruniufimn  Ce  chemin  por- 
to :t  le  nom  du  Conful  Appius  >  qui 
Tavoit  fait  faire  &  s'appelloit  Vi* 

B  A  R  I. 

Bari.  Ette  Ville  a  titre  d'Archevêché, 
 —  U  elle  eft  capitale  de  la  Pro- 
vince qui  porte  fon  nom.  Bari  eft 
une  ville  très-belle  &  très  ancienne, 
£c  Horace  en  fait  mention  dans  la  5e 
de  Ces  Satires.  Elle  eft  fituée  fur  le 
Golphe  de  Venife  ,  ce  qui  la  rend 
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àfTez  marchande.  Elle  a  été  foûmife  B^ri. 
aux  Romains  qui  la  nommoient  Bà- 
rurn  y  Bario  3  Bareturn  3  jufqu'à  la  de- 
cadancede  leur  Empire  ^  mais  après 
elle  efluïa  le  même  fort  que  les  au- 
tres villes  de  l'Italie,  c'eft  à-dire, 
qu'elle  changea  fouvent  de  maître  3 
Se  qu'elle  fur  fouvent  pillée  par  les 
Barbares.  Elle  eut  enfuite  fes  Ducs 
particuliers ,  &  à  la  fin  elle  a  recon- 
nu les  Rois  de  Naples  ,  fous  la  do- 
mination defquelselle  a  toujours  de- 
meuré depuis. 

Bari  eft  encore  très-confiderable 
par  le  précieux  dépôt  du  corps  de  S. 
Nicolas  qui  y  fut  apporté  de  Myre 
en  1087.  lorfque  la  Lyfie  fut  ravagée 
par  les  Barbares.  Il  eft  dans  l'Êglife 
qui  porte  fon  nom  y  &  que  Roger 
Duc  de  la  Poiiille  fit  bâtir  à  l'hon- 
neur de  ce  Saint ,  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  I  I.  C'eft  auffi  dans  cette 
Egîife  qu'on  Couronnoit  les  Rois  de 
N aples  ôc  de  S  icile ,  quand  ils  ne  pof- 
fedoient  que  ces  deux  Royaumes. 

C'eft  de  cette  cérémonie  fans  dou- 
te que  font  venues  les  riche  (les  de  fon 
Z  iij 
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Bari.  Tréfor  ,  qui  mérite  rattention  du 
^  Voyageur.  Il  s'eft  tenu  un  Concile  à 

Bari  fous  le  Pontificat  du  Pape  Ur- 
bain II.  où  S.  Anfelme  de  Cantor- 
bie  difputa contre  les  Grecs.  Il  s'a- 
giflbit  de  leur  réunion  avec  l'Eglifc 
Latine  3  &c  ce  Saint  y  parla  fçavam- 
nient  de  la  Proceflion  du  Saint  Ef- 
prit. 

BENE  VENT. 

Benevent.      On  dit  que  cette  Ville  ,  qui  porte 

  aujourd'hui  le  titre  de  Duché  6c 

d'Archevêché  „  a  eu  Diomede  pour 
fon  premier  Fondateur.  Son  premier 
nom  a  été  Mdtvmtum  ,  fi  nous  en 
croyons  Pline  &  Tite-live;  mais  les 
Romains  y  ayant  envoyé  une  colo- 
nie y  ils  changèrent  Makvtntum  ou 
Bwïvtntmn.  Benevent  a  toujours  été 
fidelle  aux  Romains  >  &c  elle  fut  une 
des  dix- huit  Colonies  qui  leur  en- 
voyèrent du  fecours  contre  Annibal. 
A  la  décadence  de  cet  Empire  ,  elle 
fut  ruinée  par  Totila.  Les  Lombards 
la  réparèrent  enfuite  >  &  en  firent  un 
Duché. 
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Ses  Ducs  fe  font  rendus  fort  re-  Benevent. 
commandables  dans  l'Hiftoire  ,  fur-  ~ 
tout  un  certain  Grimoald  premier  du 
nom ,  qui  ôta  le  Royaume  des  Lom- 
bards à  Aripert,  &c  fe  fit  couronner 
à  fa  place  après  avoir  chafle  fon  en- 
nemi :  mais  il  ne  joiiit  pas  long- 
tems  du  fruit  de  fes  conquêtes  car 
il  fut  aflaffiné  en  818.  Ces  Ducs  ont 
gouverné  Benevent  jufqu'à  Henri 
III.  dit  le  Noir.  Cet  Empereur  vou- 
lant délivrer  la  ville  de  Bamberg 
d'une  redevance  qu'elle  payoit  tous 
les  ans  au  S.  Siège  ,  donna  la  Princi- 
pauté de  Benevent  en  échange  au  Pa- 
pe Léon  IX.  qui  éroit  fon  parent , 
ôc  qu'il  avoit  élevé  au  Pontificat  ; 
&  par  ce  moïen  cette  ville  eft  deve- 
nue ville  de  l'Etat  Ecclefiaftique  Se 
elle  l'eft  encore  aujourd'hui. 

Ses  Eglifes  &  fes  bâtimens  font 
peu  de  chofe  depuis  l'année  1688. 
qu'elle  fut  prefque  entièrement  ren- 
verfée  par  un  tremblement  de  terre. 
Sa  fituation  eft  allez  agréable.  Elle 
eft  fituée  au,  confiant  de  Sabato ,  Se 
du  Calore  dans  une  vallée  très- fertile 

Z  iiij 
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Boîevent.  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Les 
*********  autres  V  illes  ne  méritent  pas  que  nous 
nous  y  arrêtions.  Revenons  donc  à 
Naplcs  3  par  où  il  faut  pafler  pour 
aller  voir  les  merveilles  des  environs 
de  Pouzzol. 

CHEMIN    DE  NAPLES 

Naplcs.    T)Our  aller  de  Naples  à  Pouzzol 

1  JL  il  faut  lortir  par  la  porte  de  Chia- 

ia    à  laquelle  on  a  donné  ce  nom  , 
parce  qu'elle  eft  à  la  tête  du  Faux- 
bourg  de  Chiaia  ,  qui  ell  un  des  plus 
agréables  lieux  qu'il  y  ait  au  tour  de 
Naples.  Ceft  là  où  la  Noblcflc  de 
Naples  va  prendre  le  frais.  Il  y  a 
un  très-beau  cours  fur  le  bord  de  la 
mer  où  les  Dames  vont  fe  promener 
en  caroftè.  La  promenade  y  eft  d'au- 
tant plus  agréable  qu'on  n'y  eft  point 
incommodé  de  la  poufliere  ,  parce 
que  le  cours  eft  pavé  de  grands  quar- 
tiers de  pierres  ,  &  qu'il  eft  arrofé 
par  les  eaux  de  douze  fontaines  qui 
ont  été  faites  du  temps  que  le  Duc 
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de  Medicina  Cxli  étoic  Viccroi  de  NaP*c** 
Naples. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'Eglifes 
remplies  de  chofes  très-curieufes ,  & 
plufîeurs  beaux  édifices  dans  ce  Faux- 
bourg.  On  voie  au  bord  de  la  mer 
la  villa  Mcrgeiwa  y  lieu  de  délices 
donc  Frédéric  Roi  de  Naples  fit  prê- 
tent au  fameux  Poète  Sannazar  ,  qui 
a  prisauflï  le  nom  d' ABlm  fincems  , 
à  la  foliieitation  de  fon  ami  Jovia- 
nus  Pontanus. 

Sannazar  aimoit  beaucoup  cette 
maifon  3  &c  il  eut  tant  de  chagrin 
lorfqu'elle  fut  ruinée  par  Philbert 
Prince  d'Orange  3  General  de  l'ar- 
mée de  Charles-Quint  >  qu'il  en  fit 
prefent  aux  Religieux  Servites  qui  y 
ont  une  fort  belle  Eglife  fous  l'invo- 
cation de  la  Vierge  de  fart  h  Virqinls. 

Le  tombeau  de  ce  fameux  Poète 
cft  derrière  le  Maître- Autel  de  cette 
Eglife.  On  ne  peut  rien  voir  déplus 
beau  ,  ni  de  mieux  fini.  Il  eft  tour 
entier  de  marbre  blanc  du  plus  beau 
ôc  du  plus  fin  qu'il  y  ait.  Le  bufte  de 
ce  Poète  eft  au-deflus.  Il  y  eft  repre* 
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Naples.  fente  couronné  de  lauriers  y  Se  on  dit 
m  que  ce  bufte  eft  fait  d'après  nature, 
au-deflus  c'eft  un  excellent  bas-re- 
lief  3  où  font  reprefentez  plufieurs  fi- 
gures de  fatyres  y  Se  de  nimphes  qui 
jouent.  Ce  bas-relief  eft  accompa- 
gné de  deux  grandes  ftatuës  de  mar- 
bre 3  dont  Tune  reprefente  Apollon 
&  l'autre  Mercure  -,  mais  parce  que 
quelques  dévots  ont  été  feandalifez 
de  voir  des  ftatuës  profanes  dans  une 
Eglife  y  Se  fur  le  tombeau  d'un  Poè- 
te Chrétien  >  on  a  changé  leurs  noms. 
On  a  donné  à  Apollon  le  nom  de 
David  3  Se  à  Minerve  celui  de  Ju- 
dith. Ces  ftatuës  Se  le  refte  de  ce  ma- 
gnifique maufolée  qui  pafte  pour  une 
des  plus  belles  chofes  de  tout  le 
Royaume  de  Naples  ,  eft  de  la  main 
de  Santa-Croce.  On  croit  que  ce  grand 
homme  n'eft  mort  qu'en  1632  quoi- 
que fon  épitaphe  porte  1630.  La 
voici  : 

JDa  facrê  Cîneri  fions  5  hic  Me  Maroni 
Sincmts  jnufa  proximus,  ut  tumnlo. 
vis  Ann*  lxxiï,  a.  d.m.d.xxx» 
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Le  Fauxbourg  de  Chiaiaeft  termi-  M 

né  par  le  Paufipile  ,  petite  montagne  

delicieufe  dont  le  nom  eft  tiré  de  ^jpy 

roris  cejfatio  i  la  fin  des  chagrins  -y  fi 
nous  en  croyons  les  Etimologiftes  , 
&c  c'eft  aufli  la  penfée  de  ces  qua- 
tre vers  : 

PdHfîpylus  noftcr  qui  nunc  dat  nominâ 
montl  ; 

Sic  diEla  à  Magno  Cafare  villa 
fuit , 

Quoâ  foret  infants  reqnies  fiâijfimd 
curis  \ 

Et  portumfejfa  rcdderet  UU  ratu 

Véritablement  ce  petit  coteau  eft 
tout  à  fait  délicieux.  Il  eft  toujours 
couvert  de  fleurs  &c  de  fruits ,  il  eft 
parfemé  de  quantité  de  maifons  de 
plaifance  &c  abondant  en  excellens 
vins. 

Il  faut  paflèr  au  travers  de  cette 
montagne  pour  aller  à  Pohzz.oI.  On 
auroit  bien  pu  pratiquer  un  chemin 
dans  fa  pente ,  &  on  monte  tous  les 
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M.  Paufi-  jours  dans  les  voyages  des  hauteurs 
Pyk*  beaucoup  plus  difficiles  :  niais  on  a 
mieux  aime  percer  la  montagne  5  &C 
faire  un  chemin  plus  court ,  &c  plus 
droit  à  la  vérité  ,  mais  beaucoup  plus 
incommode  que  s'il  falloit  monter  le 
coteau  y  à  caufe  des  ténèbres  ,  Se  de  la 
pouffiere  que  Ton  y  rencontre  >  com- 
me nous  allons  le  faire  voir. 

Ce  trou  que  l'on  appelle  la  Grotte 
de  Pouzzol,  eft  taillée  tantôt  dans  le 
roc  &  tantôt  dans  le  fable  3  félon  que 
l'un  ou  l'autre  fe  font  rencontrez. 
Sa  longueur  eft  d'environ  un  mille, 
fa  hauteur  de  quarante  pieds,  &  fa 
largeur  d'environ  trente^  enforte  que 
que  deux  chariots  y  peuvent  ai (è ment 
paffer  de  front  fans  fe  heurter. 

Ce  paffiage  étoit  autrefois  très- 
mauvais,  &  très-difficile^  parce  qu'il 
n'étoit  éclairé  que  par  les  deux  bouts, 
&  qu'une  pouffiere  continuelle  le 
rendoit  tout- à- fait  obfcur  :  Seneque 
s'en  plaint  dans  la  57.  de  fes  Epîcresj 
mais  depuis  qu'Alphonfe  I.  Roy  de 
Naples  Ta  fait  élargir  ,  &c  y  a  fiit 
faire  deux  ouvertures  par  le  haut,  ôc 
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que  le  Viccroi  Dom  Petro  de  To-  M.  PauG- 
lede  Ta  fait  paver  de  grandes  pierres,  py*c- 
comme  la  ville  de  Naples ,  on  n'y  eft 
plus  fi  incommodé  des  ténèbres  ;  ni 
de  la  poufliere  ,  furtout  (juand  il  n'y 
a  pas  long-tems  qu'il  a  été  balayé. 

On  eft  encore  un  peu  aidé  par  la 
lumière  d'une  lampe  qui  brûle  fans 
ceffe  devant  une  image  de  la  Vierge 
qui  eft  dans  une  Chapelle  qu'on  a 

f>ratiquée  dans  le  roc  environ  au  mi- 
ieu  de  cette  grotte.  C'eft  le  même 
Dom  Petro  de  Tolède  Viceroi  de 
Naples  pour  l'Empereur  Charles- 
Quint  qui  l'a  fait  bâtir  }  mais  avec 
tout  cela  ,  ce  paflage  eft  encore  très- 
difficile  &  très-ennuïeux  j  &  on  ne 
peut  gueres  s'en  tirer  fans  y  fouffrir 
beaucoup ,  &c  de  la  part  de  la  pouf- 
fiere  qu'on  ne  fçanroit  entièrement 
empêcher,  &c  de  l'odeur  du  fotiflfre 
de  la  folfatara  qui  fe  conferve  long- 
tems  dans  cette  grotte. 

Cet  ouvrage  eft  fi  ancien  qu'on 
ignore  le  nom  de  celui  qui  l'a  fait 
faire.  On  dit  bien  que  ç'a  été  un  cer- 
tain Coccejus  ,  &  c'eft  tout  ce  qu'on 
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Paufi-  en  fçait.  Les  uns  veulent  qu'il  n'en 
Py*c>  ait  été  que  l'entrepreneur,  d'autres  en 
"  parlent  comme  d'un  Prince  .,  ou  d'un 
Gouverneur  de  Province.  Ils  ajou- 
tent même  qu'il  y  employa  cent  mil- 
le hommes ,  &  que  cette  caverne  fut 
achevée  en  15.  jours. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  cru  que 
ç'a  été  Lucullus  qui  a  fait  faire  ce 
chemin  :  mais  ils  ne  me  paroiflent 
gueres  mieux  fondez  ,  que  la  popu- 
lace du  païs  qui  l'attribue  à  Virgile, 
&  qui  croit  que  ce  Poète  l'a  fait  avec 
l'aide  de  la  magie  y  aufli-bien  que  le 
cheval  de  bronze  qui  étoit  autrefois 
fur  la  place  de  Naples  >  &c  dont  on 
voit  encore  la  tête  &c  l'encolure  dans 
la  cour  du  Palais  de  Dom  Diomede 
CarafFe  y  comme  nous  l'avons  dit 
ci-defliis. 

Ce  qui  peut  avoir  donné  occafîon 
à  cette  tradition  populaire  >  c'eftque 
Virgile  a  fon  tombeau  aux  environs 
dans  l'entrée  de  cette  grotte.  Il  eft  bon 
d'avertir  le  Voyageur  que  ce  fepul- 
chre  eft  dans  la  vigne  du  Duc  de 
Pefca  Lanciana  >  car  il  n  eft  pas  aifé 
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à  trouver.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  per-  M 
droit  pas  beaucoup  quand  on  ne  le 
trouveroit  pas j  car  c'eft  quelque  cho- 
fe  de  fi  chetif  Se  de  Ci  difforme,  qu'il 
ne  vaut  pas  la  peine  d'être  cherché. 
C'eft  une  efpece  de  piramide  à  de- 
mi détruite  y  &  qui  quoique  bâtie 
de  gros  quartiers  de  pierres  ,  ne  laif- 
fe  pas  d'être  toute  couverte  d'arbrif- 
féaux  qui  ont  pris  racine  dans  les 
jointures  de  ces  piètres.  Ce  qui  arrê- 
te le  plus  l'attention  du  peuple  >  c'eft 
un  laurier  qui  eft  au-deflus  de  ce  tom- 
beau. Ilsdifentque  la  nature  a  voulu 
faire  connoître  par  là  que  Virgile 
étoit  le  Prince  des  Poètes ,  &  ils 
ajoûtent  qu'on  a  beau  couper  &  mê- 
me arracher  ce  laurier  il  revient  tou- 
jours. Voila  ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
fiderable. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que 
dans  la  petite  chambre  de  ce  monu- 
ment ,  il  y  avoit  autrefois  neuf  peti- 
tes colomnes  de  marbre  qui  foûte- 
noient  une  urne  de  même  matière  , 
dans  laquelle  étoit  les  cendres  de  ce 
grand  homme  3  &  qu'on  y  lifoit  cet- 
te épitaphe  : 
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.  Paufi- 

_py*c*      Jldantua  m  gémit  y  CaUbri  rapnere^ 
tenet  nmc  y 
Pmhmofe  :  Cecini  pafcùa ,  rura  . 
Buées. 

Mais  aujourd'hui  on  ne  voit  plus 
rien  de  tout  cela.  L'urne  a  été  portée^ 
a  Mantoue  ou  à  Gènes  3  difent  ces 
Auteurs ,  &c  les  coîomnes  ont  été 
difperfées.  Quoiqu'il  en  foit  c'eft 
aujourd'hui  très-peu  de  chofe.  Tout 
proche  fe  lit  fur  une  pierre  de  marbre 
une  épitaphe  en  lettres  modernes  que 
nous  allons  rapporter  ; 

Qh<z  cmeris  tumulo  hic  vejiïgia  ?  condU 
tury  olirn 
Me  h'c  qui  ceci  m  t  pœfcua  ,  rnra  ^ 
duces. 

En  voici  encore  une  autre  qu'on  a 
trouvée  depuis  peu  y  qui  ne  vaut  pas 
moins  que  les  précédentes  : 

Si  fit  te  visitons  3  Qu&fo  Pauca  legitt 
Hic  Maro  fît  us  efi. 

Mais 


/ 
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Mais  pour  retourner  au  Mont  Pau-  M. 

Jipjh  y  dont  nous  venons  de  parler  9   

c'eft  une  montagne  fort  haute ,  8c 
en  même  tems  fort  agréable  >  &c 
très-fertile  -,  fur  laquelle  il  croît  du 
vin  digne  d'être  fervi  à  la  table  des 
Rois  :  à  Tégard  du  climat ,  &  de 
la  bonté  &c  temperie  de  Pair  ,  on  ne 
fauroit  trouver  d'endroit  qui  puifïe 
lui  êrre  comparé  :  &  c'eft  apparem- 
ment pour  cela  que  les  Anciens  lui 
ont  autrefois  donné  le  nom  qu'elle 
porte  encore  aujourd'hui  y  &  qui  en 
Grec  fignifre  :  L  ieu  propre  à  chœjfer  le 
chagrin  9  comme  nous  avons  de  ja  dit. 
C'eft  fur  cette  montagne  que  Pollion 
Vibius  avoit  fait  faire  un  vivier^dans 
lequel  il  prenoit  plaifir  à  nourrir  des 
poiflons ,  &  à  leur  donner  lui-même 
à  manger,  &  où  3  au  rapport  de  Se- 
neque  ^  il  y  en  eut  un  qui  vécut  foi- 
xante  ans  3  c'eft  là  auffi  que  ce  même 
Pollion  nourriffoit  des  murènes  >  qui 
ne  vivoientque  de  la  chair  desefcîa- 
ves  qu'il  condamnoit  ou  qui  étoienc 
condamnez  à  la  mort  \  &  où  un  jour 
qu'il  donnoit  à  manger  à  Augiifte, 
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l-  étant  arrivé  qu'un  Page  ayant  cafTé 
par  malheur  un  vafe  de  cryftal  3  fut 
condamné  par^  Pollion  à  être  jette 
aux  murènes  :  l'Empereur  pour  em- 
pêcher dorénavant  un  fi  grand  abus 
ïc  fit  apporter  toute  la  vailTelle  de 
cryftal  de  fon  hôte  &  la  fit  toute  caf- 
fer  en  fa  prefence  :  l'Hiftoire  ajoute 
que  Pollion  ayant  laifle  ce  vivier  & 
cette  métairie  à  Augufte  ,  cet  Em- 
pereur la  fit  abbattre,  ne  voulant  pas 
qu'un  lieu  où  il  s'étoit  commis  tant  de 
cruautez  fubfiftât  davantage  ,  &c  des 
pièces  que  Pon  en  put  conferver  en- 
tières il  en  fit  bâtir  à  Rome  le  por- 
tique ,  qui  fut  appellé  le  Portique  de  Ju- 
lie. On  voit  tout  le  long  de  cette 
montagne  de  beaux  reftes  de  l'anti- 
quité 3  quantité  de  ruines  d'édifices 
qui  doivent  avoir  été  très  fomptueux 
&  très-fuperbes.  Il  y  a  encore  fur 
cette  montagne ,  au  lieu  où  les  Moi- 
nes de  fanta  Maria  délia  Grazia  font 
leur  refidence  ,  deux  viviers  taillez 
dans  le  roc  qui  paflfent  pour  une  mer- 
veille, &  qu'un  Voyageur  ne  doit  pas 
manquer  de  voir  pour  peu  qu'il  ioit 
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curieux  des  belles  chofes  &c  des  cho-  M-  Paufi- 
fes  furprenantes.  Il  y  a  au  fommet  J 
de  la  montagne  une  Eglife dite  5. 
Maria  a  Vortuna  ,  qui  étoit  autre- 
fois un  Temple  dédié  à  la  Fortune. 
Au  refte  il  faut  favoir  que  cette  mon- 
tagne eft  toute  couverte  d'Eglifcs  Se 
de  Convensde  Religieux  :  il  y  a  des 
Jeronymites  dans  l'Eglife  de  S.  Ma- 
ria délia  Gracia  -,  des  Carmes  dans 
celle  de  S  .Maria  di  Paradifo^àts  Do- 
minicains dans  celle  de  fainte  Brigitte^ 
où  Ton  garde  un  Crucifix  miracu- 
leux que  l'on  porte  fouvent  en  pro- 
ceiîîon  -,  les  Ermites  de  la  Congréga- 
tion di  Carbonara  dertervent  l'Eglife 
de  S.  Maria  ddla  ConfoUzjont.  Orv 
voit  fur  cette  même  montagne  >  à, 
l'endroit  appelle  Vomtro  3  un  beau 
Palais  tout  neuf  qui  appartient  au 
Seigneur  ven  dm  Eynde ,  dans  lequel 
il  y  a  d'excellentes  peintures  &  de 
riches  ameublemens  ,  &  dont  la  vue 
eft  la  plus  belle  &c  la  plus  charman-r 
te  qu'on  puifle  defîrer. 

Il  y  a  au  pied  de  cette  montagne 
l'Eglife  Collégiale  dédiée  à  la  graft 
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Paufi-  Madré  di  Dio,  laquelle  eftdeflervie 
par  des  Chanoines  de  S.  Jean  de  La- 
traiv,elle  s'appelle  communementS^- 
ta  Avaria  Pkdigrotta  ^  on  croit  qu'elle 
a  été  bâtie  par  miracle:  elle  eft  gran- 
de &  bien  entretenue. 

Au  fortir  de  cette  Egiife  y  fi  l'on  va 
le  long  de  la  mer  3  on  trouve  une 
pîage  la  plus  agréable  &c  la  plus 
charmante  qui  fe  puiflfe  -,  le  pays  eft 
tout  couvert  de  fleurs  &c  de  fruits,  & 
cela  prelque  pendant  toute  l'année  y 
&  accompagné  de  beaux  palais  ,  &C 
de  fomptueufes  Eglifes  ^  comme  en- 
tr'autrcs  celle  des  Jefuites  ^  qui  eft 
un  édifice  tout  neuf  3  très-beau  Se 
bien  entendu ,  &c  où  il  y  a  de  belles 
peintures. 

Au  haut  de  cette  plage  eft  l'Eglife 
de  l'Afcenflon  ,  &  tout  proche  celle 
de  S.  Michel  deflervie  par  des  Reli- 
gieux Celeftins.  Non  loin  de  là  eft 
PEglife  de  S.  Mwria  In  Portlco  •  & 
celle  de  S.  Thcrefa  oui  apparient  à  des 
Carmes  ,  &  dont  le  defTein  eft  beau 
&  a  été  très-bien  exécuté  -,  les  Cha- 
pelles en  font  riches  ^  &c  il  y  a  de 
belle  fculpture.  Aflez  près  de  là  eft  k 
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Colline  dite  Antignano ,  à  caufequ'el-  Antignano. 
le  eftà  Topofite  du  Lac  Agnano  y  &:  ~~  ' 
fur  cette  colline  une  Eglife  fore 
belle.  On  voit  enfuite  l'Eglife  de 
S.  Maria  délia  Sanita,  qui  eft  une  des 
belles  du  Royaume  de  Naples  5  Se 
qui  appartient  aux  Dominicains  \  le 
>  dôme  eft  le  plus  haut  &c  le  plus  har- 
:  di  de  toutes  les  autres  -,  le  grand  Au- 
tel eft  beau  &c  enrichi  de  pierres  pré- 
cieufes  *,  le  tabernacle  eft  une  petite 
merveille  ,  les  tableaux  y  font  en 
quantité  ,  &C  tous  admirablement 
beaux.  Il  y  a  dans  l'Eglife  foûterrai- 
ne  ,  que  l'on  appelle  Cimetière  y  quan- 
tité de  corps  laints  -,  c'eft  là  où  a  été 
le  tombeau  de  S.  Gaudiofo  Evêque 
de  Bithynie  :  le  fécond  Cimetière  ap- 
partient aux  Carmes  ,  de  s'appelle 
S.  Maria  délia  Vit  a  :  le  troifiéme  eft 
celui  de  5.  Gannaro 3  où  il  n'y  a  pref- 
que  '  rien  de  confiderable.  L'Eglife 
appeliée  de  la  Madré  di  Dio  mérite 
d'être  vue  *,  le  grand  Autel  fur-tout^ 
qui  eft  tout  de  pierres  précieuses  y  de 
que  l'on  dit  avoir  coûté  quatre-vingts 
mille  écus:mais  ce  qu'on  ne  peut  allez 
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Antignano.  admirer,  c'eft  la  Chapelle  de  fainte 
Therefe  ,  dans  laquelle  on  voit  des 
merveilles  de  l'art ,  de  belles  colom- 
nes ,  une  belle  figure  d'argent  de  la 
hauteur  de  fept  paumes  ,  reprefen- 
tant  cette  même  Sainte  la  voûte  qui 
eft  très-belle  eft  toute  peinte  à  fres- 
que. Mais  en  voilà  aflez  &c  peut-être 
trop  3  pour  un  Voyageur  qui  veut 
voir  autre  chofe  que  des  Eglifes,  des 
ftatuës  ,  des  peintures  &  des  tom- 
beaux. Voyons  maintenant  des  mi- 
racles de  la  Nature  dans  le  territoire 
de  PottzzLol  où  nous  allons  entrer. 

Lâ  première  chofe  que  l'on  ren- 
contre 3  c'eft  la  vallée  d*j4ftrma9  dans 
laquelle  il  ne  croît  ni  herbes  ni  ar- 
brifleaux  quoiqu'il  y  ait  quantité  de 
fources  d'eau  vive  y  &  que  tout  près 
il  y  ait  un  bois  qui  eft  le  feul  qui  ait 
été  refervé  pour  les  plaifirs  des  Rois 
de  Naples.  Cette  vallée  eft  fort  re- 
nommée à  Naples,  à  caufed'un  feftin 
qui  paffe  dans  ce  païs-là  pour  une 
merveille ,  &c  que  le  Roi  Alphonfe  y 
fit  au  mariage  de  la  Princelïe  Eleo- 
aore  d'Aragon  fa  nièce  ^  avec  TEm- 
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pereur  Frédéric  III.  où  l'on  dit  que  Pouzol^ 
trente  mille  hommes  y  furent  fplen- 
didement  traitez.  Un  peu  plus  loin 
eft  la  montagne  que  Ton  appelle  d'A- 
luni -,  fur  la  gauche  eft  le  Lac  ou 
Etang  d' Agnano  ,  qui  eft  entouré  de 
montagnes  de  tous  les  cotez. 

Ce  Lac  eft  à  peu  près  rond,,  Se  n'a 
qu'un  bon  mille  de  tour.  L'eau  en 
eft  aflez  claire  &c  n'a  nul  mauvais  m 
goût;  on  la  voit  bouillonner  prefque 
par  tout  fans  qu'on  s'apperçoive  d'au- 
cune chaleur.  Les  tanches  Se  les  an- 
guilles y  abondent  3  &c  on  dit  que 
dans  le  milieu  on  ne  fçauroit  trouver 
le  fond. 

Un  peu  au-defïlis  de  ce  Lac  eft  la 
montagne  appellée  Spina  >  qui  a  été 
fort  long-tems  la  retraite  des  vipères, 
mais  qui  eft  cultivée  à  prefent  avec 
tant  de  foin  >  que  par  excellence  elle 
porte  le  nom  de  Jardin  de  Naples. 

La  grotte  du  chien  eft  au  pied  de 
cette  montagne.  On  appelle  cette 
grotte  la  grotte  du  chien  ,  parce  que 
u  vous  y  faites  entrer  un  de  ces  ani- 
maux, à  peine  y  fera- t-il  qu'il  tonv* 
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Pouzoî.  bera  tout  étourdi  Se  fans  mouvement 

~          comme  s'il  étoit  mort  ;  mais  fi  on  le 

jette  d'abord  dans  le  lac  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  il  reprendra  aulîî- 
tôt  fes  efprits. 

L'étoùrdifîement  du  chien  eft  cau- 
fe  par  une  vapeur  du  iouffre  qui  eft 
fi  fubtile  &  fi  violente  qu'elle  le  fuf- 
foque  tout  d'un  coup,  &  lui  empê- 
che la  refpiration.  Quelques  Auteurs 
ont  dit  que  fi  un  homme  alloit  jus- 
qu'au bout  de  cette  grotte  ,  il  mour- 
roit  fubitement.  Cela  pourroit  bien 
arriver  ,  fi  il  fe  couchoit  par  terre  , 
mais  tant  qu'il  fe  tient  debout  ,  il 
n'y  a  rien  à  craindre  dans  le  fond 
comme  à  l'entrée  :  à  deux  pieds  de 
terre  3  &  même  plus  bas,  il  n'y  a  rien 
à  craindre ,  les  efprits  fe  raréfient  &c 
fe  diffipent  :  mais  le  danger  n'eft 
gtand  que  lorfque  l'on  fe  baifie  un* 
peu  trop.  Il  ne  faut  qu'avoir  vu  fai- 
re l'expérience  du  chien  pour  en  être 
convaincu. 

Celui  qui  la  fait  ordinairement 
entre  débout  ^u  milieu  de  la  grotte , 
il  fe  baifie  &  ^'agenouille  peu  à  peu, 

& 
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èc  il  ne  lui  arrive  aucun  mal ,  parce  P  Quoi- 
qu'il a  grand  foin  de  tenir  toûjours  la 
tête  droite.  Eft-ii  agenouillé,  il  s'aflit 
fur  fes  talons  ,  enfoi^te  que  fes  deux 
mains  puififent  toucher  à  terre  :  alors 
il  prend  le  chien  par  les  quatre  pa- 
res &  le  couche  fur  le  côte  >  à  l'inf- 
tant  même  ce  pauvre  animal  entre 
en  convulfion  ,  il  tourne  les  yeux  >  il 
s'alonge  fans  crier  &  fe  roidit.  Ce- 
lui qui  le  tient  le  jette  comme  more 
hors  de  la  caverne  3  on  le  jette  auflï- 
tôt  dans  le  lac  quin'eft  qu'à  vingt  pas 
delà ,  &  vous  le  voyez  reprendre  fes 
efprits  ,  fortir  de  l'eau  en  nageant  8c 
courir  en  criant  comme  pour  expri- 
mer la  joie  qu'il  a  d'être  délivré. 

Le  Voyageur  curieux  pourroit  fai- 
re cette  expérience  dans  une  autre 
eau  que  celle  du  lac  -,  il  pourroit  voir 
encore  combien  un  chien  feroit  de 
tems  à  mourir,  ôc  s'il  nereprendroic 
pas  fes  efprits  fans  le  fecours  de 
1  eau. 

On  dit  que  Charles  VIII.  Roi 
de  France  ,  ayant  voulu  faire  cette 
expérience  fur  uné  autre  bête  que  fur 
Tome  III.  B  h 
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Pohzqî.   un  chien  ,  il  fit  entrer  un  âne,  &  que 
'  cet  animal  mourut  fubitement.  Le 

Viceroi  Dom  Pedro  de  Tolède  le 
fit  avec  deux  Efclaves  -,  ils  entrèrent 
4ans  une  convulfionà  laquelle  on  ne 
put  jamais  apporter  remède.  Le  maî- 
tre de  la  grotte  y  fait  une  autre  expé- 
rience. Il  y  porte  deux  flambeaux 
allumez  ,  quand  il  en  baifle  un  au 
près  de  la  terre  il  s'éteint  entièrement 
fans  qu'il  refte  ni  feu  ni  fumée  ,  & 
celui  qu'il  tient  en  haut  flambe  tou- 
jours. 

Cette  petite  caverne  eft  fans  arf. 
Elle  a  environ  neuf  à  dix  pieds  de 
profondeur ,  quatre  &  demi  de  large, 
ôc  environ  cinq  de  haut. 

Delà  en  continuant  vôtre  chemin 
le  long  du  lac  d'Agnano ,  vous  ren- 
contrez quantité  de  petites  cellules 
voûtées  y  dans  Iefquellcs  vous  n'êtes 

5>as  plutôt  entré,que  vousfentez  cou- 
çr  unçfucur  par  tout  vôtre  corps. 
On  aflure  que  ces  étuves  naturelles  , 
que  l'on  appelle  naturellement  Suda* 
torio  di  fan  G  émana  3  ou  étuves  de  S. 
Qctmùn ,  font,  d'un  fecours  merveil- 
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Icux  pour  ceux  qui  font  travaillez  -  Po»*oL 
de  la  goure  ,  des  rhumatilmes  à  des 
crampes  ,  &  autres  maladies  de  cette 
efpece.  Elles  fonc  auilî  un  remède  ex- 
cellent pour  les  ulcères  intérieures, 
&  pour  quantité  d'autïes  maux  ; 
aufli  font  elles  très- fréquentées  en 
Certaines  faifons  de  l'année.  On  a 
donné  à  ces  étuves  le  nom  de  S.  Ger- 
main qui  étoit  un  Evêque  de  Ca- 
pouë ,  à  caufe  d'une  hiftoire  que  le 
Pape  S.  Grégoire  rapporte  dans  fes 
Dialogues  y  fçavoir  que  cet  Evêque 
étant  tort  indifpofé  ,  s'en  alla  par 
ordonnance  des  Médecins  dans  ces 
étuves  ,  &c  qu'en  y  entrant  il  vit  un 
perfonnage  qu'il  fçavoit  être  mort 
il  y  avoit  déjà  du  tems  3  lequel  fai- 
foit  pénitence  dans  ce  lieu  de  ce  qu'il 
âvoit  tenu  le  parti  de  Laurent  contre 
Symmachus  ,  élu  à  la  Papauté. 

Vous  voyez  enfuite  à  main  droite 
du  Lac  une  montagne  feche  ,  fur  la- 
quelle il  n'y  a  ni  herbes ,  ni  oifeaux  ; 
elle  fume  fans  ceffe  ,  Se  au  pied  il  y 
a  une  efpece  d'étang  dont  l'eau  fem- 
Ue  toujours  bouillir  y  ce  qui  fait 
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Pougol.  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Bolla  j 
la  terre  eft  fi  chaude  ,  que  fi  l'on  y 
fait  une  foflfe  3  Se  qu'on  la  rempliftê 
d'eau  froide  ,  elle  fera  dans  un  mo- 
ment chaude  ,  &  aura  même  la  ver- 
tu du  foufre.  Les  Médecins  difent 
des  merveilles  de  ces  eaux. 

Après  que  vous  aurez  vu  tputesces 
chofes  y  montez  fur  la  montagne  qui 
eft  au  Nord,  dont  le  fommet  pa- 
roît  tout  blanc ,  &  pouffe  inceffanir 
ment  des  vapeurs  épaiffes  &  de  la  fu- 
mée. Ç'eft  fqus  cette  montagne  que 
les  Poètes  ont  feiiit  que  les  Géans 
avoient  été  abîmez  >  &c  que  c'étpit 
çiixjqui  en  fe  remuant  ,  faifoienç 
fortir  cette  fumée,  &  ces  exhalaifons* 
Tout  autour  de  cette  montagne  il  y  a 
des  rochers  qui  pQur  être  tout  cou- 
verts de  cendres  ,  femblent  être 
blancs  ;  l'opinion  commune  eft  que 
la  vallép  qui  eft  au  milieu  de  cette 
montagne  de  fprtpe  ovale  ,  &  qui  z 
bien  treize  cens  pas  de  longueur  & 
giilie  de  largeur,  a  été  autrefois  unç 
montagne  ,  qui  ayant  été  minée  peu 
$  peu  parle  feu  qui  étoit  dans  fesen- 
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trailles  ,  s'eft  auffi  affaifTée.  Cette  Po'uoî. 
montagne  s'appelloit  autrefois  Lm- 
cogêc ,  à  caufe  de  fa  couleur  blanchâ- 
tre a  caufée  par  les  exhalaifons  con- 
tinuelles de  foafre  &  de  bitume  qui 
en  forcent  -,  on  la  nommoit  auffi 
Campus  Phlegr&ns  ,  ou  Phlegra,  à  caufe 
du  teu  continuel  qui  la  mine  -,  quel- 
ques-uns l'ont  nommée  le  Temple  de 
Vulcmn  3  mais  aujourd'hui  on  la 
connoît  fous  le  nom  de  Solfatara  pour 
la  raifon  que  nous  avons  déjà  dite  ^ 
&  pour  la  quantité  de  foufre  qu'on 
y  ramafle  ,  dont  les  habitarîs  des 
environs  fçavent   faire  leur  profit. 
Quand  on  y  marche  >  on  entend  la 
terre  réfonner  fous  les  pieds  com- 
me un  tambour,  l'on  fent  même  l'eau 
bouillir  >  &  l'on  voit  fortir  par  plu- 
fleurs  trous  ,  qui  font  dans  la  terre  5 
la  famée  de  cette  eau  bouillante. Que 
fi  vous  en  voulez  voir  l'expérience  y 
vous  n'avez  qu'à  boucher  un  de  ces 
trous  avec  une  groffe  pierre  ,  Se  vous 
ne  ferez  pas  long-temps  fans  voir  la 
pierre  jettée  loin  de  là  par  .  la  fq*ce 
de  la  vapeur.  Au  refte  on  n'ofe  y  aU 

B  b  iij 
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Pou7f»i     1er  à  cheval  de  peur  de  s'enfoncer 
m  dans  ces  abîmes  >  comme  quelques  - 
uns  rapportent  que  cela  eft  arrivé  au- 
trefois. 

Ces  fumées  fe  font  fouvent  fentir 
jufqu'à  Naples  lorfque  le  vent  les  y 
porte.    On  dit  qu'elles  noirciffent 
les  marbres  3   qu'elles  terniffent  la 
broderie  des  ornernens  des  Eglifes  y 
&  les  galons  des  ameublemens  des 
maifons.  Ces  vapeurs  corrompent 
aufli  les  eaux  3  &  les  Capucins  de 
S.  Janvier,  qui  font  tout  proche  de 
U ,  ont  été  obligez  d'élever  leur  çi- 
tsnis  en  l'air  fur  des  colomnes  ,  pour 
c  npêcher  que  les  efprits  de  foufFrc 
8c  de  vitriol  ,  qui  fortent  continuel- - 
lement  de  la  terre  >  ne  fe  commuai- 
cjuaflent  dedans  ,  ôc  n'en  gâtaflenc 
l'eau. 

L'Eglifede  ces  Pères  eft  bâtie  dans 
le  lieu  où  S.  Janvier  &  fîx  autres  de 
fes  difciples  eurent  la  tête  tranchée. 
Cela  paroîc  par  cette  infeription  qui 
eft  fur  l'autel. 

Lochs  decolUtionis  5.  Jannarii  ,  & 
fociorum  c'jus. 
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Nous  avons  dit  que  les  anciens  PougoU 
croyoient  que  les  Géans  avoienc  été 
précipitez  fous  cette  montagne.  Se- 
lon que  leur  enfeignoient  leurs  Poe* 
tes  :  nous  ajouterons  ici  que  bien  que 
ce  ne  foie  qu'une  fi&ion  -,  elle  a  ce- 
pendant donné  lieu  à  une  erreur  qui 
neft  pas  moins  grofliere. 

La  plupart  des  gens  de  Naples  &C 
des  environs  ne  doutent  nullement 
que  ces  foupiraux  ne  foient  de  veri^ 
tables  cheminées  d'enfer.  Le  Capacc 
qui  a  eu  le  tems  d'examiner  cela  de 

Î>rès  en  paroît  pcrfuadé.Il  afTureque 
es  Capucins  >  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  y  entendent  de  tems  en 
tems  des  hurlemens  épouventables  * 
&:  qu'ils  font  fouvent  tourmentez 
par  des  démons.  Cet  Auteur  eft  rem^ 
pli  de  femblables  hilloircs  fabuleufes 
dans  le  même  endroit. 

D'autres  croient  que  c'eft  le  pur-* 
gatoire  ,  &  ils  difent  que  les  Di- 
manches on  voit  voltiger  par-defTus 
certains  oifeaux  noirs  &  affreux  qu'ils 
prennent  pour  les  ames  de  ceux  qm 
y  font  pénitence. 

B  b  iiij 
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Dans  cette  plaine  ou  vallée,  il  y 
a  un  grand  étang  dont  l'eau  noire 
bout  fans  ceflê.  On  voit  de  tems  en 
tems  une  efpece  de  graiflfe  nager  au- 
delfus,&  les  bouillons  s'élèvent  quel- 
quefois de  la  hauteur  d'un  homme. 
On  remarque  que  quand  la  mer  eft 
agitée ,  cet  étang  eft  beaucoup  plus 
couvert  de  foufrre  qu'à  l'ordinaire, 
&:  les  habitans  des  environs,  qui  fça- 
vent  profiter  de  cetavantage,ne  man- 
quent pas  de  le  recueillir. 

11  y  a  autour  de  cette  elpcce  de 
plaine  dIus  de  deux  mille  trous  par 
où  il  fort  ians  ceffe  une  fumée  de 
foufre  ,  d'alun ,  de  fel  ammoniac , 
&  d'autres  minéraux  que  les  Méde- 
cins eftiment  fort.  Cette  fumée  fait, 
félon  eux ,  de  merveilleufes  opéra- 
tions fur  les  corps  affligez  de  ma- 
ladies froides  &  humides.  Si  on  en 
approche  les  yeux  ,  la  vue  en  eft 
éclaircie,  pourvu  qu'on  l'ait  fait  en- 
trer dedans  par  le  moyen  de  petits 
tuyaux  qui  font  faits  exprès.  Il  en 
eft  de  même  des  oreilles  &  des  au- 
tres parties  du  corps.  Car  Ci  nous  en 
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croyons  les  Médecins  ciu  païs3  cette  PolTzo^ 
fumée  a  la  vertu  d'amollir  les  nerfs> 
d'éclairçir  la  vue  3  de  fecher  les  lar- 
mes des  yeux ,  diffiper  les  douleurs 
de  la  tête  &  d'eftomach  3  de  çhafter 
la  fievr*3  de  guérir  la  galle  >  &  au- 
tres maladies  de  cette  nature  ^  &  de 
rendre  les  femmes  fécondes  ,  remède 
d'une  très- grande  confequence  en  Ita- 
lie -,  car  foit  que  le  mal  vienne  des 
hommes  ou  de  la  chaleur  de  l'air  y 
ou  de  quelqu'autre  eau fe  que  nous 
ne  connoiffons  pas  >  les  femmes  y 
font  plus  fteriles  qu'en  aucun  autre 
païs  de  l'Europe. 

Enfin  on  trouve  autour  de  la  Sèfc 
fœtam  du  vitriol  que  Ton  regarde 
comme  le  meilleur  de  tous.  On  en 
eftime  infiniment  la  couleur  qui  ap- 
proche beaucoup  de  la  couleur  du 
faphir  ;  au  relie  la  Solfetara  appor- 
te de  grands  avantages  à  l'Italie  * 
comme  elle  y  caufe  de  grandes  in- 
commoditez.  C'eft  là  ou  fe  fait  le 
bel  alun  ,  que  nous  appelions  alun  de 
roche3  c'eft-  à-dire  y  c'eft  là  où  l'on  le 
perfectionne  y  car  tout  le  monde  fçak 
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Pouzol.  que  les  pierres  defquelles  on  tire  Fa- 
lun  ,  fe  prennent  dans  un  rocher  qui 
n'eft  point  à  la  Solfatara. 

C'a  été  un  Efclave  Africain  qu'un 
Italien  avoit  acheté  ,  qui  a  décou- 
vert le  premier  ce  fecret  aux  Italiens» 
Comme  cet  efclave  avoit  long-tems 
travaillé  à  la  frabriquedece  minerai, 
il  connoiffoit  parfaitement  bien  la 
pierre  qui  y  étoit  propre,  8c  en  ayant 
reconnu  de  la  meilleure ,  Se  de  îa  plus 
belle  en  Italie  ,  il  dit  à  fon  maître 
que  s'il  vouloir  lui  accorder  fa  liber- 
té il  lui  apprendroit  le  fectet  de  fau 
re  de  l'alun  ,  fecret  qui  lui  produi- 
roit  des  fommes  immenfes. 

Le  maître  ne  fit  nulle  difficulté 
de  promettre  la  liberté  à  fon  Efclave 
fur  Tefperance  d'un  fi  beau  fecret  3 
mais  de  la  réiifïite  duquel  il  dou- 
toit.  L' Efclave  en  ayant  fait  l'ex- 
périence il  obtint  fa  liberté.  Mais 
il  ne  falloit  point  laiffer  aller  fi  vire 
un  homme  Ci  necefTaire.  Pas  un  Ita- 
lien ne  fçavoit  la  manière  d'exprimer 
ce  minerai  du  rocher  que  l'Efclavc 
kur  avoit  montré  ,  &  il  falleic  du 
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tems  pour  s'en  inftruire  ;  car  il  y  a  Pou-°^ 
bien  des  façons  à  donner  à  ce  mine- 
rai avant  que  de  l'amener  à  fa  per- 
fection. 

Premièrement  il  faut  chercher  l'a 
pierre  qui  y  eft  propre.  Quand  on  la 
trouvée  il  faut  la  détacher  du  ro- 
cher 6c  la  tirer  des  carrières  -,  ce  qui 
ne  fe  fait  pas  fans  beaucoup  de  pei- 
nes ,  car  elle  très  dure.  On  la  brife 
enfuite  en  petits  morceaux,à  peu  près 
comme  fi  on  en  voulait  faire  de  la 
chaux,  Lorfque  la  pierre  eft  ainfi  caf- 
fée  par  petits  morceaux  ,  on  l'arran- 
ge dans  une  fournaife  à  peu  près 
comme  celle  où  on  fait  le  plâtre.  On 
y  met  le  feu  enfuite  ,  èc  on  fait  brû- 
ler cette  pierre  pendant  l'efpace  de 
12.  ou  16.  heures.  Ceux  qui  y  travail- 
lent connoiflent  quand  elle  eft  brû- 
lée aflez  3  &  pour  lors  ils  éteignent 
le  feu  -,  car  fi  elle  étoit  trop  brûlée 
on  ne  pourroit  point  s'en  fèrvir  3  ou 
du  moins  on  en  tireroit  fi  peu  d'alun 
qu'il  ne  payeroit  point  les  frais. 

On  tranfporte  enfuite  cette  pierre 
brûlée  dans  quelques  lieux  proche 
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Vomol  cleS  eaux  ,  &  là  ,  après  l'avoir  mife' 
en  monceaux  ,  on  la  mouille  cinq 
ou  fix  fois  le  jour  pendant  Tefpacë 
de  fix  femaines ,  ou  pour  mieux  di- 
re jufqu'à  ce  qu'elle  loir  entièrement 
d i (Toute  }  Se  qu'elle  devienne  comme 
de  l'argile. 

C'eft  cette  efpece  d'argile  que  l'oftr 
tranfporte  à  la  Solfrtara  pour  lui 
donner  la  dernière  façon  &c  en  tirer 
l'alun.  Pour  cela  on  a  ajufté  plu- 
sieurs chaudières  de  cuivre  fur  les 
trous  dont  nous  avoas  parlé.  Ont 
remplit  ces  chaudières  d'eau,  &c  lorf- 
que  l'eau  bout  on  jette  l'argile  ,  dont 
nous  parlons  ,  dedans  ,  &  deux  hom- 
mes forts  remuent  fans  relâche  ce 
mélange  jufqcTà  ce  que  cette  argile 
foit  bien  délayée  ,  &c  qu'elle  ne  faffe 
plus  qu'une  même  chofe  avec  l'eau. 
Alors,  par  le  moyen  d'un  petit  tiuau 
qui  eft  au  fond  de  la  chaudière ,  on 
lâche  ce  mélange  dans  des  canaux 
qui  font  faits  avec  de  gros  chênes,  5c 
le  lendemain  vous  voyez  l'alun  atta- 
ché fur  les  bords  de  ces  canaux  de 
l*cpaifTeur  de  trois  ou  quatre  doigs , 
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&  il  y  forme  mille  pointes  variées  PoazoL 
affés  femblables.à  celles  que  l'on  voit  ' 
fur  les  bords  d'un  étang  qui  com- 
mence à  glacer.  Voila  quels  font  les 
avantages  que  l'on  tire  de  la  Solfa- 
tara. 

Après  avoir  quitté  ces  lieux  (ôu- 
frez  on  rencontre  fur  le  chemin  de 
Pouzol  un  amphithéâtre  qui  éroic 
bâti  de  pierres  de  taille  &  de  figure 
ovale  y  mais  on  n'y  connoît  prefquç 
plus  rien  aujourd'hui.  Le  Capacio 
dit  que  les  Arènes  a  voient  172.  pieds 
de  long  &  88.  de  large.  Apparem- 
ment qu'il  étoit  encore  entier  de  fon 
tems  y  mais  les  tremblemens  de  terre 

?ui  font  aflèz  frçcjuens  fur  cette  côte, 
ont  tellement  renverfé  qu'on  n'y 
connoît  prefque  plus  rien  aujour- 
d'hui. 

Joignant  cet  amphithéâtre  on  voie 
de  grandes  ruines  dont  on  parle  di- 
verfement.  Les  uns  veulent  que  ce 
foient  les  reftes  d'un  refervoir  fa- 
meux qu'on  appelloit  Cento  Camerellâ^ 
à  caufe  d'une  grande  quantité  de  ca- 
yesqui  y  étoienf ,  &  dans  lefquelles 
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zol  on  gardoit  de  l'eau  -,  d'autres  veulent 
que  ce  (oient  les  ruines  d'un  labi- 
rinte.  Il  faut  être  un  peu  hardi  pour 
en  juger  fur  ce  qui  en  refte  fans  au- 
tres fecours  -,  car  on  n'y  fçauroit  plus 
rien  démêler. 

Un  peu  plus  loin  on  voit  plu- 
fîeurs  autres  débris  qui  méritent 
qu'on  s'y  arrête.  Premièrement  on 
rencontre  les  débris  d'unTemple  con- 
facré  à  Diane  ,  &  d'autres  auprès 
qu'on  dit  être  les  reftes  d'un  autre 
Temple  confacré  à  Neptune  qui  étoit 
le  Dieu  tutelairede  Pouzol.  Tous  les 
Sçavans  ne  font  pas  d'accord  fur  ce 
dernier  ^  &  il  y  en  a  qui  foûtien- 
nent  que  Neptune  n'a  jamais  eu  de 
Temple  dans  cet  endroit.  Ils  difent 
que  ces  ruines  font  les  reftes  d'un 
tombeau  de  l'Empereur  Adrien  y  ou 
de  quelque  Temple  confacré  à  l'hon- 
neur de  ce  Prince.  Mais  cela  n  eft 
pas  de  nôtre  inftitut. 

Continuons  nôtre  route  jufqu'à 
Pouzol  >  où  nous  trouverons  des  ren- 
tes de  l'antiquité  qui  font  très-re-: 
commandables. 

fm  du  troifîime  volume*. 


